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Les pesticides 
polluent 
gravement 
» les rivières 


La grève se durcit à la SNCF et gagne La Poste 

• Le gouvernement reste ferme sur la réforme de la Sécurité sociale tandis que les cheminots refusent le contrat de plan 
f • Des experts de gauche soutiennent la refonte de l'assurance-maladie • François Bayrou est prêt à négocier avec les 
étudiants après leur manifestation nationale du 30 novembre • L'Insee confirme la faiblesse de la croissance économique 


françaises 

« TRÈS IMPRESSIONNÉE » par 
les informations qu’elle a reçues 
sur une nouvelle cause de pollution 
des eaux par les produits phytosa- 
nitaires (pesticides), Je ministre de 
l'environnement, Corinne Lepage, 
a alerté le premier minis tre. Alain 
Juppé lui a demandé de préparer 
un dispositif qui permette de lutter 
contre la contamination chimique 
des rivières. La première étude offi- 
cielle globale, réalisée en Bretagne, 
établit que les eaux de surface « se 
révèlent gravement contaminées et 
de façon chronique » par les pesti- 
cides, ce qui soulève de nom- 
breuses questions, « notamment sur 
l'al im e nt ation en eau potable » et 
« sur les effets de ces produits sur la 
santé quand on les retrouve dans de 
telles proportions dans les eaux ». 

Lire page 22 



LES GRÈVES se poursuivaient 
mercredi 29 novembre à la SNCF 
et à la RATP, et gagnaient une 
douzaine de centres de tri postaL 
Les syndicats de la SNCF mainte- 
naient leur mot d'ordre de grève 
contre le plan Juppé sur la Sécuri- 
té sociale et contre le contrat de 
plan entre l'Etat et i'entreprise fer- 
rovaire. Le trafic était quasi nul sur 
l'ensemble du réseau, tant natio- 
nal que régional. Le directeur gé- 
néral du SERNAM (messageries! a 
été séquestré mercredi matin rian< 
les locaux du comité d'entreprise. 

Les syndicats dénoncent l’insuf- 
fisance des aides de l'Etat, annon- 
cées mardi par le gouvernement, 
et l'équilibre général du contrat de 
plan (1996-2000) proposé par la di- 
rection. Jean Bergougnoux. pré- 
sident de la SNCF, explique dans 
un point de vue au Monde qu’0 ap- 
partient aux cheminots * de 
s'adapter à la société et non l'in- 
verse ». Leur mobilisation est aussi 
motivée par le régime de retraite 


sur lequel le gouvernement en- 
tend ouvrir une concertation. 
Anne-Marie Idrac, secrétaire 
d'Etat aux transports, a déclaré 
mercredi matin * que, pour les che- 
minots qui vont partir à la retraite 
dans deux ou trois ans, il n'est pas 
question de changer le régime de 
retraite». La grève contre la ré- 
forme des régimes spéciaux de re- 
traite est massivement suivie à la 
RATP 

Alors que la tension sociale 
reste vive, le gouvernement reçoit 
l'appui d'une centaine d’experts 
de gauche sur sa volonté de re- 
fonte de i'assurance-maladie. 

L'économie est dans une phase 
très proche de la croissance zéro. 
Selon la première estimation des 


comptes nationaux, publiée mer- 
credi par l'Insee, la hausse du pro- 
duit intérieur brut a atteint seule- 
ment 0 2 % au cours des deuxième 
et troisième trimestres. 

François Bayrou est prêt à ou- 
vrir une négociation avec les étu- 
diants dés le lendemain de la jour- 
née nationale d'action du 
30 novembre. Dans un entretien 
publié mercredi par La République 
des Pyrénées, le ministre estime 
qu'** il faut savoir sortir d'un conflit 
dont le pourrissement ne rapporte- 
rait rien à personne ». 0 envisage 
de recevoir les représentants des 
étudiants et des enseignants, et 
juge «raisonnables» les proposi- 
tions formulées par les présidents 
d'université. 


• Le gouvernement cherche le dialogue ; le PS ne veut pas jouer les « boutefeux » p. fi 

• Paroles de grévistes et manifestants à Chambéry, Sottevffle-lês-Rouen et Paris p. 7 

• Blocage à la SNCF ; veillée d'armes dans les universités ; la débrouille des usagers p. 8 

• Les points de vue de jean Bergougnoux et Pierre Moscovici ; éditorial et analyse p. 15 et 16 

• La croissance économique française en panne ; la chronique de Pierre Georges p. 34 





□ Les peurs 
* françaises 
face au sida 

L'amélioration constante des connais- 
sances sur la maladie et du recours au 
préservatiH'accompagnent paradoxa- 
lement d'une augmentation des ré- 
flexes de peur et d'exclusion, p. 10 
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- La tournée 
européenne 
de Bill Clinton 

Fort de sondages encourageants et de 
succès diplomatiques, un président 
américain se rend pour la première fois 
à Belfast, au lendemain d'un accord 
qui relance le processus de paix en Uls- 
ter ; il ira ensuite saluer en Allemagne 
les soldats américains en partance pour 
la Bosnie. p. 2 
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et. La Cour 
de cassation 
donne tort 
àM.Barril 


En rejetant le pourvoi de l'anden res- 
ponsable du GIGN, qui attaquait Le 
Monde pour diffamation, la Cour de 
cassation a admis la responsabilité de 
M. Barril dans l’affaire des Irlandais de 
Vrncennes. P- 




f- Les Etats-Unis 
ouvrent leur marché 
des télécoms 

Les Etats-Unis vont donner la possibili- 
té aux firmes étrangères de télé- 
communication d'acquérir jusqu'à 
100 % de sociétés américaines et non 
plus 20 %. L'alliance entre France Tèië- 
com-Deutsche Telekom et Sprint va 
pouvoir se concrétiser. p. 17 
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Au tri postal : « Tant pis si on a m petit Ml, il faut y aller plein pot ! » 


C’ÉTAIT PARTI pour une AG bon- 
homme chez les postiers. Ce fut une traî- 
née de poudre. La veille déjà, une petite 
moitié de l’équipe de nuit avait voté la 
grève. Mardi soir, sûr, le centre de tri de la 
gare de Lyon, à Paris, basculerait Pour as- 
surer le coup, on avait rameuté quelques 
camarades cheminots rencontrés à la ma- 
nifestation du 28 novembre. 20 heures, 
dans l'immense salle du transbordement 
Les délégués CGT et SUD se limitent aux 
arguments rodés. On va « jeter le plan Jup- 
pé dans les poubelles de l'histoire », « impo- 
ser un rapport de force à la hauteur de la si- 
tuation»... Im cheminots appellent à la 
solidarité : « W SNCF et la RATRce n'est pas 
suffisant, il faut La Poste, EDF. On peut ga- 
gner mais il faut du monde. On va paralyser 
l'économie. Il faut aller dans les boites, expli- 
quer aux gens. » 

Les raisons ? Elle sont simples. « On dé- 
fend nos acquis, et d’abord la retraite. C'est 
la prunelle, de nos yeux. On a choisi la fonc- 
tion publique pour ça I » Ah, la retraite 1 A 
La Poste aussi, ça fait réfléchir. «Il y a une 
inquiétude sur l'avenir dans la tète de tout le 
monde, reprend la CGT, la seule voie, c'est la 
lutte I Le fric qu'on va perdre là, ce n’est rien 


par rapport ù la retraite I » La salle 
commence à chauffer : « Tant pis si on a un 
petit Noël, il faut y aller plein pot ! » 

En un quart d'heure la grève est votée. 
Deux agents seulement ronchonnent dans 
leur coin - « Moi je peux pas ce soir, tant 
mieux s'ils ont les moyens. » Ils sont genti- 
ment moqués : « Vous êtes en train de rater 
le coche. » Car, c'est dit, on n'en restera pas 
là. Pas de grève « pantouflarde », a prévenu 
un leader moustachu, il faut aller 
convaincre <* les étages ». 

La troupe traverse gaiement la cour et 
s'engouffre dans les bureaux surchauffés 
du centre. Dans les étages travaille une po- 
pulation en blouse, plus tranquille, moins 
motivée, qui se regroupe prudemment 
pour une AG improvisée. Les mêmes ora- 
teurs reprennent les mêmes arguments. 
Déjà six centres en province - tout à 
l’heure on n’en citait que trois - ont décidé 
la grève illimitée. U faut s*y mettre tous. 
« Si le plan Juppé passe, c'est un retour de 
cinquante ans en arrière. » Le statut, ajoute 
un cheminot, c’est un « patrimoine qu'on a 
reçu des anciens et qu'on doit transmettre ». 
L'assistance hésite. 

Les orateurs remontent au créneau- 


«Juppé, explique un cheminot, a fort exprès 
d'engager lo réforme de ta Sécu en sachant 
que nous serions les premiers à réagir. Il veut 
jouer sur la division syndicale et retourner 
l'opinion publique contre nous. Aujourd'hui, 
la RATP est entrée dans l’action, hier les bus, 
demain, pourquoi pas, des entreprises pri- 
vées. Lo grève générale devient possible. Il 
faut faire mentir Juppé ! » Si demain tous 
les centres de tri s’y mettent, ajoute le syn- 
dicat SUD, on créera un choc 
La CGT embraye sur fa retraite : « Si on 
calcule ma pension, comme dans le privé, 
sur les vingt-cinq dernières années, je per- 
drai plus de 1 500 F par mois . Faites vos 
comptes. Surtout vous, les cadres !» Emoi 
dans l'assistance. L’affaire est emportée. 
Les « camarades des étages » annoncent 
qu’ils se mettront en grève à minuit 
Plus le temps passe, plus l’idée de la 
grève générale échauffe les esprits. Il faut 
faire vite, marquer un coup, cette nuit, 
conquérir d’autres centres. Et pourquoi par 
« Auster » (Austerlitz), de Pautre côté de la 
Seine ? Guidée par les cheminots, la troupe 
repart à travers les voies ferrées, enjambe 
les barrières, zigzague entre les TGV, lohge 
le ministère des finances et passe le pont 


désert, aux cris de «Auster avec nous!». 
«Auster» travaille, et il n’est pas simple de 
rassembler le personnel. Après quelques tâ- 
tonnements, une troisième AG s'improvise. 
Le représentant de SUD plonge brave- 
ment : « La grève est en train de s'installer 
de façon ferme dans les centres de tri postaL 
PLM est en grève reconductible à partir de ce 
soir. » La CGT enchaîne sur la Sécu et la re- 
traite, relayée par des cheminots de plus en 
plus hardis : «On a conscience de fa diffi- 
culté de la lutte. Il faudra l'ensemble des tra- 
vailleurs avec nous. Il faudra sortir, se bala- 
der avec des banderoles, et, pourquoi pas, 
envahir le ministère des finances, en face I » 
La salle frémit : « Le ministère, c’est pas fa- 
cile!» Puis bascule sous les arguments 
d'un jeune militant en blouse bleue. « Dans 
le privé, c'est plus difficile de se battre. Nous 
devons lutter pour les conditions de travail 
de toute la classe ouvrière, le public, le privé 
et les chômeurs.» Tonnerre d' acclamations. 
«Auster» a basculé. Déjà, on discute de la 
prochaine conquête. Créteil, Orly, Bobigny, 
le Louvre ? Le temps de chercher des voi- 
tures et ils sont repartis... 

Véronique Mourus 



Jean-Marie 

Lustiger 



Le bourgeonnement 
des produits « verts» 


LE REFLUX de la consomma- 
tion, en recul de A fi % en octobre 
et de 0,4 % en septembre, 
n'épaigne aucun secteur, mais 
souffre tout de même quelques ex- 
ceptions. Avec des taux de pro- 
gression qui ont de quoi faire des 
envieux, les produits «verts»* en 
font partie. Trop diffus et trop 
récent pour être intégré dans les 
statistiques de Tlnsee, ce succès est 
multiforme. Hier véhiculés par des 
réseaux alternatifs, les produits 
biologiques se sont installés dans 
les hypermarchés, tandis que les 
lessives sans phosphate et le pa- 
pier recyclable se répandent large- 
ment dans le public. Sans compter 
que l'essor des activités de plein air 
permet au consommateur de se 
sentir plus proche de la nature. 

Bien qu’il ne constitue qu'une 
modeste proportion des dépenses 
des foyers, ce phénomène a de 
quoi surprendre dans un pays où 
les grandes causes écologistes ne 
font toujours pas recette. Majori- 
tairement hostiles à la reprise des 
essais nucléaires, selon les son- 
dages, les Français ne se sont guère 
mobilisés pour manifester leur op- 
position. Le «scandale de 
l'amiante », comme les alertes à la 
pollution déclenchées au cours de 
Pété et de l'automne en agglomé- 


ration parisienne et dans d’autres 
zones urbaines, ont causé un vif 
émoi, mais les actions de protesta- 
tion collective sont restées quasi- 
confidentielles. La France, qui ne 
compte pas un «lobby pro-envi- 
ronnemental » comparable à celui 
des pays d’Europe du Nord, 
semble néanmoins devenu per- 
méable - mais avec retard- aux 
activités et aux produits « verts ». 

L'essor de l'alimentation biolo- 
gique illustre bien le besoin crois- 
sant du public de disposer de pro- 
duits ayant une identité liée, si 
possible, à un « terroir ». Jugés 
«pins sains», ces produits sont 
sortis de la marginalité (Le Monde 
du 13 mai). Aujourd'hui, Os tota- 
lisent un chiffre d’affaires annuel 
de quelque 3 milliards de francs, en 
progression annuelle de plus de 
15% et, malgré des prix souvent 
élevés, leurs acheteurs réguliers re- 
présentent plus de 10 % des 
consommateurs. Sur ce marché si- 
tué à mi-chemin entre l’alimenta- 
tion et la santé, hypermarchés et 
supermarchés ont - fait révéla- 
teur- réalisé plus de 300 millions 
de francs de ventes en 1994. 

Jean-Michel Normand 

Lire la suite page 16 


Un explorateur 
de la mise en scène 



BENOÎT JACQUOT 

LA FILLE SEULE, huitième film de 
Benoît Jacquot, constitue un dyptique 
avec une adaptation de La Vie de Ma- 
rianne, de Marivaux, dont la verstoa 
télé sera diffusée en décembre. La 
version cinéma sortira en mars 1996. 
Ces films ont dans le rôle-titre la 
même jeune (et remarquable) comé- 
dienne, Virginie Ledpyen. 

Lire page 28 
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VISITE Le président américain Bill 
Clinton était attendu mercredi 29 
novembre à Londres, première 
étape d'une tournée en Europe qui 
le conduira jeudi en Irlande du Nord, 


vendredi à Dublin, samedi en Alle- 
magne, où il doit rendre visite aux 
troupes américaines pressenties 
pour aller prochainement se dé- 
ployer en Bosnie, et enfin à Madrid 


où se tiendra dimanche le sommet 
euro-américain annuel. • L'ACCORD 
conclu mardi soir entre Londres et 
Dublin à propos de l'Irlande du Nord 
facilite la visite de Bill Clinton en 


Grande-Bretagne. Il confie à une LARfTE du président Clinton est ren- 
commîssîon présidée par un ancien forcée par la bonne situation de 
sénateur américain le soin de déblo- l'économie américaine et fa sene de 
□lier des négociations au point mort succès diplomatiques que viennent 
depuis plus de ax mois.# U POPU- de remporter les Etats-Unis. 


.» r 
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Bill Clinton arrive en Europe fort de ses succès diplomatiques 

Pour la première fois, un président américain se rend à Belfast, au lendemain d'un accord qui relance le processus de paix en Ubter, 

il ira ensuite saluer en Allemagne les soldats américains en partance pour la Bosnie 


LA TOURNÉE que le président 
des Etats-Unis. BBI Gin ton, a enta- 
mée ce mercredi 29 novembre en 
Europe s'est ouverte dans de bien 
meilleures conditions qu'on pou- 
vait le prévoir D y a quelques jours 
encore. Sur deux sujets qui mena- 
çaient de rendre ce périple euro- 
péen très difficile - la question an- 
glo-irlandaise, d'une part, celle de 
la force multinationale qui doit 
taire appliquer l’accord de paix en 
Bosnie, d'autre part-, ie paysage 
s'est dégagé à quelques heures du 
départ de M. Clinton. 

Le séjour du président américain 
ce mercredi à Londres était parti- 
culièrement périlleux. Bill Clinton a 
en effet prévu de s'adresser à la 
Chambre des communes et à la 


Chambre des lords, solennellement 
réunies dans la Galerie royale de 
Westminster, avant d'effectuer, jeu- 
di, une visite hautement symbo- 
lique en friande du Nord - la pre- 
mière d’un président des Etats-Unis 
dans la province -, qui fui donnera 
l’occasion de s’entretenir avec le 
leader des nationalistes du Sînn 
Fein, Geny Adams. B passera la 
journée de vendredi à Dublin. De- 
puis une semaine, d'intenses négo- 
ciations ont eu lieu entre Londres 
et Dublin, attisées en coulisses par 
la diplomatie américaine, pour ten- 
ter de débloquer la question du dé- 
sarmement de TIRA, sur laquelle le 
processus de paix anglo-irlandais 
bute depuis l’été dernier et mena- 
çait de se fracasser. 


Un accord a finalement été trou- 
vé d ar ) g la nuit de mardi à mercredi. 
Ce n’est certes pas encore une solu- 
tion au conflit, mais une méthode 
pour y parvenir : une commission 
internationale présidée par l'ancien 
sénateur américain George Mit- 
chell va être chargée du problème. 
Une fois encore, donc, après les ré- 
sultats de Richard Hoîbrooke sur la 
Bosnie, les Etats-Unis trouveront 
matière à se présenter comme les 
artisans de la paix. 

L’ex-Yougoslavie sera le second 
thème de la tournée du président 
américain, qui se rendra samedi en 
Allemag ne, où 0 doit aller saluer les 
troupes américaines stationnées à 
la base de Ramstein dont une par- 
tie doit se déployer prochainement 


en Bosnie. Là encore, Paffaire se 
présente sous de meilleurs auspices 
qu’a y a quelques jouis. 

SONDAGES FAVORABLES 
En premier lieu parce que Bill 
Clinton a marqué des points, mar- 
di, par son plaidoyer télévisé en fa- 
veur de l’envoi de 25 000 GI dans 
l’ex-Yougoslavie. Les premiers son- 
dages ont montré que cette presta- 
tion a inversé les tendances d'une 
opinion jusque-là majoritairement 
réticente à une telle participation 
américaine à la force de paix. Ce re- 
tournement a de bonnes chances 
de préfigurer celui d’un Congrès 
qui avait menacé de ne pas auto- 
riser cette opération. Bfll CDn ton 
pourrait ainsi revenir en Europe à 


la mi-décembre pour participer à la 
signature à Paris de l’accord sur 
Fes-Ybugoslavie. 

Ce scénario est devenu plus pro- 
bable encore mardi, avec F accord 
intervenu au siège de POTAN, à 
Bruxelles, sur les modalités de par- 
tiapation de troupes russes à cette 
force de paix multinationale. La 
Russe, qui réclamait une participa- 
tion an contrôle politique de l'opé- 
ration, trouvera dans cet accord de 
quoi sauver la face: elle sera «in- 
formée » et consultée » autant que 

nécessaire, dît le co mprom is de 
Bruxelles. 

Mais ce qui en ressort symboli- 
quement, c'est que pour la pre- 
mière fois des troupes russes vont 
participer à une opération militaire 


sons commandement américain. 
BD1 Clinton n'aurait pu rêver plus 
favorable illustration du «partena- 
riat* qu'il prône avec la Russe. 

La dernière étape de la tournée 
européenne du président américain 1 
risque finalement d'être la moins 
aisée : il s'agit du sommet euro- 
atiantique annuel, qui le mettra di- 
mancbe3 décembre, à Madrid en 
présence de Felipe Gonzalez (pré- 
sident en exercice de rUraon euro- 
péenne) et du président de la 
Commission, Jacques Santer. Là, du 
commerce en passant par la nomi- 
nation d’un secrétas? générai de 
l’OTAN, les sujets de divergence ne 
manquent: pas. 

CUtire Tréan 


Les Etats-Unis relancent 
les négociations en Mande du Nord 


Un president avec le vent en poupe 

Les secrets du recentrage politique de la Maison Blanche 


LONDRES 

de notre correspondant 
Menant de côté leurs diver- 
gences. les premiers ministres bri- 
tannique et irlandais ont annoncé, 
mardi 2$ novembre à 23 heures, 
un accord pour relancer le proces- 
sus de paix ea Irlande du Nord. 
L’accord est intervenu huit heures 
à peine avant l’arrivée à Londres 
du président américain Bill Clin- 
ton, qui doit se rendre jeudi à Bel- 
fast et vendredi à Dublin. 

Après que les négociateurs des 
deux pays eurent mis la dernière 
main à un texte à 20 heures, le 
taoiseach (premier ministre) John 
B ru ton a pris l’avion pour ren- 
contrer son homologue John Ma- 
jor au 10 Downing Street, avant de 
tenir une conférence de presse 
commune. Selon ce texte en 
douze points, Londres s’est rangé 
à la proposition irlandaise d’un 
processus parallèle - twin track- 
permettant l'ouverture de conver- 
sations préparatoires à des négo- 
ciations entre toutes les parties au 
conflit en même temps qu’un or- 
ganisme international étudiera la 
question de la neutralisation des 
armes détenues par les paramili- 
taires protestants et nationalistes 
flRA). 

Présidé par l'ancien sénateur 
démocrate américain George Mit- 
chell, assisté de deux autres per- 
sonnalités internationales, cet or- 
ganisme travaillera de manière 
indépendante, écoutera les reven- 
dications de tous, * identifiera et 
donnera son avis sur une méthode 
acceptable pour une neutralisation 
totale et vérifiable des armes et sur 
la bonne foi » des anciens terro- 
ristes. H remettra son rapport à la 
mi- janvier aux deux gouverne- 
ments, seuls habilités à prendre 
des décisions. 

Cette méthode complexe était 
indispensable pour réduire les di- 
vergences entre Londres et Du- 
blin, qui avaient débouché lundi 
sur des échanges de propos acri- 
monieux. 11 aura fallu une semaine 
de coups de fil presque quotidiens 
entre MM. Bruton et Major - dont 
trois mardi - pour parvenir à un 
accord qui, a tenu à préciser le 
taoiseach, n’a pas réduit les diver- 
gences sur la question des armes. 
Londres continue d’en exiger la 
destruction d’une partie avant 
toute négociation; Dublin, tout 
en le souhaitant, affirme qu’on ne 
peut demander l’impossible au 
Sinn Fein, qui n'est pas en mesure 
de faire accepter par ITRA ce qui 
apparaîtrait comme une reddition 
à l'ennemi anglais. L’accord a 
donc été obtenu au finish, à l’issue 
de *f négociations ni faciles ni ra- 
\ pides mais extrêmement difficiles », 
\a reconnu M. Major. 

\ Le compromis parait le suivant : 
Mettant le processus de paix avant 
kub divergences, Britanniques et 
irlandais veulent instaurer un mé- 
“nlsrtte chargé de faire progres- 
_,_. a P* 1 *’ Dublin espère que l’or- 
fuTuÜf trouvera un compromis 
par 


VIRA fera un geste de son côté. 
Londres compte sur la pression in- 
ternationale, en particulier améri- 
caine, pour contraindre les natio- 
nalistes à rendre des armes. Un 
point qui n’était pas dans les ac- 
cords initiaux anglo-irlandais, 
mais dont M. Major a fait une pré- 
condition sous ie nom de « Was- 
hington 3 >•. 

La subtilité du vocabulaire est 
faite pour rassurer toutes les par- 
ties dans le but de relancer une 
négociation qui dérapait. Par tac- 
tique ou conviction, Geny Adams, 
le chef du Sinn Fein, avait récem- 
ment déclaré que le processus de 
paix était « mort ». U a réagi à l’ac- 
cord en déclarant qu’il * l’exami- 
nerait positivement ». 

PRESSIONS 

Les Unionistes - qui refusent 
également de s'asseoir aux côtés 
du Sinn Fein tant que l’IRA n’aura 
pas rendu ses armes- reçoivent 
des encouragements, en parti- 
culier avec la mention de leur pro- 
position d’élections. Tout repose 
désormais, a souligné M. Bruton, 
sur la bonne foi et la sincérité des 
parties nord-irla n da is es, « dons un 
esprit de générosité» ; « aucune 
partie ne sera contrainte d'aban- 
donner ses principes », a assuré le 
premier ministre irlandais. 

La balle est dans le camp des Ir- 


landais du Nord « des deux tradi- 
tions ». A eux de montrer s’il leur 
est possible de vivre ensemble 
après des siècles de face-à-face et 
vingt-cinq ans de guerre civile. 
Nul doute que la pression sera 
forte de tous côtés pour qu’ils ac- 
ceptent les concessions inévi- 
tables. Nul doute aussi que Was- 
hington exercera sur eux la 
pression que les Etats-Unis ont 
déjà mise sur Londres et Dublin. 

Bien entendu, les deux capitales 
démentent avoir été soumises à de 
telles pressions. En particulier 
Londres, qui n’a cessé d'affirmer 
que Washington comprenait son 
point de vue, alors que les Améri- 
cains étaient à l’évidence plus 
proches des thèses de Dublin. 

1] s'agit enfin d’un nouveau suc- 
cès pour le président Clinton. Au 
lieu d’avoir à limiter sa visite à 
Belfast à allumer les lumières de 
Noël, fl va visiter les deux parties 
de Tlrlande au lendemain d’un dé- 
blocage diplomatique specta- 
culaire. C’est bon pour son pres- 
tige international quelques jours 
après l’accord de Dayton sur la 
Bosnie. Cest encore mieux pour 
son image politique dans un pays 
tpii compte cinquante millions de 
citoyens se réclamant d’ancêtres 
irlandais, dont-. Bill Clinton. 

Patrice de Beer 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

« Bill Clinton ou J’érernel re- 
tour »: ce pourrait être le titre d'un 
long métrage hollywoodien. A la 
fois un hommage rendu à la re- 
marquable capacité du président 
américain à « rebondir » face à 
l’adversité, et une illustration de 
l’opportunisme en politique. Ja- 
mais F ancien gouverneur de F Ar- 
kansas n’aura mieux mérité son 
surnom de « Corne Back Kid », 
même si, à Faune de son évolution 
politique erratique, il conviendrait 
d’ajouter celui de « président -Arle- 
quin ». Certes, à considérer Féton- 
nant état de grâce dont fl bénéficie 
aujourd’hui, et qui concerne au- 
tant son bilan politique et diplo- 
matique que la situation écono- 
mique, force est de constater que 
la chance et des facteurs extérieurs 
ont épaulé la volonté politique. 

Mais l’homme qui entame, mer- 
credi 29 novembre, un périple sur 
le continent européen a manifeste- 
ment le vent en poupe, sans doute 
comme jamais depuis le début de 
son mandat fl caracole en tête des 
sondages, s’est acquis une image 
de «faiseur de paix» au Proche- 
Orient et en Bosnie, et peut don- 
ner en exemple une économie flo- 
rissante, apparemment débarras- 
sée du spectre de la récession. Que 
réver de plus ? Que tout ced per- 


et les Unionistes et que 




dure au moins un an, bien sûr bien 
imprudente, en effet, serait la py- 
thie qui tirerait des bons 
d’aujourd’hui des enseignements . 
sur Fêtai de FAm&ique - et la cote 
de popularité de son président -au 
moment de l’élection présiden- 
tielle de novembre 1996. 


Certains conseillers 
présidentiels 
n'avaient pas tort 
de tabler 
sur l'extrémisme 
des propositions 
républicaines 
pour aideiye chef 
de l'exécutif à 
reconquérir l'opinion 


fly aim an, M. Ointon et les dé- 
mocrates avaient été comme as- 
sommés par Je raz-de-maiée élec- 
toral républicain. Sous la pression 
<fun Congrôs devenu hostile, le 
président entamait, disait-on, un 
long hiver politique: le rouleau 
compresseur de la « révolution » 
républicaine allait marginaliser Je 
chef de l’exécutif, et lui ôter tout 
espoir de victoire ai 1996 ? L’image 
de marque de BS! CEnton, par ail- 
leurs, restait négative: un président 
faible, dépourvu de ce fameux sens 
du leadership, vacillant sous 
Tépreuve, versatile. 

Sur le plan économique, la crois- 
sance restait forte, mais justement 
efle inquiétait par sa vigueur: les 
économistes agitaient la menace 
de la « surchauffe », caractérisée 
par des dérapages inflationnistes, 
cheval de Troie de la récession. 
Bref, l'avenir était sombre. Or que 
constate-t-on aujourd’hui ? Un ho- 
rizon presque dégagé- A force d’in- 
gurgiter la potion amère de la Ré- 
serve fédérale, la croissance 
économique a été disciplinée. La 
Fed a su habilement adapter sa po- 
litique monétaire, relevant à sept 
reprises les taux d’intérêt lorsqu’il 
fallait ralentir F activité, et n’hési- 
tant pas à baisser le loyer de 
F argent dès que la récession se 
profilait à l'horizon. 

Résultat les Etats-Unis achèvent 
l’année 1995 avec une croissance 
soutenue mais assagie, un chô- 
mage historiquement bas, une in- 
flation stabilisée à environ 27%, et 
un déficit des finances publiques 
en voie de résorption. Quant au 
leadership américain, fl est revenu 
à Fétiage de la guerre du Golfe. Sur 
le plan politique enfin, une seule 
chose manque encore pour 
combler d’aise Bill CUnton: Fan- 
nonce d'une candidature Ross Fe- 
roti Rien de tel que la présence du 
milliardaire texan dans la course à 
la Maison Blanche pour diviser 


l’électorat conservateur et per- 
mettre au président sortant de réi- 
térer sa victoire de 1992. 

Cette perspective - celle de de- 
venir le premier président démo- 
catc depuis Franklin Roosevelt à 
être fiu pour un second mandat- 
a gagné en crédibtité avec la levée 
de l'hypothèque Colin PowdL En 
avouant son manque d’ambition 
pour la fonction suprême, Fancien 
général a rendu m double service 
au président sortant 9 a effacé le 
risque 91e sa propre candidature 
faisait courir à Bfll Ointon, et fl a 
fait apparaître de facto l'homme 
qui défendra, les couleurs, républi- 
caines comme un pis-aller. Le 
moins que Fou {misse dire est que 
le charisme ne fait pas partie des 
quafirés de Robert Dole, le chef de 
la majorité sénatoriale et candidat 
le mieux placé pour obtenir Hnves- 
titure républicaine. 

D’autant que cet homme âgé de 
soixante-douze ans en est à sa troi- 
sième tentative présidentielle: 
« Cest mon tour », assure-t-il. Four 
une part, F image par trop terne de 
«Bob» Dole aide à requinquer 
ceBe de Bfll Clinton -crédité de 
55% des intentions de vote, contre 
39% pour le sénateur du Kansas. 
Certains conseillers présidentiels 
n’avaient pas toit, 3 y a un an, de 
tabler sur Fextrémisme des propo- 
sitions républicaines pour aider le 
chef de l’exécutif à reconquérir 
l’opinion. Deux Américains sur 
trois, selon un sondage du Wall 
Street Journal, craignent que ie 
Congrès républicain n’adopte des 
réformes dangereuses pour la na- 
tion. D’accord pour supprima: en 
sept ans le déficit budgétaire, ils re- 
nâclent dès lors qu’ils - sont 
confrontés aux sacrifices néces- 
saires, notamment une rédaction 
drastique des programmes so- 
ciaux. 

Le récent épisode de la crise 
budgétaire n’est que provisoire- 
ment conclu (l’administration fé- 
dérale dispose d’un budget provi- 
soire jusqu’au 15 décembre), mais 
Bill Ointon est sorti vainqueur de 
cette épreuve: pour la majorité des 
Américains, c’est Fobstination des 
républicains, et non celle du chef 
de la Maison Blanche, qui a provo- 
qué la paralysie partielle de l'admi- 
nistration. 

La leçon a son importance: la 
«révolution» dont Newt Gin- 
grich, le speaker de la Chambre des 
représentants, est le Robespierre, 
fait parfois peur à l’Amérique des 
classes moyennes, ce «marais» 
électoral qui décidera du sort du 
scrutin de novembre prochain. Par- 
raflèlement, Bill Cfinton a parache- 
vé, sous la houlette de Dick Morris, 
un consultant politique plus connu 
pour sou parcours dans les milieux 
républicains, son recentrage poli- 
tique : fl se positionne à égale dis- 
tance des partis démocrate et té- 
pubficam, se démarquant à la fois 
des « ultras » conservateurs et des 
libéraux militants de sa propre far- 
manocL 

Laurent Zecdmd 


* 


> 


I 


1 


t-,**; 











* Les Russes sont d'accord 
pour laisser l'OTAN 
aux commandes en Bosnie 

Un « comité consultatif » contrôlera les opérations 

BRUXELLES (OTAN) qu’alors, la Russie avait 

de n otre c orrespondant subordonné toute entreprise mili- 

Les ministres de la défense de taire en Bosnie à l'approbation 
l’OTAN ont approuvé, mardi préalable de l'ONU, où elle dis- 
28 novembre, un accord de prin- pose d’un droit de veto. Tout sou- 
cipe intervenu le même jour à rire, le général Gratchev avait tro- 
Bruxeües entre William Feny, se- qué contre un costume civil 
crétafre américain à la défense, et P uniforme militaire dans lequel D 
son homologue russe, le général avait infligé bien des avanies à 
Ravel Gratchev, sur les conditions P OTAN, notamment en mal 1994, 
€' de la participation russe à l’opéra- quand il s’était temporairement 
don «c Effort concerté » (Joint En- opposé au «partenariat pour la 
deavour) lancée par l’OTAN pour paix» avec une OTAN songeant 
assurer la paix en Bosnie. Les deux déjà à s’élargir à d'anciens pays sa- 
hommes étaient déjà parvenus à tellites de Moscou, fl a même pré- 
un compromis, le 8 novembre au senté la participation de son ar- 
siège de l'Alliance, quand le géné- mée à l’IFOR comme une 
rai Gratchev avait annoncé renvoi illustration de ce « partenariat ». 
d’un contingent russe chargé 
d’opérer an sein de la division présbvœ de la France 
américaine qui devrait être une Charles Millon représentait la 
des trois composantes de la force France à la réunion de mardi, 
de mise en œuvre des accords de François Léotard, son prédéces- 
paix ( Implémentation Force, IFOR), sera, avait participé à une con fé- 
aux côtés d’une division française rence « informelle » des ministres 
et d'une britannique. de la défense de l’OTAN en sep- 

Restait à s’entendre sur le tembre 1994 à Séville, pour parler 
« contrôle politique » de 2’opéra- de l’ex-Yougoslavie. Mardi, c’était 
tion, exigé par les Russes en la première fois que Paris occupait 
contrepartie de leur acceptation une place à une réunion officielle à 
d'intervenir sous le « contrôle opé- Bruxelles depuis son retrait des 
rationnel » du général George structures militaires intégrées, en 
Joulwan, commandant suprême 1966. 

allié et chef des forces américaines Plusieurs ministres se sont féliti- 

stationnées en Europe. La solution tés de cet événement M. Millon a 
trouvée mardi consiste à confier ce pris soin de rappeler qu'O s’agissait 
« contrôle politique» à un «comité d’une conférence «ad hoc», dis- 
consultatif » réunissant la Russe et tincte de la réunion semestrielle de 
l’Alliance, et formé par les ambas- ses pairs, qui devait avoir lieu mer- 
sadeurs, voire les ministres, si né- credi, sans lui 
cessaire. Ce comité se réunira L’opération « Effort concerté» 
périodiquement mobilisera 10000 soldats français, 

«. Avant de prendre toute décision dont 7 500 sur le terrain, basés es- 

en ce qui concerne la Bosnie, le sentieflement à Sarajevo et à Mos- 
Consefl atlantique s’assurera du tat Interrogé sur le soit des deux 
consentement des Russes, a préci- pSotes français disparus cet été, le 
sé Sergio Balatuino, secrétaire gé- ministre a assuré qu’il y avait 
néraljtar intérim, qui a^aluéTaîti- « beaucoup.de . raisons, de penser 
tilde conciliante de. Moscou qu'ils sont vivants, détenus par des 
comme une raison d’-espérer. l’avè- bandes inorganisées ». 

Demefit d’une « nouvelle architec- 
ture de sécurité en Europe ». jus- Jean de la Guérivière 
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Les pays restés hors 
de runion monétaire devront 
respecter ses disciplines 


BRUXELLES 
(Unkm européenne) 
de notre correpondant 
Quelles relations établir, après la 
naissance de l’union économique 
et monétaire (UEM), le 1" janvier 
1999, entre les pays qui y participe- 
ront et ceux qui, faute de remplir 
les critères de convergence définis 
par le traité de Maastricht, n’ypar- 
i > tiriperont pas, du moins provisoi- 
rement? La question se pose ausa 
pour les Anglais et les Danois, qui, 
par un souri d'indépendance ca- 
ractérisé, pourraient faire jouer la 
clause d’exemption que leur re- 
connaît le traité. La Commmisston 
européenne, qui a remis, mercredi 
29 novembre, un bref rapport sur 
ce thème au conseil des ministres 
des Quinze, suggère que des arran- 
gements de change, s'inspirant des 
règles du système monétaire euro- 
péen (SME), soient conclus entre 
les premiers et les seconds. 

Le contenu exact de ces arrange- 
ments devrait, selon Bruxelles, être 
débattu sans tarder, car l’existence 
d'un tel encadrement contribuerait 
à la stabilité du marché, précieuse 
en ces temps de transition, fl appa- 
raît clairement que, pour Bruxelles, 
la marge de liberté des pays exclus 
du premier train de 1TJEM devrait 
se trouver des plus limitées. L’es- 
sentiel sera d’éviter que, par des 
actions intempestives, c'est-à-dire 
en fait des fl uctuations aberrantes 
de leurs taux de change et, en par- 
ticulier, des dévaluations compéti- 
tives, les pays exclus puissent re- 
mettre en cause le bon 
fonctionnement du marché 
*i unique, lequel concernera toujours 
l’ensemble des Quinze Etats 
membres et davantage encore 
après l’élargissement aux pays 
d’Europe centrale. Pis encore, les 
fluctuations pourraient affecter la 
stabilité du groupe de tête, déten- 
teur de la monnaie unique. 

Sauf à imaginer que ce s «sc- 

eraids couteaux» fassent preuve 


d’anarchisme ou d’une quelconque 
volonté de sabotage, cet objectif 
de stabilité devrait pouvoir être at- 
teint sans difficulté : membres de 
l’Union à part entière et donc liés 
par ses règles et procédures (telles 
celles sur la convergence et sur les 
déficits excessifs). Os aspireront de 
surcroît à rejoindre le plus vite 
possible l’avant-garde, ce qui de- 
vrait les détourner de toute tenta- 
tion de laisser filer leur taux de 
change. 

Il faudra les doter 
de mécanismes 
plus crédibles que 
ceux de l'actuel SME 

Les gouverneurs de leurs 
banques centrales nationales se- 
ront en outre associés aux travaux 
de la nouvelle Banque centrale eu- 
ropéenne (BCE), ce qui constituera 
une garantie supplémentaire. 

Comment concevoir ces arran- 
gements de change nouvelle ma- 
nière ? Conçus dans la perspective 
d'une adhésion prochaine des 
non-participants à l’union moné- 
taire et destinés à la préparer; ils ne 
devraient en aucun cas, insiste ta 
Commission, jeter le trouble sur 
les marchés ou interférer avec la 
conduite de la politique monétaire 
de la Banque centrale européenne, 
entièrement dédiée à la stabilité. 

Para convaincre les pays restés 
an dehors de FUEM - et dont on 
redoute les réactions -, fl fondra 
les doter de mécanismes de fonc- 
tionnement pins crédibles que 
ceux de l’actuel SME et dont on 
pourra être sûr qu’ils sont bien au 

service d’une politique orientée ex- 
clusivement vers la convergence. 

PhWppe Lemaître 
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Le chancelier de l’Echiquier promet 
aux Britanniques une réduction des impôts 

Six millions de foyers seront imposés au taux minimum de 20 % 

Kenneth Clarke, chancelier de l'Echiquier, a pré- l’Etat pour l’exercice allant du 1" avril 1996 au moyennes entreprises sont équilibrées par des 
senté, mardi 28 novembre, à la Chambre des 30 mars 1997. Les baisses de l'impôt sur le reve- économies de dépenses. Grâce à la croissance, le 
communes, les grandes lignes du budget de nu des particuliers et les bénéfices des petites et déficit budgétaire sera réduit de 4 % à 3 %. 


LONDRES 24 % et la limite de la tranche des 

de notre correspondant revenus imposée au taux mini- 

C était, lundi 28 novembre, la mum de 20% sera relevée à 
traditionnelle journée annuelle du 700 livres (3 500 francs environ i, ce 

chancelier de l’Echiquier, quand le qui permettra à six millions de 
grand argentier britannique arrive foyers d’en bénéficier. Le chance- 
à la Chambre des communes avec lier a par ailleurs indiqué que. 
sa valise rouge usagée contenant lorsque les circonstances le per- 
le texte du nouveau budget On at- mettraient, l'impôt sur les succes- 
tendait d’autant plus les proposi- sions et celui sur les plus-values 
dons de Kenneth Clarke pour l'an- seraient supprimés, 
née budgétaire 1996-1997 que les Les députés tories vont rentrer 
députés conservateurs font son dans leurs circonscriptions avec 
siège depuis des mois pour obtenir des statistiques prouvant à leurs 
une baisse des impôts, seule possi- électeurs qu'ils paieront moins 
bflité, selon eux. de renverser la d’impôts que fan dernier. Une 
tendance de sondages qui conti- bonne nouvelle après trois années 
nuent de donner aux travaillistes de hausse de Ja pression fiscale, 
une large avance à moins d'un an Tony Blair, le dirigeant travailliste, 
et demi des prochaines élections en a profité pour affirmer que ce 
législatives. budget sera connu comme celui 

Dans un discours très bref, d’un penny de réduction d'impôts 
M. Clarke a tenté de rassurer l'opi- apres ur.e hausse ce 7*$» et que. 
nion publique, fl a annoncé que les malgré cette baisse, chaque Bri- 
impôts seraient légèrement réduits tannique sera toujours perdant de 
pour les contribuables, tout 700 livres (5 500 francs) par rap- 
comme pour les petites et port à 1992. 
moyennes entreprises, dont le Ce nouveau budget est fort bien 
taux d’imposition sera ramené à ciblé, aussi bien par les baisses 
20 %. Le taux d’imposition moyen d’impôts prévues que par l'aug- 
des particuliers passera de 25 à mentation des crédits pour des 


services publics auxquels la popu- prévus pour 1996-1997 (3 % du 
iation tient beaucoup, comme PIB) au lieu des 16 milliards espé- 
l'éducation, la santé, la police. Ce rés. Tout cela alors que le Trésor a 
cadeau estimé à 3 milliards de privilégié les hypothèses les plus 
livres (23 milliards de francs) est favorables pour la croissance ou 
équilibré par des économies d’un l'inflation, 
montant équivalent sur les inves- La City espère cependant que la 
tissements et le fonctionnement croissance reviendra à l’horizon 
de l'Etat. Mais aussi par la baisse 1996 avec l'amélioration de la 
de certaines prestations sociales et conjoncture internationale et que 
par des hausses de la fiscalité in- les mesures annoncées permet- 
directe : entre 8.2 % et 20,1 % sur iront une reprise de la consomma- 
is produits pétroliers, 7,5 % sur don. Sa principale préoccupation 
les cigarettes. reste une baisse des taux d'intérêt. 

En jouant sur un montant 
inquiétude A la city somme toute faible - 1 % d’un 

Si aucune hausse n'est prévoie budget de 306,1 milliards de livres 
pour la bière, les taxes sur le whis- >2 300 milliards de francs) -, le 
ky seront réduites de 4 % pour lut- gouvernement de M. Major 
ter contre la concurrence des su- compte créer un choc psycholo- 
permarchés de Calais, où les gique, persuadé qu'il est que sa 
Anglais sont de plus en plus nom- crédibilité repose sur sa capacité à 
breux à s’approvisionner à bas faire baisser à nouveau les impôts, 
prix. Le raisonnement est en grande 

La City n'a pas bondi de joie partie le même chez les travail- 

après le discours de M. Clarke. Ce listes, qui se sont livrés à une su- 

qui inquiète, c'est le dérapage du renchère en proposant que le taux 

déficit de l’Etat : 29 milliaids de minimum d'imposition soit abais- 

livres pour 1995 au lieu des sé à 15 96, voire à 10 %. 

25,5 milliards annoncés cet été 

(soit 4 % du PIB), 22.5 milliards Patrice de Beer 
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Les séparatistes tamouls ouvrent 
de nouveaux fronts dans l'est du Sri-Lanka 


La débâcle de Jaffna ne met pas un terme à la rébellion des Tigres 

Abn que les troupe de CohxnbokTtenâfïent leur partie. De retour du Srkanta, une mission de la cuirons» dont est victime la popiâation tamoule 
presswn sur Jaffna, les Tigres tamouls se repfent Fédération internationale des figues des droits de et» te acteicfewbferxE » commis par les sépara- 
ûara r est de rite dont ils contrôlent la majeure l’homme (FIDH) * condamne » les « persè- listes à Faxontre de « la population civile ». 


BATOCALOA 
de notre envoyé spécial 

Le pays des Tigres commence là- 
bas, au-delà de ce lagon d’eau grise 
envahi par les berbes et oti pa- 
gaient quelques pêcheurs. Un poli- 
cier en short, mitraillette au côté et 
radio de campagne en bandoulière, 
observe à la jumelle l'autre rive, 
frontière naturelle entre les zones 
sous contrôle gouvernemental et 
pays rebelle. La veille, rartillerie a 
encore bombardé ce «territoire li- 
béré » mais, en cette matinée du 
dimanche 26 novembre, tout est 
calme sur le front de cette « drôle 
de guerre » sous les cocotiers. 

n suffit de prendre le petit bac 
rouiïié où s’entassent une poignée 
de paysans à vélo pour tomber sur 
eux, les fameux Tigres de libération 
de I'Eelam tamoul (LITE) : quel- 
ques adolescents au sourire débon- 
naire, vêtus de chemises grises ou 
camouflées, l'inévitable fusil AK-47 
en main et ceinture de cartouchière 
autour de la poitrine. A Jaffna, tout 
au nord du Sri Lanka, les sépara- 
tistes tamouls sont certes sur le 
point de perdre le contrôle de leur 
« capitale » sous les coups de bou- 
toir de l’armée gouvernementale, 
mais il en va tout autrement à l’est 
de me où les Tamouls forment une 
solide minorité, soit un tiers de la 
population aux côtés des Cingha- 
lais et des musulmans. A une di- 
zaine de kilomètres de Batticaloa, 
le chef-lieu de la région, les insur- 
gés tiennent la dragée haute aux 
forces de sécurité. 

VIEILLES TACTIQUES 

Id pas d'offensive de grande am- 
pleur, mais un harcèlement 
constant par des guérilleros insai- 
sissables qui disparaissent dans la 
jungle après quelques coups de 
main éclairs. Dans ce paysage de ri- 
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zières verdoyantes et de bush sa- 
blonneux piqueté de pa lmie rs à 
sucre, le combattant du LITE est, 
tel le mihtnnt maoïste de naguère, 
comme « un poisson dans l'eau ». 

Kokadichcholaï, au cœur d'une 
région contrôlée par la rébellion, 
c'est vraiment, comparé à Battica- 
loa, un aune monde : les combat- 
tants se déplacent sans difficulté, 
entassés par dizaines sur la re- 
morque d'un tracteur, en route vers 
une ligne de front mouvante dans 
un univers liquide de marais et de 
lagune. D'autres conduisent à un 
train d'enfer leurs pick-up Toyota 
aux couleurs «tigrées» - grises, 
brunes, bleues - secouant la tor- 
peur des villages. Les Tigres sont 
chez eux et, qu’elle le veuille ou 


non, la population n’a d'autre choix 
que de vivre à leur rythme. « Dans 
les campagnes, les gens ont énormé- 
ment souffert de la guerre et per- 
çoivent les rebelles comme la seule 
réponse à une armée sri-lankaise 
considérée comme une force d'oc- 
cupation », affirm e un intellectuel 
tarnouL 

Dans une petite maison meublée 
d’une simple table et de quelques 
chaises, visage avenant et tout sou- 
rire, en chemise vert pomme et pis- 
tolet à la ceinture : le « responsable 
adjoint » de la branche politique du 
LITE, c’est-à-dire Je numéro trois 
du mouvement. Sivagnanam Kari- 
kalan a quitté Jaffna au début de 
F offensive de r armée pour diriger 
les opérations dans sa région natale 
de Batticaloa. Four lui, la retraite 
des Tigres dans le Nord n’est rien 
de plus qu’un « revers » sans 
grande portée dans l'histoire de ces 
quinze ans de «guerre de libéra- 
tion ». 

ATTAQUES SPORADIQUES 

Karikalan admet cependant que 
les Tigres ne pouvaient résister très 
longtemps face « à une armée supé- 
rieure en nombre et équipée d'un 
matériel moderne et d'armes puis- 
santes ». Mai s « Jaffna n’est pas en- 
core tombée et nous nous battrons 
Jusqu’au bout. piévienHL Nous ne 
retirerons nos dernières forces qu’à 
l'ultime moment » Et d'ajouter : 
« L’armée a essuyé de très nom- 
breuses pertes et va payer très cher la 
prise de Jaffna. » Comme cela a 
souvent été le cas pendant le 
conflit, la « guerre du nord » se dé- 
place en effet à l’est, région 
« contrôlée à quatre-vingts pour 
cent» par les Tigres, assure Karika- 
lan. La «bataille de jaffna» 
marque le début d'une autre phase 
du conflit où les guérilleros re- 


tournent à leurs vieilles tactiques-. 

Bourgade assoupie s’étirant 
entre l’océan, à Test, et un enche- 
vêtrement de lacs et lagons, à 
Fouest, Batticaloa n’est plus qu’un 
camp retranché : bunkers à tous les 
carrefours, fouilles systématiques 
de la population, opérations 
«coups de poing» pour tenter de 
dénicher des séparatistes infiltrés-. 
La nuit venue, des salves d'artillerie 
ébranlent parfois la ville, tirs 
aveugles vers les régions «tigres » 
pour décourager toute avance de 
ces derniers. 

En province, la situation est car- 
rément désastreuse: l’armée ne 
tient guère que la route principale 
de Colombo. Et encore les mili- 
taires se sont-ils retranchés dans 
des camps fortifiés où vis sont 
souvent impuissants à contrer les 
attaques sporadiques des sépara- 
tistes. Samedi, la route était cou- 
pée, à une trentaine de kilomètres 
au nord de Batticaloa: «les Tigres 
ont attaqué, avertit un policier pos- 
té à un barrage. On ne passe plus- » 

L’année tire au canon, knn dans 
le bush, pour repousser des assail- 
lants depuis longtemps disparus. 
Fonçant à travers les chicanes du 
poste de contrôle, une ambulance 
rentre du front, portes ouvertes. Le 
cadavre d’un soldat est allongé sur 
le plancher. Une patrouille de 
trente-cinq hommes a été attaquée, 
vingt sont morts. L'offensive contre 
Jaffna a forcé le haut commande- 
ment à fermer vingt-cinq camps de 
l’armée et dix des « forces spé- 
ciales » afin de concentrer l'effort 
de guerre au nord. « Je ne dis pas 
que l’on ne peut pas gagner cette 
guerre, admet un officier, mais la 
victoire risque de prendre du temps. 
Des mois, peut-être des années-. » 

Bruno Philip 



Un general a ete assassine 
dans un quartier résidentiel d'Alger 

ïïïSMsag 5SS 

rouai, près du quartier tfHydra, sur les hauteurs d . a tjpiL 

tentât attribué aux islamistes - le premier à trappe un offk 
depuis 1992. souligne FAFR pourtant 

L£ gérerai a été tué alors qu’il ftü»t de icouœ ' XSSrt 


p iarA. sous haute surveillance et ou sont mstaiœes piw» 

résidences de luxe. D y a quelques mois, un 

meut blessé, à Alger, dans un attentat qui rfa pas étéranfinr^ par 

rités. En février 1993, le ministre de la défense, le générai KhaW 

avait échappé de justesse à un attentat à la bombe, smles hauteurs d Alger. 

A Barcelone, où s’est achevée, mardi soir, la conférence eurc ^^5"^ 
néenne, le ministre algérien des affaires étrangères, Mohamed Démon, 
indiqué ne pas avoir rencontré son homologue français, Hervé de Ctw- 


Majorité parlementaire écrasante 
pour le parti du président ivoirien 

ABIDJAN. Le Parti démocratique de Côte-dTvoiie (PDG), Fancien parti 
unique dirigé par 1e présidait Henri Kouan BétSé, a remporte MS des 
171 attribués après les élections législatives du dimanche 26 no- 
vembre, a annoncé mardi te miri&ère de FJntérieuc.’Rois sièges restent à 

polira dans des cinxwisaiptkXTS du centre-ouest (aprwri acquises à Fop- 
poâtion), où tes élections ont été reportées par 1e gouvemantau. Enfin, à 
Adzopé, à KX) kilomètres d’Abidjan, le dépoujBemenr a été interrompu. 

Le Rassemblement des réîxibticains (RDRl, centriste, a rempoté 13 sièges 
et le Front populaire ivoirien (FPÏ), sodal-démocrate, IL A Abobo, grand 
faubourg d'Abidjan, dans Pune des rares artxmsaiptkms où les deux for- 
mations avaient conclu un accord, leurs deux candidats, dont Simone 
Gbagbo.Fépouse du secrétaire général du FPL ont été élus. - (AFP, Reuter.) 

AFRIQUE 

■ Le sommet des chefs d’Etat de la région des Grands Lacs, réuni à l'ini- 
tiative de F ancien prérident américain Jônmy Carter, s’est ouvert, mardi 
28 novembre, au Caire. Les présidents rwandais, burundais, zaïrois et ou- 
gandais, ainsi qu’un représentant du nouveau chef de l'Etat tanzanien. 
doivent discuterdu sort des trois millions de réfugiés de la région. D'ores et 
déjà. 1e maréchal Mobutu a annoncé que 1e Zaïre renonçait au détà du 
31 décembre 1995 pour obtenu- le départ des Rwandais présents sur son 
territoire. 

■ ÉTHIOPIE : le procès de la « terroir rouge » a été de nouveau ajourné, 
mardi 28 novembre, les dirigeants de la junte nâfitaire renversée en mai 
1991 ne comparaîtront pour crimes contre Fhumanité qu'à partir du 13 fé- 
vrier prochain. -(AFP) 


PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: les Etats-Unis ont demandé à la Syrie, mardi 28 novembre, 
d’intervenir auprès du Hezbollah afin de faire cesser tes tin de roquettes 
contre israS à partir du sud du L&an. Auparavant, le premier ministre is- 
raélien, Shimon Pérès, avait nœ en garde Damas, lors d*une tournée en 
GaBlée, où une quinzaine de roquettes sont tombées au cours de la jour- 
née, faisant huit blessés légers - (AFP) 

■ CISJORDANIE: des soldats Israéliens ont tué an dirigeant du mou- 

vement islamiste palestinien Hamas, mardi 28 novembre, près de Hébron. 
-(AFR) 


4 


f 


« 



TOKYO 

de notre correspondant 

Four la première fois en vingt ans, le Japon 
modifie sa politique de défense afin de tenir 
compte de l’évolution de la situation mondiale. 
Le cabinet de Tomiichi Murayama a adopté, 
mardi 28 novembre, un plan-cadre qui prévoit 
une réduction des forces militaires et leur as- 
signe de nouvelles missions, précisant leur rôle 
en cas de désastres naturels et de lutte contre le 
terrorisme. Le document, qui se substituera au 
plan-cadre de 1976, souligne le caractère « in- 
dispensable » du «système» de sécurité améri- 
cano-nippon pour « la paix et la sécurité de la 
région » et réaffirme les trois principes de la po- 
litique de défense japonaise : ne pas avoir sur 
son territoire, ne pas posséder ou produire 
d'armes nucléaires. D rappelle enfin la détermi- 
nation du japon à ne pas devenir une grande 
puissance militaire. 

Le nouveau plan-cadre prévoit une réduction 
du nombre des soldats de 180 000 à 145 000 
mais maintient les forces de réserve à 15000 
hommes. Le nombre des unités de la marine et 
de l’aviation sera aussi diminué. La réduction 
du personnel militaire est symbolique étant 
donné que 1e contingent de 180 000 hommes de 
cette armée de métier n’était pas atteint : elle se 


traduira par une diminution effective de 5 000 
hommes mais une réorganisation des 12 divi- 
sions afin de les rendre plus opérationnelles. 

Le nouveau plan-cadre a donné lieu a un 
âpre débat au sein des forces de la coalition 
gouvernementale qui a mis en relief les ambi- 
guïtés et les contradictions de la position japo- 
naise. Inconstitutionnelle au regard de la Loi 
fondamentale qui interdit au Japon d’entrete- 
nir une année sur son territoire, les forces d’au- 
todéfense ont été imposées au Japon par les 
Etats-Unis lorsque, au début de la guerre 
froide, Washington décida de frire de Farchlpel 
le point d'ancrage de sa stratégie anticommu- 
niste en Asie. Aujourd’hui, en termes finan- 
ciers, l’année nîppone est devenue la troisième 
du monde après celle des Etats-Unis et de la 
Russie : en 1996, son budget devrait s'élever à 
255 milliards de francs, soit de 25 % plus élevé 
que celui de la France. 

CONTRADICTION SUR LE NUCLÉAIRE 

Le plan-cadre, qui définit les grandes orienta- 
tions en fonction desquelles sont élaborés les 
programmes de défense quinquennaux, a quel- 
ques difficultés à définir la raison d’être des 
forces d’autodéfense. U réaffirme la nécessité 
pour l’archipel de se doter d'« un minimum de 


capacité défensive pour un Etat indépendant » et 
précise qu’un Japon désarmé créerait un vide 
déstabilisant dans une région où existent 
d '«importants potentiels de guerre , y compris 
nucléaires ». Cette dernière thèse est mise en 
avant par les stratèges nippons depuis la fin de 
la guerre froide. 

Le document ne remédie en rien à la contra- 
diction fondamentale de la position stratégique 
japonaise : tout en affirmant que son orienta- 
tion de base est l’élimination des amies nu- 
cléaires, fl souligne l'importance du traité de sé- 
curité avec les Etats-Unis qui place l’archipel 
sous le « parapluie » atomique américain et le 
fait entrer de facto dans la logique de la dissua- 
sion que Tbkyo conteste. 

Un flou est aussi entretenu sur Finterdiction 
d’exporter des armes : le document n'en fait 
pas mention mais ce principe est rappelé dans 
la présentation du texte par le porte-parole du 
gouvernement. Tokyo entendait ne pas risquer 
ainsi de miner Faccord de 1983 avec les Etats- 
Unis sur les transferts de technologie militaire 
nîppone. Autre question de fond qui n’a pas été 
abordée : la participation dn Japon à un sys- 
tème de sécurité collective. 

Philippe Pons 


Les habitants de Rio ont manifesté massivement contre la violence urbaine 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
L’événement est sans précédent 
au Brésil. Plusieurs centaines de 
milliers de personnes vêtues de 
blanc ont défilé, mardi 28 no- 
vembre, dans les rues de Rio pour 
protester contre la violence ur- 
baine. Malgré les trombes d'eau qui 
se sont abattues sur la foule, ie ras- 
semblement avait une allure de 
fête, grâce aux tambours des écoles 
de samba, aux serpentins et aux 
confettis. L’idée de cette « marche 
pour 1a paix » est née dans Fesprit 
d’une poignée d’habitants de Rio, 
après que trois enlèvements avec 
demande de rançon ont été commis 
le mène jour, le 25 octobre. L’une 
des victimes, fils du président de la 
fédération des industries de TEtat 
de Rio, est d'ailleurs toujours entre 
les mains de ses ravisseurs. 

Ardent propagandiste de cette 
manifestation, l’anthropologue Ru- 
bem César Femandes voulait re- 
grouper, hors de toute préoccupa- 
tion politique, tous ceux qui 
refusent la situation actuelle, qui 
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fait de Rio une des villes les plus vio- 
lentes du monde. On y compte 
vingt-trois homicides par jour, soit 
près de 7 000 meurtres députe ie dé- 
but de l'année ; un ou deux enlève- 
ments par semaine et un nombre in- 
calculable d’agressions dans la rue 
qui, la plupart du temps, ne sont 
même pas déclarées à la police. 

ARRlÊREPBiS&S 

Le projet est vite devenu très po- 
pulaire. Le sociologue Herbert de 
Souza, qui joue au Brésil un rôle 
comparable à celui de l’abbé Pierre 
en France, lui a apporté un soutien 
décisif. M» Eugenio Sales, arche- 
vêque de Rio, d’ordinaire très 
prudent, a invité les catholiques à 
participer à la manifestation et a fiait 
sonner les cloches des églises du 
centre de la ville pendant son dé- 
roulement Le président Fernando 
Henrique Cardoso a lui-même ap- 
pelé « travailleurs, étudiants, jeunes 
et vieux, riches et pauvres, à marcher 
de la CandelaRia jusqu ’à Cindandia 
pouf montrer que Rio de Janeiro est et 
reste la Cité merveilleuse du Brésil ». 


Il y a bien eu quelques réticences et 
arrière-pensées. Marcello Alencar, 
gouverneur de l'Etat de Rio, 
et César Maia, maire de la ville, 
sont restés à l’écart, jugeant sans 
doute que la manifestation pouvait 
être interprétée comme une cri- 
tique implicite de leur action. La 
section locale de la Centrale unique 
des travailleurs, la principale confé- 
dération syndicale du pays, a estimé 
qu'il s’agissait d’une « affaire de 
riches » qui ne la concernait pas. 
M. Femandes a réussi le prodige de 
rassembler, en quelques semaines, 
pratiquement tous les secteurs de la 
société civile de Rio. 

La classe moyenne était là, mais 
aussi beaucoup d'habitants des fa- 
velas, les quartiers pauvres 
construits sur les coflmes qui parsè- 
ment la vifle. Si les enlèvements 
sont devenus le cauchemar des 
riches, la violence quotidienne 
touche surtout les plus déshérités. 
La plupart des victimes d'homicides 
sont en effet, selon les statistiques 
fournies par les hôpitaux, des 
jeunes hommes âgés de quinze à 
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vingt ans, le plus souvent noirs. La 
centaine d'organisations qm appe- 
laient à la manifestation de mardi 
étaient réunies sous le slogan 
« Réagis Rio I ». M. Femandes es- 
père que cette unité donnera nais- 
sance à une action de longue ba- 
leine, en faveur d’une réforme de la 
police et de rintégration à la ville 
des six cents fa vêlas, grandes et pe- 
tites, où vivent environ un miition 
de personnes. 

La violence urbaine est en effet 
liée à l’existence de ces quartiers mi- 
sérables, presque totalement aban- 
donnés à eux-mêmes par les pou- 
voirs publics. La police n'y pénètre 
qu’en force, lors de raids specta- 
culaires, mais n’y dispose pas d* ins- 
tallations permanentes. Les trafi- 
quants de drogue y régnent en 
maîtres depuis dix ans. Dans plu- 
sieurs favelas de Rio, ils ont tout 
fait, mardi, pour empêcher les rési- 
dents de se rendre à la manifesta- 
tion, y compris en les menaçant de 
mort. 

Dominique Dhombres 



ASIE 

■ CHINE : Pékin a annoncé, mercredi 29 oovendvepqu’un garçonnet de 
six ans originaire du nord <fai Tibet avait été choisi comme réincarnation du 
1CK Pianchen Lama, décédé en janvier 1989. L’enfant, Gÿamcain Nwbu.de la 
préfecture de Nagqu, a été choisi par tirage au sort paroi iras candidats. A 
New Delhi, le gouvernement tibétain en exil 2 aussitôt critiqué ce choix, 
déclarant que « personne, dans la communauté tibétaine, ne m reconnaître 
le candidrtt des Chinois». -(AFR Reuter.) 


EUROPE 

■ les experts de cent vingt pays som réunis à Viorne, depuis le marcfi 
28 novembre et pour quatre jours, pour préparer la révision du protocole 
de Montréal sur la protection de la couche d’ozone. 0s étudient un resser- 
rement du calendrier pour la suppression des CFC (chJorofluonxartïOnes) 
dans les pays en développement et celle des pesticides au bromure de mé- 
thyle- La conférence ministérielle, qui prendra tes décisions, se réunira dans 
la capitale a u trichienne du 5 au 7 décembre. - (AFR) 

■ ITAUE : Umberto Bossi, Je chef de la ligue du Nord, a été condam- 
né, lundi 27 novembre, pour « diffamation aggravée et continue » d’un ma- 
gistrat fl y a deux ans, il avait insulté un juge en le traitant de « niais». 
Outre sapdne d’emprisonnement de cinq mois avec suras, Umberto Bossi 
devra payer une amende de 120 000 francs - (AFR Reuter.) 

■ BELGIQUE : une m ani festation de prés de 10 000 étudiants a dégé- 
nère, mardi 28 novembre à Liège, faisant une dizaine de blessés légers, 
quand le cortège s’est e n gag é en dehors de Fitfnéraire autorisé, selon les 
journalistes sur place. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ CANAD A: le Bloc québécois, opposition offidefle à la Qiambre des 
communes d'Ottawa, votera contre les propositions de réforme du fédé- 
raflsroe canadien présentées par le premier ministre, Jean Chrétien (Le 
Mondedu 29 novembre). Son cbefc Luden Boudaard, les a qualifiées, mardi 
28 novembre, de «powiùe duxyeur » eta estimé que les Qiâ)éccés ne vou- 
laient pltopenire de temps avec les «notîOTiscoqfeses» de «société dis- 
tincte». -(AFR) 

■ ÉTATS-UNIS : trois policiers blancs ont été inculpés d'homicide, mar- 
di 28 novembre, après la mort d’un homme d’affaires noir, le 12 octobre, 
lors d’un contrôle poütier à Pittsbuig (férmsylvanieX Johnny Gammage, 
cousin d'un célèbre joueur de football américain, était mort étouffé. - 
(AFR) 


m, ww,u.. «a kuwuuuivu cuiupccuiK a oeocie, mardi 28 octc 

<f engager 45 nâfions cFécus (27 nnffions de francs) pour finança- les 

miers proiets de reconstruction de la Bosnie n eat» nnHmm», j 
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bassement de lignes à haute tension. - (AFP) 
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INTERNATIONAL 


Les pays du pourtour méditerranéen 
s’engagent à relever des « défis communs » 

La création d'une zone de libre échange est envisagée en 2010 

La conférence qui réunissait les ministres des af- à Barcelone, par l'adoption d'une a déclaration a Un programme de travail a été mis au point qui 
faires étrangères des pays du pourtour méditer- finale dans laquelle il est fait allusion au procès- devrait notamment aboutir à la création d’une 
ranéen. s'est achevée, mardi 28 novembre, sus de paix entre Israël et ses voisins arabes, zone de libre-échange à l'horizon 2010. 


BARCELONE 

de nos envoyés spéciaux 

• L’essentiel, c’est ia suite, c'est- 
à-dire l'application des grands 
principes adoptés au Forum euro- 
méditerranéen et aussi les méca- 
nismes de suivi », a commenté, 
mardi 28 novembre, un diplo- 
mate israélien, au tenue de la 
conférence de Barcelone. Cela est 
si vrai que les quinze membres de 
l'Union européenne (UE) et les 
onze pays du sud de ia Méditerra- 
née ainsi que l'Autorité palesti- 
nienne, désormais * parte- 
naires», sont convenus d’«un 
programme de travail » qui couvre 
tous les aspects de leuT future 
coopération. 

* Complémentaire de la coopé- 
ration bilatérale », ce programme 
prévoit notamment un certain 
nombre de dispositions qui per- 
mettent de lever progressivement 
les obstacles à la création d'une 
zone de libre-échange à l'horizon 
2010. de favoriser le dialogue po- 
litique, sans oublier des mesures 
d'accompagnement sociales et 
culturelles. Des échéances ont été 
tuées: une conférence des mi- 
nistres de rindustrie et de l'éner- 
gie se réunira au premier se- 
mestre 1996. Elle sera suivie, au 
deuxième semestre, de deux 
autres consacrées, d’une part à 
l'environnement et à l’exploita- 
tion de l'eau, d'autre part aux in- 
vestissements privés indispen- 
sables à la mise en œuvre du 


partenariat. Les ministres des af- 
faires étrangères se rencontre- 
ront « périodiquement » afin d'as- 
surer le suivi, comme le fera « un 
comité euromédkcrranéen du pro- 
cessus de Barcelone » composé de 
hauts fonctionnaires. 

Pourquoi cette diligence ? Parce 
que. comme l'a rappelé, mardi, 
lors de la séance de clôture, te 
chef du gouvernement espagnol 
Fèlipe Gonzalez, les pays de la 
rive sud de la Méditerranée sont 
le troisième partenaire commer- 
cial de l'UE, qu'ils lui fourni ssenr 
27% de ses besoins en énergie, 
que les deux tiers de leurs tran- 
sactions extérieures se font avec 
elle, que près de cinq millions de 
personnes originaires de ces pays 
vivent à l’intérieur de ses fron- 
tières. Et aussi parce que, comme 
l’a souligné le ministre algérien 
des affaires étrangères Mohamed 
Dembri, le revenu annuel moyen 
par habitant atteint, côté nord, 
environ 18 000 dollars alors que, 
côté sud, il ne dépasse pas 
700 dollars. 

M. Gonzalez s'est dit convaincu 
que ce partenariat global «béné- 
ficiera à un ensemble de huit cents 
millions de personnes au siècle 
prochain». Le but, a-t-il ajouté, 
est d'instaurer « un espace 
commun de paix et de stabilité ». 
S’il est vrai, comme l’a souligné 
un diplomate algérien, que 
chaque pays du sud de la Médi- 
terranée voit midi à sa porte et 


cherche à bénéficier au maximum 
de cette nouvelle coopération 
avec l’UE, les Etats du pourtour 
méditerranéen n'en sont pas 
moins conscients que leur proxi- 
mité les place devant des • défis 
communs». La «déclaration de 
Barcelone » les a identités : écarts 
de développement, tiraillements 
entre cultures et religions diffé- 
rentes, évolution démographique 
et pressions migratoires, trafic de 
drogues et, bien sur. terrorisme. 

IMMIGRÉS CLANDESTINS 

La rédaction de cette déclara- 
tion a été si laborieuse que la clô- 
ture du Forum a été retardée de 
quelques heures pour convaincre 
la Syrie et Israël de souscrire au 
texte sans y porter des réserves, 
qui auraient, d’entrée de feu. fra- 
gilise cet exercice. Alors que les 
problèmes proprement euromë- 
dit erronée ns, comme la réadmis- 
sion dans leur pays d'origine des 
immigrés clandestins - qui fera 
l'objet « d'accords ou d’arrange- 
ments bilatéraux» -, ont pu être 
rapidement réglés, les partici- 
pants ont buté sur « le conflit par 
excellence, et qu’ils voulaient gar- 
der à distance », celui du Proche- 
Orient. 

U Syrie a accepté qu'aucune 
distinction ne soit faite, dans le 
document final, entre • terro- 
risme » et «résistance» a l'oc- 
cupation. Elle a obtenu, en re- 
vanche. que soit mentionné 


rattachement des participants à 
une paix juste . dont l'un des prin- 
cipes en l'échange - des :ern - 
totres î occupés? contre !a paU • - 
ce à quoi s'opposait Israël. 

L'Etat juif, qui n'entendait pas 
prendre i'en gage ment - exigé par 
la Syrie et surtout l'Egypte - de si- 
gner le traité de non-proliferation 
nucléaire iTNPi, s'est satisfait 
que le TNP ait été » noyé » dans 
un ensemble d'autres accords de 
limitation des armements et de 
désarmement dont !e respect, se- 
lon ie texte ce la déclaration, doit 
aider à promouvoir !a sécurité ré- 
gionale. La délégation israélienne 
a remis au president de la confé- 
rence une lettre soulignant que, 
en tout état ce cause, elle ne 
considérait pas ce Forum comme 
un lieu approprie pour discuter 
de questions qui sont négociées 
dans un autre cadre. 

Tous les efforts déployés pour 
départager la Tunisie et le Maroc, 
candidats pour accueillir la pro- 
chaine session ministérielle de la 
conférence - prévue au premier 
semestre 1997 - sont demeurés 
vains. La Syrie s'est opposée à ce 
que cette réunion soit organisée 
dans un des pays arabes désor- 
mais membres du partenariat eu- 
romëditerranéen. Le comité du 
suivi a été chargé de résoudre 
cette première difficulté. 

Michel Bole-Richard 
et \founa Natm 


Deux cents juifs ont choisi de rester en Syrie 


LE RABBIN de la communauté juive de Syrie, 
Abraham Hamra, est formel : les quelque deux 
cents, juife syriens qui vivent encore dans ce pays 
ont librement choisi de le faire- Alors même 
qu'en 1992 le gouvernement syrien a autorisé tes 
juifs à partir, ceux-là ont décidé de rester, surtout, 
explique M. Hamra, parte qtf« ils ont une situa- 
tion confortable », que leurs affaires marchent 
bien. Us vivent à Damas, à Alep, dans le nord, et à 
Kamerîdé, près delà frontière turque. 

Lors d’un récent passage à Paris, à F invitation 
de l'Appel unifié juif de Rance (AUJF), un orga- 
nisme de collecte de l'Agence juive et du Fonds 
social juif unifié, M. Hamra, qui s'est installé de- 
puis près d'un an en Israël - * comme le comman- 
dant, je suis parti une fiés le navire évacué », dit- 
il -, a déclaré au Monde que tes quelque quatre 
mill e juifs qui ont quitté la Syrie depuis trois ans 
se sont répartis entre Israël et tes Etats-Unis, où 


une communauté de juifs d'origine syrienne les a 
intégrés. 

C’est en 1992 que Damas, dans un geste d’ou- 
verture en direction principalement des Etats- 
Unis, et pour confirmer sa volonté de faire la paix 
avec Israël, avait autorisé les juifs syriens à sortir 
librement du pays, jusqu'alors, 0s étaient auto- 
risés à voyager individuellement, mais pas en fa- 
mille, et ne pouvaient pas vendre leurs biens. 

Si l'écrasante majorité des juifs syriens sont 
partis, explique M. Hamra, qui se considère tou- 
jours comme « leur rabbin ». ce n'est pas parce 
qu’ils étaient maltraités, mais parce qu’ils ont 
craint que cette ouverture ne « soit que de courte 
durée, comme ce fin le cas dans les années 50. 
Nombre de quadragénaires reprochaient à leurs 
parents de ne pas avoir profité alors de l’autorisa- 
tion de partir ». 

Peut-être plus encore que d'autres, M. Hamra 


croit en la paix. fl est convaincu que * des chan- 
gements s'opèrent au Proche-Orient et en Syrie aus- 
si ». D affirme que sans l’accord du président sy- 
rien. Hafez El Assad, fl c’aurait pas pu, lui, se 
rendre en Israël fia les Etats-Unis. Il sut gré au 
président syrien, dès son accession au pouvoir en 
1971, d'avoir mis fin aux mesures discriminatoires 
dont la communauté juive était victime et qui 
poussaient nombre de ses membres à tenter de 
fuir te pays, via te Liban ou la Turquie. 

Le rabbin affirme qu’fl est attaché à ses deux 
nationalités, syrienne et israélienne - même si 
Damas ne voit pas tes choses du même cdL Et si. 
de la petite ville de Holon, dans ia banlieue de Tel 
Aviv, où 0 réside, M. Hamra pouvait apporter sa 
modeste contribution au processus de paix, il se- 
rait « tout disposé à le faire ». 

M. Na. 
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La France annule 60 % de ses contributions volontaires aux agences de l'ONU 


LE GOUVERNEMENT de 
M- Balladur avait gelé, au titre de 
1995, une partie des crédits promis 
aux agences spécialisées des Na- 
tions unies qui s'occupent de déve- 
loppement. Celui d’Alain Juppé 
vient de les annuler au nom de la 
rigueur budgétaire. Au total, Fan- 
née précédente, la France avait oc- 
troyé, au titre des aides volontaires, 
465 milli ons de francs. En 1995, 
l'équivalent de 60 % de ces crédits 
ont été annulés, victimes des 
coupes budgétaires du gouverne- 
ment actuel et du précédent. 

Principale victime, te Fonds des 
Nations unies pour F enfance (Uni- 
cef) ne recevra, cette année, que 
7 millions de francs. La somme est 
à comparer aux quelque 30 millions 
*- promis » à cette organisation, en 


début d’année, par les pouvoirs pu- 
blics, ou aux 54 millions débloqués 
en 1994. «Je souhaite que la France 
augmente sa contribution publique à 
l’action de l’Unicef, qui n’est pas à la 
hauteur de ce qu 'elle devrait être », 
avait pourtant déclaré M. Chirac, 
en décembre 1994, lors de la clôture 
du colloque international des 
maires, défenseurs des enfants. 

RIGUEUR BUDGÉTAIRE 
Sérieusement amputée, la contri- 
bution publique française h l’Unicef 
ne dépassera donc pas, cette an- 
née, celle d'un pays de la taille du 
Luxembourg. Pour 1996, le pré- 
sident Chirac a fait savoir à cette 
organisation, dirigée, depuis avril 
1995, par une Américaine, Carol 
Bellamy, que la contribution de Pa- 


ris sera relevée mais qu'elle dépen- 
dra aussi de La place qui sera faite à 
la France aux postes de direction. 

D'autres agences des Nations 
unies, dont le financement se fait, 
comme l’Unicef, sur une base vo- 
lontaire - à F inverse d'autres orga- 
nisations spécialisées comme 
F Unesco pour lesquelles l'essentiel 
de la contribution est obligatoire -, 
font aussi les frais de la rigueur 
budgétaire. Le Programme des Na- 
tions unies pour le développement 
(PNUD) devait recevoir 225 ma- 
tions de francs au titre de l'exercice 
1995. U se contentera finalement 
des 100 millio ns versés avant que 1e 
collectif budgétaire de juillet ne 
gèle tes crédits. 

Quant à l'Organisation mondiale 
de la santé (OMS), elle ne doit pas 


s'attendre à encaisser guère plus 
que les 6 milli ons de francs déjà re- 
çus. A cette somme, il convient 
d’ajouter les 17 millions que Ffcris, 
en puisant notamment dans les 
crédits du ministère de ia coopéra- 
tion, a réussi à mobiliser au titre du 
programme de l'ONU contre le sida 
Ile Monde du 10 novembre). A l'ori- 
gine, la France, qui entendait 
prendre la tête de la croisade anti- 
sida, avait promis de débloquer 
60 millions. 

Le Programme alimentaire mon- 
dial (PAM)i serait aussi touché sans 
que l'on sache encore quelle sera 
l'importance des coupes. Seul dos- 
sier, semble-t-il, non encore réglé 
par les pouvoirs publics, celui du 
Haut-Commissariat aux réfugiés 
(HCR), qui tablait sur 52 millions de 
francs pour 1995 mais n’en a reçu 
que 19. L’octroi d’une petite ral- 
longe n'est pas à exclure. 

Avec ces annulations de crédits, 
l’aide de la France aux organisa- 
tions spécialisées « revient à son ni- 
veau du début des années 90. Mais il 
n’y a pas de quoi fouetter un chat ». 
a indiqué, au Monde, un membre 
du cabinet du ministre des affaires 
étrangères. Confirmant, mercredi 
Il octobre, devant l'Assemblée na- 
tionale, le gel de plus d'un cin- 
quième de l'aide volontaire à plu- 
sieurs agences spécialisées des 
Nations unies, Hervé de Charette 
avait précisé que le montant de la 
contribution obligatoire de la 
France au fouetionnerneni du sys- 
tème onusien s’élevait à 1 miDiarti 
de francs. B en avait profité pour 
souligner que * la France n’a pas à 
mugir de ce qu'elle fait » en matière 
d'aide humanitaire. 

J. -?. T. 


COMMENTAIRE 

HYPOCRISIE 

Depuis qu'il a été élu président. 
Jacques Chirac n'a pas mâché ses 
mots pour reprocher aux Améri- 
cains leur égoïsme à l'égard du 
tiers-monde. « On ne peut pas 
passer son temps à dire qu'on dé- 
fend les droits de l’homme et la 
démocratie [dans le monde et ne] 
pas en tirer les conséquences a 
quand il s'agit de venir en aide 
aux plus démunis, lançait le chef 
de l'Etat à l'occasion du sommet 
des sept pays les plus riches de la 
planète, en juillet 1995, à Halifax. 
Tout récemment dans un entre- 
tien au magazine Time, il est re- 
venu à la charge en disant son in- 
quiétude devant une Amérique 


décidée à payer « de moins en 
moins » dès lors qu'il s'agit de fi- 
nancer l'aide au trerennnonde. 

Les Etats-Unis montrés du 
doigt; la France ne perd jamais 
une occasion de se présenter 
comme un modèle de générosité. 
Les chiffres publiés, chaque an- 
née, par l’OCDE contredisent 
pourtant ce discours rassurant et 
montrent que Paris, comme la 
quasi-totalité des pays riches, a 
tendance à réduire le montant de 
son aide publique au développe- 
ment. Or. à l'inverse des Etats- 
Unis, n'existent pas en France de 
ces fondations privées qui, riche- 
ment dotées, peuvent dans une 
certaine mesure pallier les défail- 
lances des organismes publics. 

La décision de ('Hôtel Mati- 
gnon de tailler brutalement dans 
les crédits alloués à des organisa- 


tions comme l'Unicef, le HCR ou 
le PAM ajoute à l'hypocrisie. 
Certes, Paris peut objecter que la 
France participe largement aux 
opérations de maintien de l'ordre 
dans le monde; qu'elle honore 
ses engagements financiers à 
l'égart de l'ONU, que les diffi- 
cultés budgétaires n'épar-gnent 
aucun ministère ou presque... Il 
n'empêche que, avec ces coupes 
claires, c'est une certaine image 
de la France, généreuse pour les 
faibles et les opprimés, qui est at- 
teinte. >1 est vrai que. à l'inverse 
des cheminots ou des fonction- 
naires. les laissés pour compte du 
développement n'ont pas de 
moyen de pression, pas la possibi- 
lité de se faire entendre des diri- 
geants français. 

Jean-Pierre Tïujuoi 
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MOUVEMENTS SOCIAUX a„ 

long de la journée de grèves et de 
manifestations du mardi 28 no- 
vembre, le gouvernement a manifes- 
té sa détermination de « tenir » face 


FRANCE 
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aux protestations soulevées par son 
plan de réforme de la Sécurité so- 
ciale. Le mot d'ordre de grève de FO 
a été peu suivi par les fonction- 
naires. et la manifestation nationale 


parisienne, à laquelle appelaient 
aussi la CGT et la FSU, a été un demi- 
succès. • LA RÉFORME DE L'ASSU- 
RANCE-MALADIE est soutenue, dans 
un appel, par une centaine d'experts 


et d'intellectuels de gauche, qui for- 
mulent toutefois quelques réserves 
• DANS LES SERVICES PUBLICS, le 
trafic était toujours paralysé, mer- 
credi, sur le réseau SNCF et dans les 


transports parisiens. Les syn Jgrts 
d'EDF et de GDF appellent à te grève 

»udi 30 novembre pour la 
, r _ - _ M .ui* fl ire aussi notre 


Alain Juppé cherche le dialogue avec les adversaires de son plan 

Le gouvernement assure qu'il s'interdit « tout retour en arrière » sur la réforme de la Sécurité sociale. Le premier ministre 
entend faire la démonstration de son courage face aux difficultés. Il reçoit le soutien d'experts de gauche sur sa refonte de Passurance-maiadie 


TENIR ET CONVAINCRE: ces 
deux mots, Alain Juppé doit se les 
répéter à longueur de Journée. Te- 
nir face au mécontentement des 
syndicats de fonctionnaires et des 
services publics, convaincre du 
bien-fondé des mesures qull a an- 
noncé, le 15 novembre, pour la ré- 
forme du financement de la Sécuri- 
té sociale. 

* Les groupes de pression peuvent 
crier, manifester. D'ailleurs, foi don- 
né des instructions pour qu’on laisse 
tes gens manifester, il faut que la so- 
ciété respire », disait récemment 
Jacques Chirac (Le Monde daté 24 et 
25 novembre). En écho, les proches 
du premier ministre confirment la 
sérénité de l’exécutif. « Ce n’est pas 
parce que les gens manifestent que 
nous allons changer nos projets », 
dit-on à Fhôtel Matignon. A PHysée 
aussi, te mot d’ordre est : courage. 
Face à la perte de confiance, c’est 
effectivement un Impératif. «Le 
pays doit choisir son destin : ou Use 
modernise, ou fl s'endort » explique- 
t-on autour du président de la Ré- 
publique. 

Le porte-parole du gouverne- 


ment, Alain Lamassoure, y est allé, 
aussi, de sa détermination en affir- 
mant que « la politique de ré- 
formes» menée * interdisait tout re- 
tour en arriére». Pas question de 
reculer, souligne l'entourage du 
chef du gouvernement, en laissant 
entendre que cela constituera une 
rupture avec une période récente, 
sous-entendu cette où. Edouard Bal- 
ladur était à Fbôtd Matignon. Et de 
signifia que le précédent premier 
ministre a laissé en rase campa gne 
le contrat de plan de la SNCF 
« malgré les objurgations de son mi- 
nistre des transports », qui était alors 
te centriste Bernard Bosson- 

Déddé à ne pas se laisser détour- 
ner de son chemin, M. Juppé a reçu, 
mardi 22 novembre, au matin, les 
ministres concernés par tes mouve- 
ment sodaux: Bernard Fans (trans- 
ports) et son secrétaire d’Etat, 
Anne-Marie Idrac, Jacques Barrot 
(travail et affaires sociales) et Do- 
minique Perben (fonction pu- 
blique). 

Chacun est invite, sinon encoura- 
gé, à foire le travail d'explication 
nécessaire en direction de l'opinion 


publique. Mission est également 
donnée de montrer la détermina- 
tion du gouvernement. Ce message 
de fermeté, le premier ministre Fa 
délivré également devant le groupe 
RPR de r Assemblée nationale, fl a 
affirmé, sous les applaudissements, 
quH « tiendra » sur son plan «Sé- 
cu». 

Môme fermeté devant une ving- 
taine de Jeunes parlementaires de la 
majorité, RPR et UDF confondus, 
qui s’honorent, comme dit l'un 
d’eux, d'appartenir 4 la « tas Je 
force » du premier ministre. Il les 
avait conviés à déjeuner en son hô- 
tel Matignon où l’on assure que 
« l'ambiance Suit bonne ». Confir- 
mation leur a été donnée d’une 
prochaine intervention, sans doute 
télévisée, du chef du gouverne- 
ment Ces députés sont chargés de 
conduire une équipe plus large 
cfélus nationaux, qui va être recru- 
tée pour porter la bonne parole 
dans les provinces. 

Le travail assigné aux ministres 
placés en première ligne a 
commencé, mardi, à l'Assemblée 
nationale au cours des questions 


d’actualité. En réponse & une ques- 
tion de Fanden premier secrétaire 
du PS, Henri Fmmannriiî (Landes), 
le ministre du travail et des affaires 
sociales, M. Barrot, a souligné que 
« le dialogue est toujours permanent, 
mais [que] la fermeté sera toujours 
au rendez-vous quand il s'agit de 
l’avenir du pays». 

LES INTERROGATIONS DE L'UDF 

De même, M. tons, te mmfstEe de 
l’équipement, du logement des 
transports et du tourisme, dont la 
proximité avec M. Juppé n’est pas 
la principale caractéristique, a tenté 
de rassurer tes cbenrinots snr la pré- 
servation de leur régime de retraite, 
D a recommencé P exercice, le soir, à 
la télévision. Pour sa part, 
M" Idrac, secrétaire d’Etat aux 
transport s, a qualifié, mercredi ma- 
tin, la. grève des transports de «pas 
correcte » et «pas convenable ». 

■toutefois, si la votante gouverne- 
mentale d’aller jusqu’au bout de la 
réforme est approuvée par la majo- 
rité, l’inquiétude devant la dégrada- 
tion du climat social n’est pas 
moins perceptible. La réunion du 


groupe UDF de F Assemblée en a 
fait la démontration. Son président, 
Gilles de Robien (UDF-PR, 
So mm e), n’a pas caché que les 
membres de son groupe se sont 
« l ar g em en t inte rrogé s sur l'ordre des 
priorités fixées par le gouvernement, 
sur leur calendrier». M. de Robien 
faisait allusion aux « conditions de 
réussite » de la prochaine réforme 
-celte de la fiscalité-, qui est pro- 
grammée pour la fin janvier 19%. 

Non seulement «fl faut prendre 
son temps pour aborder une réforme 
complète », mais surtout une telle 
réforme, dans le climat actuel de 
« ras-le-bol fiscal », «doit se traduire 
par une baisse des impôts», ce qui 
« suppose que la croissance soit au 
rendez-vous», a-t-il fermement 
souligné. 

Prévoyant, le président du 
groupe UDF a insisté : « La simplifi- 
cation fiscale ne suffit pas à justifier 
une réforme. En outre, la réforme fis- 
cale n’est pas une fin en soi, meus un 
outil 0 faut commencer par les ré- 
formes de fond, et en partieufter ré- 
pondre aux revendications justifiées 
des jeunes et des étudiants». 


M. de Robien a donc indiqué qu’il 
allai t suggérer au premier ministre 
« d’inverser l'ordre des priorités, en 
faisant passer la réforme de runiver- 
tité avant la réforme fiscale ». 

fl n’est pas certain que ce type de 
discours soit tout h fait du goût de 
M. Juppé qui attend, surtout de sa 
majorité un soutien à un moment 
diffi cile- D’autant que le chef du 
gouvernement n’a pas du tout l'in- 
tention de modifier ses réformes et 
sa méthode. On remarque, à Ma- 
tignon, que l’électorat de la majori- 
té n’attend pas que le gouverne- 
ment cède au mouvement 
revendicatif. Pour s’en convaincre, 
on met en avant certains sondages 
qui révèlent un net regain de 
MM. Chirac et Juppé dans leur 
propre électorat On souligne, à cet 
é gar d, que b cote d’avenir du pre- 
mier minis tr e gagne 4 points dans 
le prochain sondage SOFRES pour 
le Figaro-Magazine. Les sondages 
peuvent parfois, mettre du baume 
au cœur. 

Olivier Siffaud 
et Gérard Courtois 


Des experts de gauche appuient la réforme de Tassurance-maladie 


DANS UN « appel pour une réforme de fond 
de la Sécurité sociale », une centaine d’experts, 
d’ancien hauts fonctionnaires et d’intellectuels, 
dont beaucoup ont soutenu ou servi les gou- 
vernements de gauche, se prononcent globale- 
ment en faveur de la dynamique de réforme 
engagée par le plan de réforme de b Sécurité 
sociale d’Alain Juppé. Ce texte se présente 
d’abord comme un soutien à b secrétaire géné- 
rale de b CFDT, Nicole Notât qui a été atta- 
quée au sein de sa propre centrale pour avoir 
approuvé la réforme du système de soins. 

« En prenant clairement parti en faveur d’un 
pian de réforme (...), qui s'engage dans « la mise 
en place d’un régime universel d’assurance-ma- 
ladie financé par l’ensemble des revenus», 
comme l’a dit Nicole Notât, la CFDT a fait preuve 
de courage et d’indépendance d’esprit, estiment 
les signatures de l’appeL Chacun sait que la si- 
tuation de la Sécurité sociale ne pouvait plus 
s’accommoder de replâtrages qui se soldaient en 
définitive, par une hausse des cotisations et une 
baisse des prestations. » 

En préconisant un élargissement du finance- 
ment de rassuran ce-maladie à tous les revenus, 
y compris ceux du capital, « (e plan Juppé a pris 
acte de l’archaïsme d’un système qui pénalisait 
remploi et dont la philosophie était restrictive en 
termes d’accès aux soins». Les signataires ap- 
prouvent b maîtrise médicalisée des dépenses 


de santé et défendent « le vote du budget de la 
Sécurité sociale par le Parlement», qui peut 
«ouvrir la voie à un véritable débat public sur les 
options de la politique sanitaire et sociale et sur 
les rôles respectifs du Parlement et des parte- 
naires sociaux». 

L'élargissement du financement de l’assu- 
rance-maladie à tous les revenus, le renforce- 
ment de b maîtrise médicalisée et la clarifica- 
tion des pouvoirs constituent, selon eux, « une 
réforme de fond qui va dans le sens de la Justice 
sociale». 

L'ESPRIT DES SIGNATAIRES 

Us pensent néanmoins que « des aspects 
contestables concernant ta politique familiale, 
l'avenir des systèmes de retraites et en filigrane la 
politique fiscale, peuvent susciter de légitimes in- 
quiétudes sur leurs principes et leur mise en 
oeuvre». Ces sujets mériteraient, selon eux, 
« une démarche d’analyse et de concertation de 
même nature que celle du Livre blanc sur les re- 
traites » présenté par Michel Rocard eu 1991. 

Us signataires se défendent de soutenir le 
plan Juppé en tant que tel et rappellent que 
leur prise de position « vaut engagement de vi- 
gilance accrue sur ces autres points», mais fis 
entendent accompagner une dynamique de ré- 
forme du système de santé. 

«Vu les atermoiements de la gauche politique 


sur ces questions, nous, intellectuels, militants as- 
sociatifs, responsables politiques ou experts, nous 
entendons nous aussi prendre nos responsabilités 
et nous engager à défendre des options qui visent 
à sauvegarder un système qui garantisse à la fois 
la solidarité et la justice sociale », condueut-Üs. 

Dans Tesprit des signataires, fl fout relancer 
le débat à gauche sur les réformes. Ni les cri- 
tiques de Lionel Jospin, pris par ses «devoirs» 
d’opposant, ni celles de Jacques Delors ne vont, 
selon eux, dans ce sens. 

Parmi les cents premières signatures parve- 
nues à b revue Esprit, qui est en partie à l’ori- 
gine de l’appel, figurent celles de Rony Brau- 
man (ancien président de Médecins sans 
frontières), de Jean-Paul Fitoussi (OFCE), de 
Jean-Baptiste de Foucauld (ancien commissaire 
au Plan), de Jacques Jufliard, de Jean de Kervas- 
doué (ancien directeur des hôpitaux entre 1981 
et 1986), de Pierre Rosanvaflon (secrétaire gé- 
néral de b Fondation Saint-Simon), du socio- 
logue Alain Touraine et de Jérôme Vignon 
(proche collaborateur de M. Delors à 
Bruxelles). 

On trouve aussi le philosophe Paul Kïcceur, le 
mouvement deloriste Echanges et projets ou, 
encore, Bernard Brunhes, ancien conseiller so- 
cial de Pi eue Mauroy h Matignon. 

Jean-Michel Bezat 


Le PS s'affirme solidaire, mais ne ?eut pas « jouer les boutefeux » 


S’ILS AFFIRMENT leur «solida- 
rité » avec ceux qui manifestent 
contre un plan Juppé qu’ils ont 
globalement dénoncé, les socia- 
listes veillent soigneusement à ne 
pas mélanger les rôles et à ne pas 
faire figure, selon Fexpression de 
François Hollande, porte-parole 
du PS, de «récupérateurs embus- 
qués ». Ne voulant pas apparaître 
comme une sixième confédération 
syndicale, le PS s’est gardé de tout 
appel direct à manifester. 

Alors qu’il avait soutenu claire- 
ment la grève unitaire des fonc- 
tionnaires du 10 octobre, fl refiise 
d'autant plus â s’identifier à une 
initiative syndicale précise que les 
confédérations sont divisées. L’op- 
position. entre FO et b CFDT a re- 
jailli au sein du PS, ce qu’a montré 
le début de cacophonie dans les 
réactions au plan Juppé. 

« Ce n'est pas à l’opposition de 
jouer les boutefeux», affirme 
M. Hollande, illustrant 1e souci des 
socialistes de ne pas politiser le 
mouvement. « Ce serait une erreur 

politique défaire du forcing et d’al- 
ler chauffer le mouvement, assure-, 
t-oD dans Fentourage du premier 

secrétaire. 11 doit partir de la 

6as& ^Devant 1e groupe sodalïste 
de l'Assemblée nationale, mardi 
.28 novembre, Lionel Jospin s’eu 
est pris an gouvernement, accusé 
fie jouer le «pourrissement ». B a 
estimé qü’il y ara * t * w&nce à né- 
gocier». A r avenir, M. Jospin va 
s'exprimer pins fréquemment. Il 
avait aussi prévu, dès son élection. 


de rencontrer les organisations 
syn d i c al e s eu décembre. 

Mercredi, le bureau national du 
PS, en r absence de M. Jospin, qui 
se rend à Fécamp pour soutenir la 
candidature de Frédérique Bredtn 
à réfection législative partielle du 
3 décembre, devrait adopter une 
déclaration de « solidarité » qui fe- 
ra porter la responsabilité des 
mouvements sociaux au gouver- 
nement, qui «a créé les difficultés, 
tes a aggravées par sa communica- 
tion, et joue aujourd'hui une logique 
de pourrissement en comptant sur 
runpopularité des grives », affirme 
M. Hollande. Mardi, Fanden pre- 


OPPOSÉ tant à b politique gou- 
vernementale et à sa gestion des 
conflits qu'aux revendications des 
grévistes, le Front national est dis- 
cret sur les mouvements de protes- 
tation. fi espère, comme F explique 
son délégué général, Bruno Mé- 
gret, faire son nüd de la Lassitude 
et b déception des Français. «La 
situation actuelle fait prendre 
conscience aux Français de la néces- 
sité d’un changement politique », af- 
firme M. Mégret. 

« Les problèmes qui surgissent au- 
jourd'hui ne sont que la consé- 
quence directe des erreurs des gou- 
vernements de droite et de gauche 
qui se sont succédé et de leur inca- 
pacité à les traiter au fond», estime 


mler secrétaire, Henri EmmanueQi, 
a été à b fois sévère pour le gou- 
vernement et prudent dans sa soli- 
darité: «Nous partageons r orien- 
tation de ces mouvements, et nous 
conseillons au gouvernement de 
choisir le dialogue. » 

Au-delà de l’appel classique à 
négocier, certains socialistes de- 
manderont que leur parti s'engage 
davantage et appelle à manifester, 
ce qui pourrait être plus faefle si 
une manifestation presque uni- 
taire était organisée un dimanche 
de décembre. Jeudi, lors de leur 
«manif», une délégation d’étu- 
diants pourrait être reçue au PS. 


M. Mégret, pour qui ces difficultés 
« ne seront pas résolues par les 
grèves ni par les méthodes syndi- 
cales». Il en conclut que le Root 
national « n’a pas à prendre parti 
pour les uns ou contre les autres». 

Lors d'une récente conférence de 
presse, Jean-Marie Le Peu s’était 
opposé au plan Juppé sur la Sécuri- 
té sociale, qui «ne résoudra rien et 
aggravera les injustices sociales». 
Pour le présidera du Front natio- 
nal qui réclame la création de deux 
caisses - Fime pour les Français, 
l’autre pour les immigrés - et 
prône une assurance individuelle 
plus étendue, «le “ trou " de la Sé- 
curité sociale a été volontairement 
gonflé», et les causes du déficit 


Le Parti communiste, quant à lui, 
prend moins de précautions. Mar- 
di, à F Assemblée nationale, Alain 
Bocquet, le président du groupe 
parlementaire, a estimé qne le 
gouvernement avait «un oursin 
dans les mains» avec cette protes- 
tation sociale, que le PCF soutient 
«massivement». 

«Les revendications, qu'elles 
soient salariales, pour la protection 
sociale ou pair le contrat de plan de 
la SNCF, a-t-B ajouté, elles vont en- 
semble. Nous soutenons ceux qui 
luttent à travers le pays.» 


sont à rechercher «du côté du chô- 
mage, de rimmigration », mais aus- 
si «delà poütique européenne ». M. 
Mégret insiste sur ce qu’il appelle 
« la gestion arbitraire des caisses par 
les syndicats». 

Cette logique du renvoi dos à 
dos du gouvernement et des gré- 
vistes est appliquée am univosités. 
«La situation résulte de la dérision 
socialiste, non remise en question 
par la droite, d'amener jusqu’au 
baccalauréat 80 % de jeunes de 
même classe d’âge. Elle ne sera pas 
régie par une augmentation de cré- 
dits», déclare M. Mégret, dont le 
parti rédame une sélection sévère. 

Christiane Chotribeau 


Michel Noblecourt 

Le Front national dénonce les « méthodes syndicales » 


Les régimes spéciaux de retraite 
seront réformés mais pas supprimés 


DL EXISTE une vingtaine de ré- 
gimes spéciaux de retraite, qui sont 
autant de legs de fhistoire. Les 
agents de PEtat ont été les premiers 
à se doter d’un régime o b Bgat c me 
de pensions, b puissance publique 
ayant entendu ainsi s’assurer leur 
fidélité et tes prémunir contre les 
risques du méfiée 

Lorsqu'au lendemain de b se- 
conde guerre mondiale, te Conseil 
national de la Résistance avait vou- 
h r instituer un régime unique d*as- 
surance-vioQesse pour l'ensemble 
de b population, les fonctionnaires 
ont iéfosé de quitter te budget de 
rEtat pour se fondre dans ce ré- 
gime général Les cheminots, les 
agents de b RATP, de TEDF ou de b 
Banque de France ont tenu à garder 
leurs propres caisses de retraite- Les 
agents des communes et des hôpi- 
taux ont Jugé nécessaire de mutua- 
liser les innombrables petites 
caisses locales qu’fls s’étaient 
constituées font au long du dix- 
neuvième tiède, mais les élus lo- 
caux ont fait pression pour que ces 
dernières ne soient pas i n tégrées au 
régime générai Cest ainsi qu’est 
née b Caisse nationale de retraite 
des agents des collectivités locales 
(CNRACL). 

En 1993, b réforme entreprise par 
Edouard Balladur n’a concerné que 
te iéghæ général de la Sécurité so- 
ciale. Les salariés du secteur privé, 
qui y sont assu jettis, de v ront c o tiser 
pendant quarante ans, et non plus 
trente-sept années et demie, pour 
toucher une retraite à taux plan. 

« AU NOM DE IA JUSTICE» 

Alain Juppé souhaite aujourd'hui 
foire b même chose pour l'en- 
semble des régîmes spéciaux. Cette 
réforme sera engagée «au nom de 
la justice», a-t-fl précisé, dans son 
discours de politique générale, le 
15 novembre, fl n’est pas question, 
toutefois, de foire disparaître ces 
régimes particuliers, qui concernent 
dnq minians de cotisants, trois mil- 
lions de retraités, et quelque 
230 milliards de francs. 

La réforme est dictée par des im- 
pératifs économiques. L'allonge- 
ment de P espérance de -rie entraî- 
nera, pour les régimes concernés, 
une modification du rapport entre 
cotisants et retraités, donc un be- 
soin de financement Chez les fonc- 
tionnaires de FEtat (2^4 millions de 
cotisants pour 1^7 million de béné- 
ficiaires), b proportion des actifs 
devrait ainsi tomber de pour 
un retraite & 1*4 en 2015, indique te 
rapport du commissariat du pian, 
«Perspectives à long terme des re- 
traites» (Le Monde daté 12-13 no- 
vembre). 

tour éviter d’augme nte r tes im- 
pôts des contribuables, le gouver- 


nement entend imposer un effort 
aux fonctionnaires. Il entend 
d’antre part mettre en évidence les 
sommes que dépense FEtat pour les 
fonctionnaires de FEtat (104 mil- 
liards en 1994), en constituant une 
caisse autonome de retraite. Les 
syndicats craignent qu’une telle 
caisse, dès lors qu’efle existera, ne 
soit obligée d’équilibrer ses dé- 
penses et ses recettes, ce qui met- 
trait en péril leurs droits à pension. 
La CNRACL devrait être concernée 
par b réforme. Elle dispose actuel- 
lement de 1,5 million de cotisants 
pour payer les pensions de 500000 


«r Un dialogue ouvert 
et approfondi» 

Alain Jappé devait installer, 
mercredi 29 novembre, la 
commission de réforme des ré- 
gimes spéciaux de retraite. Pré- 
sidée par Dominique Le Vert, 
conseiller d’Etat, ancien direc- 
teur général de Fadministration 
et de la fonction publique, an- 
cien directeur du cabinet de Si- 
mone Veü, eBe devra entamer 
« dans tes plus brefs délais un dia- 
logue ouvert et approfondi » avec 
les syndicats concernés. 

M. Le Vert sera entouré par 
Bernard Cloutât et Guy Thuil- 
lier, membres de la Cour des 
comptes ; François Cailleteau, 
inspecteur général des années; 
Jean-François Chadelat, ancien 
directeur de F Acoss (la banque 
de la Sécurité sociale) et direc- 
teur dn Fonds de solidarité vieil- 
lesse; Bernard Brunhes, ancien 
conseiller social de Pierre Mau- 
roy; Raymond Soabie, ancien 
conseiller social de Jacques 
Chirac et de Raymond Barre ; 
Philippe RoaviUois, ancien pré- 
sident de la SNCF. 


Seront aussi concernés 
spécial de b SNCF, qui c 
289 000 cotisants pour 3! 
néficiaires, celui de b RA3 
pose de 69 000 cotisa 
42 940 bénéficiaires, ceîi 
GDF, qui dispose de 15] 

sants pour 136 240 bénéfi 

cehn de b Banque de Fr 
28707 cotisants et 14 0C 
Seront encore ton 
régîmes spéciaux des m 
mineure, des clercs de v 

des ministres du cube. 


Rxfaële Rivais 
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« On s’estime chanceux et on est moins que rien » 

Dans la capitale, les manifestants ont exprimé leurs peurs, leurs rancœurs et leurs rêves 


FAIRE GRÈVE. Longtemps. 
Tout au long du cortège de la ma- 
nifestation parisienne, mardi 
28 novembre, il ont prononcé ces 
mots, calmement. « Tout le monde 
est sur les nerfs *», avertit l'ouvrier 
maçon. « Les gens sont prêts au dé- 
bordement », affirme le surveillant 
de prison. «* C'est le ras-le-bol, ça 
discute de partout», avertit le 
pompier. «Si ça pouvait péter, la 
tête des patrons ! », savoure une 
secrétaire. Une bonne grève, rien 
que pour montrer que « des sous, y 
en a », mais qu’il ne faut pas aller 
les chercher « chez les pauvres qui 
n'en ont pas », s’insurge le métallo 
de GuebwîDer. Mardi, les manifes- 
tants de Force ouvrière étaient 
presque en colère contre leur 
propre peur de débrayer. 

Pour Fabienne, trente-six: ans, 
aide de laboratoire, « on a toujours 
été des petits Français qui se tai- 
saient Nos parents se battaient 
mais nous, on a peur d’attaquer les 
patrons. Depuis dit ans, il n'y en a 
que pour eux, les intérêts financiers, 
le capitaL Et nous, faudrait s'estimer 
heureux d'avoir un emploi, on n’au- 
rait même plus le droit d’être nous- 
mêmes. On s 'estime chanceux et on 
est moins que -lien. * Ghislaine, 
quarante-deux ans, agent d’entre- 
tien au CHR de Uüe, se demande 
combien de temps ça va durer ce 
système de contrats emploi-soli- 
darité. «On les prend, ils donnent 
tout et, au bout d’un an, on les jette, 
on en reprend d’autres à 2700 F 
par mois. » Son fils Sébastien, 
vingt et un ans, avait cru être em- 
bauché à l’hôpital, 0 avait accepté 
d’«ètre marqué » sur sa blouse 
d’un gros « CES », accepté des 
« trucs qu’on a toujours refusé», 
comme de porter des sacs de dé- 
sinfection sans les gants, travailler 
dehors sans la «tenue matelas- 
sée ». Maintenant au chômage, D 
devance l’appel de l’armée. «Ils 
sont dégradés et on en fait des fiitu rs 
déprimés. » 

Derrière, dans le cortège, Mar- 
tine, ouvrière dans un atelier de 
confection dans l’Ain, payée 
4 800 F avec vingt ans d’andenne- 
té et « un patron qui se prive pas de 
dire: * Vous plaignez pas. j'ai des 






usines en Russie, en Turquie, là-bas, 
c’est 1 000 francs le mois. » Depuis 
peu, à Tatelier, on a interdit l’accès 
à la machine à café et dans les toi- 
lettes : «Si tu t’attardes un peu, on 
vient te chercher. » Divorcée, mère 
de deux entants, touchant 630 F 
d’allocations familiales, elle s’est 
habituée à ne manger qu’un vrai 


repas, le soir. « On se bat pour quel- 
ques centimes de plus de l’heure, ça 
a de la valeur. Si en plus. nous, les 
petits, on n'a plus de protection 
pour la santé... « Elle dit que * les 
petits, finalement . nous sommes les 
vaches a lait. Tant qu’on peut nous 
taper ». 

Pierre, trente-trois ans, techni- 
cien en électronique à Sochaux, se 
demande pourquoi on vit « Pour 
l'économie ? La rentabilité ? Cela 
fait des années qu’on nous de- 
mande de faire des efforts, des an- 
nées qu 'on a accepté sans rien dire. 
Pour lutter contre le chômage, les 
entreprises ont eu droit à des re- 
mises de milliards. Et elles créent 
des emplois ? Elles ne sont bonnes 
qu’à développer de l’emploi intéri- 
maire. remettre en cause cin- 
quante ans d'acquis 
sociaux, contrôler les 
gens en les menaçant 
et faudrait qu’on 
paie, qu'on ferme les 
yeux?» Les sapeurs- 
pompiers d’Armentières 
(Nord) racontent que «les 
vieux soldats du feu. en général, ils 
durent pas longtemps. Alors monter 
à l’échelle à soixante ans-. » 

■ ON A TROP OUBLIÉ L'OUVRIER - 

Les surveillants de la prison de 
Fresnes expliquent qu’il n’y a 
même pas de « boulot » pour les 
détenus, « à part mettre du rouge à 
lèvres dans des tubes. Maintenant, 
te gars arrivent chez nous, le jean 
craqué, le blouson troué On la voit 
la pauvreté. Certains indigents font 
des conneries exprès pour passer 
l'hiver. » Les inspecteurs du permis 
de conduire, en grève depuis six 
semaines, ont vu se multiplier les 
agressions par les candidats reca- 
lés au permis : * lis disent qu'ib en 
ont besoin pour chercher du bou- 
lot >* Les machinistes de la RATP 
affirment qu’ils ne l’ont pas volé 
leur statut : « On est te derniers à 
aller dans les cités : les policiers, les 
pompiers n'y vont plus. » Michel, 
cinquante ans, conducteur sur la 
ligne 247 qui traverse les Bosquets, 
à Montfermefl (Seine- Saint-dénis), 
a lâché « avant d'être malade ». 

Rémy, le maçon de La Hague, est 


prêt à la bagarre. Avec un salaire 
de 7 000 F et vingt-six ans d'an- 
cienneté, a ne veut plus entendre 
cette phrase du patron : «■ Si t'es 
pas heureux, :a chercher ailleurs. ■» 
Autrefois, pour une augmentation, 
«on iui menait une grève au cul: 
maintenant on ne sûîï même plus si 
ça marche une grève ». Les primes 
de transport, la baisse des salaires, 
aujourd'hui le trou de la Sécu: 
« fis sont en. Train de bouffer tout ce 
qui a été conquis par nos pères, nos 
grands-peres. Et moi. i'ai pas 
conquis grand-chose. » C’est fini ia 
période où * on était main dans la 
main ». « Les jeunes, ils viennent du 
chômage, ils ont peur. En même r 
temps, tout le monde dit que ça ne' 
peut plus durer. Mais on a appris à 
aimer la télé, à acheter des bagnoles 
avec des crédits faciles, la maison, 
les conneries que tu peux pas refuse r 
à ton môme qui a w une pub. C'est 
comme ça qu'ils nous tiennent. » 
Michel, cinquante-cinq ans, 
agent EDF, a l'impression de défi- 
ler pour tous les gens qui ne 
peuvent pas se le permettre. Avec 
ses collègues, il discute du «dis- 
cours économiste ». de la droite, de 
la gauche, « nos représentants qui 
ont été au pouvoir et qui, finale- 
ment, ont adopté lès réflexes de nos 
ingénieurs, du genre: Test nous, 
les intelligents, on pense pour vous, 
on va traiter les problèmes et vous, 
le peuple, il faut bosser.» Cédric, 
vingt-trois ans, et Nordine, vingt- 
huit ans, cheminots à VîDeneuve- 
Saint-Geoiges, se déclarent prêts 2 
perdre un mois, deux mois de sa- 
laire «plutôt que de cotiser deux 
ans de plus ». Eux aussi voudraient 
débrayer pour que « ça profite aux 
autres, à ceux du privé », Es aime- 
raient que » ça prenne de par- 
tout ». Daniel et Pierre, la cinquan- 
taine, agents de maintenance à la 
RATP, chantent l'Internationale en 
fin de cortège. * Les syndicats sont 
dépassés, disent-ils, c'est le peuple 
qui est dans la rue, on a trop oublié 
l'ouvrier. ils se disent que quel- 
que chose est peut-être en train de 
changer. Ils savent aussi qu’ils 
peuvent rêver. 

Dominique Le Guilledoux 


F0 et la CGT battent le pavé pour défendre la « Sécu » 


A PARIS, la manifestion natio- 
nale contre le plan Juppé organi- 
sée, mardi 28 novembre, par Force 
ouvrière, à laquelle s'étaient 
jointes la CGT et la FSU, a rassem- 
blé près de 21 000 personnes selon 
la police et plus de 60 000 selon 
pour les organisateurs. Cette mo- 
bilisation à Paris, aussi impor- 
tante, suivant les chiffres de la po- 
lice, que celle des fonctionnaires 
le 24 novembre - qui avait été 
marquée, également, par d’impor- 
tantes manifestations en pro- 
vince -, est considérée comme un 
succès par Marc Blondel, dont les 

tToupes, reconnaissables à leur 
banderoles et fanions rouges, for- 
maient les deux tiers du cortège. 
Le secrétaire général de FO, au dé- 
but de la manifestation, a échangé 
une poignée de main symbolique 
avec Louis Viannet, déclarant plus 
tard que la CGT n’avait * assuré 
que le service minimum ». 

La grève interprofessionneUe 
lancée & l’initiative de la seule FO 
a été, en revanche, un échec, selon 
les chiffres du ministère. Elle n'a 
touché que 3,5 % des agents de la 
fonction publique d’Etat. Le mou- 
vement des cheminots, toutefois, 
soutenu par un front d’organisa- 
tions syndicales, a paralysé la qua- 
si-totalité du trafic ferroviaire. A 


Paris, les débrayages à la RATP 
ont aussi provoqué une paralysie 
de la capitale en fin de soirée, en 
raison des embouteillages. 

A Marseille, les troupes de FO et 
de la CGT ont organisé deux défi- 
lés distincts, qui ont rassemblé 
beaucoup moins de monde que le 
24 novembre. Une délégation de 
l’intersyndicale des cheminots a 
été reçue h la préfecture. A Tou- 
lon, les manifestants n’étaient que 
2 000, dont une forte délégation 
des ouvriers de l’arsenal. Le trafic 
ferroviaire était nul dans la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. 
mais, globalement, la grève n'a 
été que peu suivie, quasiment pas 
â EDF ni à La Poste. 

A Toulouse, FO étant majori- 
taire dans la fonction publique lo- 
cale, les services municipaux ont 
été fortement désorganisés, no- 
tamment dans la voirie et le ra- 
massage des ordures. A cause de 
la grève des chauffeurs de la cui- 
sine centrale, les repas n'ont pas 
été livrés dans les écoles de la 
ville. A Limoirs, dans l’Aude, plus 
de 5 000 personnes sont venues de 
tout le département pour défiler 
dans le centre de la cité.transfor- 
mée en « ville morte », afin d'ex- 
primer leur inquiétude sur l’avenir 
de l’industrie de la chaussure. 


A Clermont-Ferrand, la mani- 
festation de FO et de CGT n’a réu- 
ni qu’un millier de personnes. Les 
cheminots grévistes ont, quant â 
eux, durci leur position. La grève a 
été suivie par 93 % du personnel 
roulant, et aucun train régional ne 
circule. Le centre de tri de La 
Poste s'est mis en grève. A Lyon, 
environ 3 000 personnes ont ma- 
nifesté. à l'appel de la CGT, contre 
la réforme de la Sécurité sociale. 
Des cheminots ont défilé en tête 
de la manifestation sous une ban- 
derole unitaire. Le cortège 
comprenait aussi des délégations 
de certaines entreprises de la ré- 
gion, dont la société métallur- 
gique Famer, placée en liquidation 
judiciaire. 

PIQUETS EN GARE DE TOURS 

A Nantes, où la tradition syndi- 
cale est fortement ancrée, fl n’y a 
pas eu de défilé commun entre les 
deux organisations. Le gros des 
troupes de FO a préféré partir 
pour Paris. L'union départemen- 
tale CGT s’est jointe à la journée 
FO « sans être otage ni alliée privi- 
légiée d’une organisation ». A 
Tours, quelque 3 500 personnes 
ont manifesté à l'appel de la CGT. 
Les agents de conduite de la SNCF 
étaient en grève pratiquement à 


100 %, et un piquet de grève devait 
être installé mercredi en gare de 
Tours, ont indiqué les cheminots. 

Trois défilés ont été organisés 
en milieu de matinée à Limoges, le 
principal étant celui des chemi- 
nots - y compris ceux de la 
CFDT -, pour fusionner en fin de 
manifestation. De nombreux re- 
présentants du secteur privé se 
sont joints au mouvement. En Al- 
sace, la grève des cheminots se ré- 
vèle particulièrement dure. Les 
agents de Bischeim, dans le Bas- 
Rhin, se sont rendus maîtres des 
ateliers d’entretien du TGV. Avec 
ses S75 salariés, l'établissement 
assure la maintenance des rames 
TGV Sud-Est et Atlantique. 

Les habitants de l’aggloméra- 
tion de Nancy sont, pour leur 
part, affectés non seulement par 
les mouvements qui touchent 
l’ensemble du pays mais aussi par 
la grève lancée â l’initiative de FO 
et de fa CGT, dans les transports 
en commun locaux. Mardi, le tri- 
bunal des référés a ordonné la le- 
vée du piquet de grève installé de- 
vant le dépôt des autobus. Les 
grévistes ont accepté de se plier à 
la décision des juges. 

Alain Beuve-Méry 
avec nos correspondants 


A Sotteville-lès-Rouen : 

« Cela se construit, 
une vraie grève nationale » 


| SOTTEVILLE-LÈS-ROUEN 

ÿ de notre envoyée spéciale 
2 Dira-t-on jamais assez les vertus 
k de l’expérience? Celle acquise au 
= fil du temps, des lunes et compa- 
ti gnonnages, des assemblées géne- 
■5 raies, des occupations de locaux et 
£ des débrayages. Celle qui forge les 
=j connivences en même temps que 
5 les souvenirs, scelle des solidarités 
* parallèlement aux carrières, et se 
ï détecte, d'emblée, â ia première 
AG... Un modèle d'AG ! Voyez celle 
du centre de tri de SottevQle, mardi 
soir, au passage de relai entre les 
brigades de jour et de nuit. Un mé- 
tier, une affaire de • pros ». 

Cent personnes assemblées en 
demi-cercle sous les néons violents 
de la salle de tri- Trois animateurs 
représentent les deux principaux 
syndicats : la CGT, dont une cir- 
culaire tentait de faire le point sur 
Tétât du mouvement à La Poste sur 
l'ensemble du territoire : et le SUD 
(Syndicat unitaire et démocra- 
tique), dont un tract saumon an- 
nonçait : * Les cheminots, les étu- 
diants montrent l’exemple. Ne 
laissons pas passer une (elle chance. 
cela fait mop longtemps qu'on attend 
une telle occasion _. » Mais à quoi 
bon s'étendre, disserter sur ia 
cause du malaise et affiner les ob- 
jectifs puisque tout le monde sem- 
blait d'accord sur l'essentiel: la 
grève. 

Autant voter très vite, pressait le 
représentant de la CGT, approuvé 
par l'auditoire, dans une ambiance 
résolue et bon enfant Certes, tous 
les camarades des brigades de jour 
n'avaient pas suivi avec le même 
élan le mouvement de grève lancé 
la veille au soir. En aucun cas. le 
centre n'avait d'ailleurs été bloqué. 
Mais, de l'avis de tous, les dé- 
brayages ne pouvaient que se mul- 
tiplier. ia grève devait s'étendre 
dans toute la France et dans tous 
les secteurs, et D suffisait d’avoir 
rendu visite aux « camarades che- 
minots » de Sottevflle pour saisir ia 
force du mouvement en amorce. 

« Leur AC. se pâmait un syndica- 
liste. un vrai meeting, dans un im- 
mense atelier peuplé de locos en ré- 
paration. Il y en avait bien un bon 
millier, compacts, soudés, et ils dis- 
cutaient avec ardeur, impatients 
d'en découdre, et prêts à aller jus- 
qu'au bout! C’était extraordinaire! 
Cela leur a fait rudement plaisir 


qu’on leur rende leur visite !» La 
grève donc. Votée à mains levées : 
85 pour. 0 contre et 5 abstentions... 
transformées en participations au 
cours de la nuit Restait â s'organi- 
ser, et vite ! clamait le leader CGT. 
Une équipe devait rester là jusqu'à 
6 heures pour passer le relais à ia 
brigade de iour et, dans l'intervalle, 
rencontrer les agents de nuit des 
différentes annexes. Les autres de- 
vaient impérativement dormir afin 
d'être efficaces le lendemain : réu- 
nion avec les facteurs - désolés que 
le mouvement coïncide avec la 
période de vente des fameux calen- 
driers -, avant le début de leur 
tournée et visite aux gros bureaux 
de Poste de la région ; envoi d’une 
délégation, avec celle des chemi- 
nots, aux ateliers Renault tout 
proches, contacts avec d'autres en- 
treprises... 

TRADmON DE COMBAT 

« Il faut mobiliser, tenir partout 
des assemblées du personnel. 
convaincre tes copains de France Té- 
lécom de s’engager maintenant plu- 
tôt que de risquer l'isolement quand 
ils affronteront le bras de fer contre 
la privatisation. Cela se construit, 
une v raie grève nationale ! » Ainsi 
lût fait. Sans polémique ni dissi- 
dence. Et avec la détermination des 
grands jours. - Oui. Sotteville a une 
belle tradition de combat », admet- 
taient plusieurs agents, sourires 
modestes, en égrenant un chapelet 
de grandes dates, années maudites 
et années fastes. De quoi mesurer 
les risques et coûts de ia grève- « Ce 
n’est pas un mouvement kamikaze. 
Ce n’est pas pour le plaisir que cha- 
cun accepte l’idée de perdre, chaque - 
nuit de grève, entre 600 à $00 francs, 

1 600 pour un couple !» 

C'est juste que c'est « vital • de- 
tout mettre en œuvre pour repous- 
ser le - plan Juppé ». En vrac. Avec 
ses prélèvements supplémentaires 
sur les salaires r ** et ici. on est au 
bas du bas»-, ses atteintes aux 
droits acquis - « or. ce n 'est pas par 
vocation qu’on entrait aux PTT! » - 
et son « réveil des boucs émis- 
saires ». C'est la lutte « défensive ». 
Non plus pour « progresser •» mais 
pour « éviter de tout perdre ». Et de 
Parfis de tous, c'est beaucoup plus 
triste. 

Annick Cojean 


Les cheminots de Chambéry 
« T’as pas 100 milliards ? » 


CHAMBÉRY 
de notre envoyé spécial 

Vus de Chambéry, les 37 mil- 
liards de francs du président de la 
SNCF, destinés à alléger la dette de 
la société, sont considérés comme 
« les cinq sous Je M. Bergou- 
gnoux .v. ns n'ont pas changé la 
face de la grève. Autour de la ro- 
tonde du dépôt ferroviaire, la ré- 
ponse des cheminots n’a pas tar- 
dé : 434 pour la reconduction de la 
grève, 33 contre. Dans l'aprés-mldi 
de mardi, les résultats des votes 
dans les assemblées générales du 
« bassin « forent aussi nets : Am- 
bérieu, 240 votants, 234 pour la 
grève; Annemasse, 90 votants, 
E2pour; Beüegarde, 49 votants, 
48 pour; Bourg-en-Bresse, 70 vo- 
tants, 69 pour ; Annecy, 33 vo- 
tants. 33 pour. L’effet des déci- 
sions gouvernementales sur fa 
reprise du travail était à l'image du 
trafic sur l'ensemble des voies : 
nul. 

C’est prioritairement contre le 
plan Juppé sur la * Sécu •, et ses 
incidences sur leur régime parti- 
culier de retraite, que la plupart 
des grévistes semblent rester mo- 
bilisés. Poux ce qui concerne les 
37 milliards, les cheminots les 
moins forts en calcul avaient 
constaté qu’ils étaient loin d’effa- 
cer l'ardoise de ia SNCF, 175 mfl- 
Eards. * Eh. if en manque ! Tas pas 
100 milliard?», plaisantait l'un 

d'eux. 

Jean-Marc GieJy. représentant 
CGT au comité central d'entre- 
prise, qui assurait son tour de per- 
manence nocturne dans le local 
syndical jouxtant les ateliers, affi- 
nait l’analyse : * Comme te 38 mil- 
liards de francs débloqués par l'Etat 
en 1991 et affectés à un service an- 
nexe de la dette, créé pour la cir- 


constance. les 3~ milliards d’au- 
jourd’hui seront vraisemblablement 
versés à ce service annexe, destiné à 
éponger la dette improductive, celle 
qui correspond aux emprunts sous- 
crits pour rembourser d’autres em- 
prunts— On ne peut donc parler 
d’assainissement. Surtout si, à côté 
du déficit d’exploitation, l’Etat 
continue à pousser la SNCF à ag- 
graver son endettement pour 
construire de nouvelles lignes TGV 
dont il est le donneur d’ordre réel 
via le schéma directeur. » 

RENFORTS ANNONCÉS 

Mardi soir, le syndicat CFDT des 
cheminots du bassin chambërien, 
au terme d'une longue réunion de 
quelque 70 militants - animée 
mais pas houleuse, et qui s'acheva 
par un casse-croûte - décidait de 
laisser le choix à ses adhérents 
entre une poursuite de la grève to- 
tale ou des débrayages partiels de 
une à quatre heures. Cette posi- 
tion moyenne était destinée, 
sembie-t-fl, à rallier plus aisément 
d'autres catégories au mouvement 
mené par les « roulants *. 

Du côté de la CGT, la détermina- 
tion pour un prolongement et un 
durcissement de l’action était 
d'autant plus fortement affichée 
que l'appel à une grève générale 
interprofessionnelle «conduc- 
tible, lancé en début d'après-midi 
par l’union départementale CGT 
de Savoie, paraissait avoir déjà été 
partiellement entendu. Des ren- 
forts étaient ainsi annoncés au 
seùi d'EDF, de l'équipement, des 
impôts, du centre de tri postal et 
de quelques grandes entreprises 
de la vallée de fa Maurienne 
comme Pechiney et Atochem. 

Robert BeUeret 
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Les syndicats rejettent en bloc 
le contrat de plan entre l'Etat et la SNCF 

Les incertitudes sur )a réforme du régime de retraite renforcent la mobilisation des cheminots 

-^ n Bergougnoux, [ e président de la SNCF, a Le premier ministre, avait décidé des contribu- l'issue de près de trois heures de débats a ten- 
presente aux syndicats mardi 28 novembre le lions de PEtat pour la période du contrat de dus », la quasi-totalité des syndicats a rejeté œ 
« contrat de la dernière chance pour la SNCF», plan 1996-2000 (te Monde du 29 novembre). A plan. 


Un résultat équilibré en 2002 



du résultat d'exploitation de im milliard de francs par an 
et de cessions d'rm montant dé deux mBJtords parta. - 


Les salariés d’Ile-de-France * 
recourent au « système D » 

La paralysie des chemins de fer 
et des transports parisiens n'a pas provoque 
de vague d’absentéisme dans les entreprises 


' L’UNE des principales disposi- 
tions du contrât de plan, qui sera 
proposé au conseil d’administra- 
tion extraordinaire convoqué pour 
le mercredi 13 décembre, concerne 
le désendettement de l’entreprise 
ferroviaire. L’aide de l’Etat, fixée 
par l'hôtel Matignon mardi, est la 
clé de la survie financière de l’en- 
treprise ferroviaire. 

Les déficits cumulés de la SNCF 
et les investissements massifs des 
dernières années sur le réseau de 
trains à grande vitesse ont porté 
l’endettement à la fin de l’année 
1995 à 175 milliards de francs. 
Cette dette a un coût: 14 milliards 
de francs de frais financiers cette 
année. Alors que le résultat d’ex- 
ploitation de la SNCF est à peu 
prés à l’équilibre, ces charges fi- 
nancières vont porter la perte 
nette de l’entreprise à 12 milliards 
de francs en 1995. 

« DONNAIÏFDONNANT » 

Le gouvernement propose un 
mécanisme de sauvetage en deux 
temps. D’abord un chèque de 
37 milliards de francs en 1996, soit 
un allégement immédiat de 3 mil- 
liards de francs de frais financiers. 
Ensuite, au cours des quatre an- 
nées suivantes, une politique du 
« donnant-donnant » : pour 
chaque franc gagné par la SNCF 
sur son résultat d’exploitation, 
l'Etat prendra en charge un franc 
de frais financiers (soit 12 francs de 
reprise de dette, pour un taux d’in- 
térêt de 8 %). A cela, vient s’ajou- 
ter, un mécanisme subsidiaire qui 
doit inciter la SNCF à céder des ac- 
tifs pour se recentrer sur son mé- 
tier de base : pour chaque franc de 
cession, l'Etat désendettera l’en- 
treprise à hauteur de un franc. 

Au total, sur les cinq années du 
contrat de plan, fEtar reprendrait 
donc à sa charge, entre 37 mil- 
liards de francs (scénario catastro- 
phe où la SNCF ne parviendrait 
pas à faire progresser son résultat 
d’exploitation) et 130 milliards de 


francs (progression de 9 milliards 
de francs du résultat d’exploita- 
tion et 3 milliards de cessions). 

« Inacceptable » ont répondu 
hier soir les syndicats. « La contre- 
partie demandée à la SNCF, aux 
usagers et aux cheminots est sans 
commune mesure avec la contribu- 
tion décidée par le gouvernement », 
explique le communiqué de l’in- 
tersyndicale. 

le ranurroN des retraites 

Les modalités concrètes de ces 
efforts (reconquête commerciale, 
maîtrise des coûts, consistance du 
réseau, ralentissement du pro- 
gramme d’investissement) ne sont 
pas détaillés dans le contrat de 
plan mais feront l’objet du « plan 
stratégique d'entreprise » qui sera 
discuté au sein de l’entreprise à 
partir de janvier prochain. 

L’incertitude sur la mise en 
œuvre des mesures prévues dans 


le contrat de plan a conduit les 
syndicats à focaliser leur opposi- 
tion sur la seule contribution tan- 
gible et certaine de l’Etat : le pre- 
mier versement sans condition. 
« L’Etat ne reprend à sa charge que 
37 milliards de francs sur les 
175 milliards d’endettement alors 
que la plus grande partie de cet en- 
dettement lui est imputable», ex- 
plique l’ un des représentants de la 
CGT. 

Les cheminots estiment que, 
contrairement aux infrastructures 
routières financées par l’Etat, la 
SNCF a du, pratiquement seule, 
entreprendre les 154 milliards de 
francs d’investissement du pro- 
gramme TGV. Les associations 
d’usagers, représentés au sein de 
la Fédération Nationale dès asso- 
ciations d’usagers des transports 
sont du même avis. 

L’opposition des cheminots ne 
se limite pas au contrat de plan. Le 


lancement par le gouvernement 
d’une réflexion sur l'avenir des ré- 
gimes spéciaux de retraite cristal- 
lise même encore davantage leur 
mobilisation. 

Le feuilleton des déclarations 
gouvernementales sur ce sujet a 
connu de nouveaux épisodes. Le 
minis tre de l’Equipement et des 
Transports, Bernard Pons, a affir- 
mé mardi sur France 2qu’*fi n’a 
jamais été question de toucher au 
système de retraite spécial des che- 
minots et de remettre en cause l'âge 
de déporta la retraite ». Mais, dans 
La même déclaration, fl affirmait 
que « la commission Le Vert exami- 
nera l’ensemble des régimes spé- 
ciaux et verra ies differentes propo- 
sitions qu’il faut faire pour assurer 
la pérennité et Vavenir de ces ré- 
gimes spéciaux, qui aujourd'hui 
sont menacés». Toutefois, M" 
Idrac, secrétaire d’Etat aux trans- 
ports, a déclaré mercredi matin 
que le régime de ceux qui partent 
* d’ici deux à trois ans » à la re- 
traite ne sera pas modifié. 

DOUBLE LANGAGE 

Exaspérés par ce double langage 
et les incertitudes qui demeurent, 
selon eux, les cheminots ont donc 
décidé de poursuivre l'action «In 
mobilisation sur le terrain a rare- 
ment été aussi rapide et déterminée. 
En 1986, où le conflit avait duré 29 
jours, les cheminots n’étaient pas 
aussi fermes et décidés », estimait 
un des représe n t a nts de la CFDT à 
la sortie de la rencontre avec Jean 
Bergougnoux. fi ajoutait: «même 
les cadres apportent une caution ta- 
cite et un soutien objectif au mouve- 
ment. à l'inverse de 1986. et les che- 
minots observent également avec 
intérêt la mobilisation qui monte à 
la RATP sur le problème des régimes 
spéciaux». 

Christophe Jtiku&ÿSzyn 

Lire aussi le point de vue 
de Jean Bergougnoux page 15 


LE RÉSEAU BANLIEUE de la 
SNCF transporte, en temps nor- 
mal, 2 millions de voyageurs par 
jour, dont la grande majorité font 
un aller et un retour entre leur do- 
micile et leur lieu de travail Ce 
sont donc environ 1 million de 
Franciliens qui, pendant plusieurs 
jours, doivent recourir au « sys- 
tème D» pour aller travailler. La 
plupart d’entre eux ont recours à la 
voiture, comme en témoignent les 
gigantesques embouteillages qui, 
mardi 28 novembre, ont paralysé 
le réseau routier de la région pari- 
sienne (300 kilomètres de bou- 
chons sur les autoroutes d’accès à 
la capitale). Spontanément, dans 
les entreprises, panons et salariés 
s’organisent, parfois au prix d’ex- 
ploits d’employés qui font le trajet 
à pied. 

Certains hôtels parisiens ont mis 
à disposition de leur personnel les 
chambres non retenues par les 
clients. Au siège de Bull, à Louve- 
cïennes, dans les Tvelines, la direc- 
tion des ressources humaines a mis 
en place mardi une « bourse aux 
voitures » : un numéro de poste 
centralisait les demandes et les 
offres de place dans les véhicules 
des salariés. 

FLEXOiUTÉ DES HORAIRES 

Aux usines Renault de Flins et 
IVugeot de Foissy. dans les Yve- 
lines, le rythme dé production des 
véhicules a été à peine perturbé 
par quelques retards des ouvriers : 
ces entreprises, qui emploient cha- 
cune plusieurs milliers de per- 
sonnes, disposent de leur propre 
système de ramassage par car. 
qu’elles ont amplement étendu. 

A Mommagny, dans le Val- 
d’Oise, une entreprise de quincail- 
lerie, qui emploie quarante-deux 
personnes, a mis ses véhicules à la 
disposition des salariés privés de 
moyen de locomotion. 

« La production est déjà organisée 
sur le principe de la flexibilité des 
horaires. En période de grève, nous 


sommes encore plus ficopiés. cl ■■ - 
marche très bien », se félicite .e 
recteur de cette entreprise, Xavier 
Defiandre. Les employés peuvent 
commencer entre 7 heure* et 0 
heures le matin, terminer entre 
16 heures et 19 heures le soir. De- 
puis quelques années, le directeur 
privilégie le recrutement de prou- 
mité. « j'ai appliqué cette politique, 
justement, à cause des problème* de ^ 
transport rencontrés fr êquemmer.: 
par mon personnel », explique 
M. Defiandre. 

Le recrutement de proximité est 
aussi en honneur cher Dominique 
WeOL chef d’une entreprise de dis- 
se pt employés à Argenteufl, dans le 
Val-d’Oise. « En période de grève, 
on en mesure encore plus les effets 
positifs », estime-t-il. Spécialisée 
dans l’installation de matériel de 
stérilisation, notamment pour Vin- 
dustrie pharmaceutique, cette en- 
treprise a été pénalisée, mardi, par 
la grève : une réunion programmée 
depuis six mois sur le système de 
qualité a tourné court en raison du 
retard de plusieurs intervenant*. 
Anticipant sur la suite de la grè\ e a 
la SNCF. M.WeiU a déjà recensé 
des sous-traitants potentiels » pour 
effectuer notre travail en province «. 

Mardi après-midi, plusieurs or- 
ganisations patronales d’Ile-de- 
France soulignaient le très faible 
nombre d’absents parmi les sala- 
riés. L’annonce de la poursuite de 
la grève des cheminots ies inquiète. 

La chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Rnis réclame un service 
minimum, invoquant 1 c contexte 
économique déjà difficile pour les 
entreprises, dont les plus mena- ? 
cées sont celles qui dépendent des 
activités de fret de la SNCF. Michel 
Giraud, président (RPR) du conseil 
régional et ancien ministre du tra- 
vail, regrette que « la région tou; 
entière (soit] gravement pénalisée - 
et se prononce, lui aussi, pour « un 
minimum de service ». 

Pascale Sauvage 




M. Bayrou fixe le cadre des négociations qu'il s'apprête à engager avec les étudiants 


« IL FAUT SAVOIR sortir d'un conflit » 
Après avoir fait preuve d’intransigeance en 
refusant de rencontrer les étudiants en 
grève depuis le début du conflit, François 
Bayrou, ministre de l’éducation et de ren- 
seignement supérieur, est prêt à ouvrir une 
négociation dès le lendemain de la journée 
d’action et de la manifestation nationale 
prévue jeudi 30 novembre. Il l’a indiqué 
dans un entretien publié, mercredi 29 no- 
vembre par La République des Pyrénées. Se- 
lon lui, B faut « d'abord sortir du conflit dont 
le pourrissement ne rapporterait rien à per- 
sonne , ni à IVnrvertité, ni aux étudiants, ni à 
la nation. » Pour cela, M. Bayrou envisage 
de recevoir les représentants des différents 
mouvements, étudiants, enseignants, repré- 
sentants des personnels ainsi que les prési- 
dents d’universités dont les revendications 
«jugées raisonnables » pourraient servir de 
base à cette discussion. « fi faut traiter point 


par point tous les problèmes concrets en écou- 
tant les premiers concernés, les étudiants et les 
universitaires », a-t-il ajouté. 

« RENDRE LE CONFLIT UTILE m 

Invité de « La marche du siècle » sur FR3, 
spécialement consacrée à la situation dans 
les universités mercredi 29 novembre, 
M. Bayrou devrait aussi réaffirmer sa volon- 
té d’e ngag er une « réforme en profondeur», 
qui reste pour lui la condition essentielle à 
toute discussion sur ies moyens. « fi faut 
rendre ce conflit réellement utile, a-t-il ajouté. 
Ouf aux moyens d'urgence, mais ayons en 
même temps le courage de la réforme en pro- 
fondeur. Que chacun participe à la définition 
de cette réforme pour ne pas manquer le vrai 
rendez-vous que nous donne ce mouvement » 

Cette déclaration ne peut que renforcer 
les étudiants et les syndicats dans leur mobi- 
lisation pour la journée d’action du 30 no- 


vembre, malgré les difficultés que risquent 
de pos er les grèves de transport. Le SGEN- 
CFDT a aussitôt réagi en maintenant son 
appel à la manifestation. 0 participera aux 
discussions «sur la base de ses revendica- 
tions et du voeu adopté, à son initiative, par le 
conseü national de renseignement supérieur 
et de la recherche le 20 novembre. » De son 
côté, le bureau national de PUNEF-1D, qui 
se réunit dans la soirée de mercredi, envi- 
sage de demander une loi de programma- 
tion de 39 müHards - F équivalent de fefibit 
du gouvernement en faveur de la SNCF - 
« afin d’achever te plan université 2000 ». fl 
souhaite aussi que la négociation porte sur 
le statut de l'étudiant 
Dans les universités, la mobilisation reste 
très active et un très grand nombre d’éta- 
blissements devraient être fermés jeudi 
Après ceux de Toulouse la veille, un 
d'étudiants de Brest ont manifesté bruyam- 


ment dans les mes de la ville durant la nuit 
de mardi à mercredi Les rectorats de Li- 
moges, d’Orléans, de Rennes ont été oc- 
cupés par plusieurs centaines d’étudiants, 
tandis que la grève s’est étendue aux univer- 
sités de Grenoble, de Lorient, de Saint- 
Quentin-en-Yveünes, de Paris-IIi (Censier) 
avec des manifestations à Caen, Poitiers, 
Nantes- 

MARCHE SUR LA « FAC PASQUA « 

A Pau où la première rencontre avec le 
médiateur Gérard Brader s’est soldée par 
une fin de non-recevoir, de nouvelles réu- 
nions étaient prévues, mercredi avec les 
étudiants. La grève a enfin été reconduite à 
Tour?, Toulouse, Nice, La Rochelle, Aix-en- 
Provence, Montpeffiet- A Antony, ies étu- 
diants se sont installés en permanence dans 
le restaurant et demandent l’intervention 
d’un mécfiateur du ministère. 


A Paris, une « inteifac » regroupant les 
délégués de rensembfc des universités a pris 
pour dWe le pôle universitaire Léonard de 
Vinci, « la fac Pasqua ». Une nouvelle 
marche en direction de La Défense, où se si- 
tue cet établ i ssement «privé construit avec 
des fonds publia», devait avoir lieu dans 
raprès-midi de mercredi pour en demander 
la réquisition. Les étudiants ont reçu le sou- 
tien de Robert Badinter, sénateur socialiste 
des Hauts-de-Seine. Dans un entretien au 
Parisien, l’ancien président du Conseil 
constitutionnel considère que « l’on peut dé- 
cider des réquisitions civiles pour assurer les 
besoins essentiels du pays (-jCest au gouver- 
nement de prendre un décret autorisant la 
mise en œuvre de la réquisition de locaux à 
usage d’universités en situation de sous-équi- 
pement grave, par arrêté préfectoral ». 

Michel Delberghe 


A Tours, l’opération « François, réveille-toi » met les amphis sens dessus-dessous 


TOURS 

de notre envoyée spéciale 

«François, réveQle-toi... » C'est à 
coup sûr Rabelais, sans doute Bay- 
rou, mais peut-être aussi les Fran- 
çais, que les étudiants de Tours ont 
déridé d'interpefler, en baptisant 
ainsi l’opération « fac ouverte » 
qu’ils mènent depuis le 27 no- 
vembre. On le voit, on le sent, on 
t’entend, l’université François-Ra- 
belais de Tours ne dort plus. De- 
puis quinze jours, elle vit au ryth- 
me de la grève et d’assemblées 
générales qui font déborder les 
amphithéâtres. Mercredi 29 no- 
vembre à ÎO heures, M. Sartre - 
c’est son vrai nom - fait une confé- 
rence ouverte à tous, intitulée 
« De la politique ». A 15 heures, on 
projette Raining Stones, le film de 
Ken Loach. Un franc l’entrée. A 
16 heures, T AG d'étudiants sera 
suivie d’une AG commune avec les 
enseignants et les IATOS (person- 
nels administratifs et de service). 
Enfin, Miss Understood, un groupe 
blues-rock, devait clôturer la jour- 
née à 21 heures. 

« Longtemps, on la a trouvés do- 


ciles, résignés. Partir dans un mou- 
vement, ce n’était pas trop leur af- 
faire», remarque un membre de 
l'administration. Et puis, à force de 
s’entasser à onze mille dans des 
bâtiments conçus pour cinq mük 
sur le site des Tanneurs, qui re- 
groupe les sciences humaines; à 
force d’attendre une chaise à la bi- 
bliothèque, qui compte en histoire 
soixante-dix places pour deux 
mille quatre cents étudiants, les 
étudiants se sont lassés, ici comme 
ailleurs, le mouvement est parti 
sur des revendications matérielles. 
Mais ces demandes ont été vite dé- 
passées, sans être oubliées pour 
autant «Nous en avons assez d’at- 
tendre. Nous revendiquons te droit d 
l'intelligence, au plaisir et à la re- 
connaissance. Nous sommes vivants 
et nous allons faire en sorte que cela 
se sache », clame un tract Des pro- 
fesseurs et des crédits, sûrement 
Mais pas que cela. 

Le principe d’AG souveraines est 
solidement défendu. Les étudiants 
de Tours, ceux des Tanneurs en 
particulier - d’où le mouvement 
est parti -, attachent un prix Infini 


à respecter les règles démocra- 
tiques qu’ils se sont fixées. Au sein 
d’une coordination où les étu- 
diants syndiqués ou encartés ne 
pullulent pas, l’organisation im- 
pressionne. Chaque jour les 
commissions - «gestion», «ac- 
tion », « communication », « ré- 
flexion » - rendent compte devant 
l'AG, qui se livre sans faillir au ri- 
tuel bien huilé des votes, «fi reste 


3 248 francs, après le paiement du 
fax, du téléphone et du papier pour 
les banderoles », signale la respon- 
sable élue de la commission ges- 
tion. 

Que faire pour améliorer la 
caisse ? Une « opération péage » 
où les automobilistes seraient 
« rackettés et bloqués» est large- 
ment repoussée; non, les étu- 


diants expliqueront les raisons de 
leur mouvement près des postes 
de péage... et se contenteront 
d’une quête. Hors de la légalité, 
point de salut Par-dessus tout, ils 
disent vouloir éviter l’arrivée des 
CRS. Ce débat a duré un quart 
d'heure, alors que dans F amphi- 
théâtre se pressent plus de huit 
cents personnes. Les trois ou 
quatre étudiants de 1TJNJ, proche 


du RPR, et du Renouveau étudiant 
(droite et extrême droite) venus 
foire de la provocation en criant 
«On est chez nous», ne réussiront 
pas à foire perdre son sang-froid à 
rassemblée. Quelques noms d’oi- 
seaux courent dans les gradins, pas 
plus. Aucun leader charismatique 
□e monopolise la parole. Et, dans 
l’amphithéâtre du technopole, 


chacun respecte les consignes in- 
terdisant de fumer. 

Dans le local de la coordination, 
Erwan Lecceur essaie de penser à 
tout. Pour cet étudiant en anthro- 
pologie, qui affiche une sensibilité 
de gauche en refusant toute ap- 
partenance à un parti ou à un syn- 
dicat, les nuits sont courtes. Il 
vient d’être élu pour représenter 
l’université à la coordination na- 
tionale qui doit se tenir le 30 no- 
vembre, après la manifestation na- 
tionale. Mais pour F instant, Erwan 
se demande seulement comment 
payer la sono du concert. Entre 
deux coups de fil et une re- 
commandation, U glisse à propos 
de la plate-forme de revendica- 
tions élaborée par la Conférence 
des présidents d'université (CPU) ; 
«Si on avait senti que le mouve- 
ment s'essouflait, c’est vrai que l’on 
aurait sans doute eu besoin d’une 
épaule, mais là on a surtout l’im- 
pression de ne pas avoir été consul- 
tés.» 

Au programme de mercredi, la 
coordination de Tours a inscrit une 
négociation, quasiment sans es- 


« Nous en avons assez d'attendre. 

Nous revendiquons le droit à l'intelligence, 
au plaisir et à la reconnaissance » 


poir, avec les cheminots pour pou- 
voir aller à Paris le 30 novembre, 
malgré la grève. Si tes trains res- 
taient à quai, l’idée a circulé par 
fax entre facultés grévistes d’orga- 
niser des manifestations régio- 
nales. 


en grève. Céline fait à Gïk 
rit du conseil d’admmistr, 
elle est élue, tenu l’après-i 
terre dans le couloir, Déni 
phanie peignent des affi 
téléphone ne cesse de 
L'oreille collée à l’écouteu 
rine s’écrie « Grenoble est 
et le rectorat de Rennei 
cupé ! ». Une clameur acc 
nouvelle. Et Sophie confie 
parlé a des profs qui n’éti 
dans notre filière, à des i 
que l'on ne connaissait pas 
sera comme avant Ce n’est 
sible que l'on fasse la er, 
nen. » François-Rabelais i 
prêt de se rendormir. 


Béatrice Gurrey 
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M. Hue observe avec une prudence embarrassée 
le retour des ex-communistes à l’Est 

La direction du PCF redoute que la victoire de ses anciens alliés ne conforte son aile « orthodoxe » 


La victoire de M. Kwasniewski à l'élection prêsidav 
trèfle pob nace a été saluée avec prudence par le 
secrétaire iHtünai du Parti communiste français. La 


direction du PCF s'inquiète par avance des consé- 
quences que powraît avoir dans ses rangs (a pos- 
sible victoire des comnmuûstES russes aux élections 


législatives du T7 décembre. EBe craint que oeb ne 
donne des arguments à ceux qu refusent « la mu- 
tation » voulue pv M. Hue. 


UNE FOIS ENCORE, rembarras 
vient de Pologne. Dimanche 19 dé- 
cembre, le président du Parti so- 
cial-démocrate, Alexandre Kwas- 
niewski, vient de remporter le 
second tour de l'élection présiden- 
tielle. Invité à commenter la vic- 
toire de cet ex-communiste, Ro- 
bert Hue ne s’étend pas : c’est « un 
choix de gauche, pas un choix 
communiste ». Le lendemain, L’Hu- 
manité publie le message de félici- 
tations adressé par le PCF au nou- 
veau président Claude Cabanes, 
rédacteur en chef et membre du 
bureau national, se permet môme 
de saluer Lech WaJesa, « modeste 
et courageux électricien » qui, fl y a 
quinze ans, « soulevait les chantiers 
navals de Gdansk contre un Etat-ty- 
ran ». 

La prudence de Robert Hue est 
calculée. Le PCF n’a jamais été à 
l’aise avec la Pologne, qui fut dans 
les aimées 80, le pays le phis re- 
belle de l’ ex-bloc communiste. La 
personnalité d’Alexandre Kwas- 
niewski, un ancien des jeunesses 
communistes, complique encore la 
position de ceux qui, en France, 
sont restés officiellement commu- 
nistes. Eternellement bronzé, re- 
lève L’Humanité, la quarantaine 
dynamique - comme Jean Vide- 
nov, le premier ministre bulgare -, 
M. Kwasniewski n’a pas le phy- 
sique de l’emploi tel que l’a figé 
l’imaginaire marxiste français. 
L'entourage du secrétaire national 
du PCF obéit surtout à des consi- 
dérations tactiques : le danger que 
les victoires répétées des ex- 
communistes de l’Est, en venant 
conforter les plus nostalgiques des 
communistes français, pourrait 
faire courir aux « mutations » en- 
treprises par Robert Hue depuis le 
23 e congrès de son parti. 

Toute élection qui voit la vic- 
toire d’un ancien « allié » du 
temps du bloc soviétique impose 
un commentaire périlleux à 
M. Hue. Six ans après la chute du 
mur de Berlin, les anciens commu- 
nistes, partout associés au pouvoir 
- directement ou indirectement -, 
continuent à glaner les succès : 
municipales bulgares, présiden- 
tielle polonaise... La direction du 
parti français surveille d’un œfl 
particulièrement attentif les élec- 
tions du 17 décembre à la Douma, 
où le Parti communiste de Russie, 
présidé par un « vrai » commu- 
niste, Guennadi Ziouganov. est 
donné favori. Mieux : place du Co- 
lonel-Fabien, on a déjà décidé de 
l’attitude à adopter en cas de vic- 
toire : « ni triomphalisme ni boude- 
rie », confie un membre du parti. 


ment où le parti a besoin d’histo- 
riens et de géographes pour penser 
le monde sans l'URSS, ii n’y en a 
presque plus: soit qu'ils meurent, 
soit qu 'ils s'éloignent. » 

Comme les autres partis, le PCF 
s’adapte. Place du Colonel-Fabien, 
on n'eatretient plus de * contacts 
exclusifs » avec tel ou tel parti, 
mais on cultive des relations avec 
« l’ensemble des forces de progrès *>. 


rection \mt absolument éviter cela 
le 1? décembre », explique un jour- 
naliste de L’Humanité. 

Au sein de l'appareil, ie retour 
au pouvoir en Russie de cadres des 
l'ancien régime peur aussi créer 
des vagues. En Italie, hors-même 
du Parti de la refondation commu- 
niste, on compte ainsi * des 
communistes qui ont déjà levé le 
drapeau rose et préparent ie drc- 


« Les militants réagissent par instinct. 

Ils entendent que les communistes ont gagné, 
ça les change, et ils sablent le champagne » 


Ses dirigeants voyagent, discutent, 
reçoivent. « En Pologne, nous avions 
vu différents dirigeants du parti de 
M. Kwasniewski, mais nous avons 
aussi rencontré l’Union du travail 
[l’aile gauche de Solidarité], ex- 
plique Francis Wurtz. En Russie, 
nous avons rencontré toutes les for- 
mations politiques, sauf celles de 
Vladimir firinonU et de Boris Elt- 
sine : » Autre nouveauté : le parti 
rencontre « tous les individus qui 
nous semblent intéressants - entre- 
preneurs, journalistes, écrivains ». 

« On essaie de ne pas se raconter 
d'histoires : le vote communiste ne 
signifie pas un retour vers le passé, 
mais seulement le rejet d’une théra- 
pie de choc et d’un volontarisme li- 
béral », dit encore Francis Wurtz 
pour résumer. Courtisés par les 
partis sociaux-démocrates euro- 
péens, les nouvelles formations de 
gauche - comme le Parti socialiste 
hongrois (PSH) - préfèrent 
souvent nouer des liens avec le PS. 
Alexandre Kwasniewski a deman- 
dé son adhésion à l’Internationale 
sodah'ste (IS) : ie Parti de la so- 
ciale -démocratie de la République 
de Pologne devrait devenir 
membre observateur en juin 1996. 

En pleine transition - politique 
et économique -, les programmes 
des partis ne déterminent plus les 
contacts. Comme tous les observa- 
teurs français et étrangers, les 
communistes français s’inquiètent 
des alliances postélectorales que 
peuvent nouer les principaux par- 
tis de gauche issus de la mue ou de 
la transformation des anciens par- 
tis communistes - no tamm ent en 
Russie. «Nous avons affirmé dans 
nos statuts notre opposition radicale 
à toute dérive stalinienne ou natio- 
naliste », précise avec soin Francis 
Wurtz. Mais, en dehors de ces ré- 
serves de principe, les critères sont 
flous. « C'est une question de géné- 


Llnstitut de recherches marxistes 
devient Espaces Marx 

(Saque mot a été soigneusement pesé. «Relations sociales et actony so- 
ciaux à PEst», tel était le thème des rencontres organisées, samedi 25 et dF 

manche 26 novembre, par rtnsdtut de recherches rnarxistes (IRM). Pas «rap- 
ports », mais «referions»; pas «classes», mais «acteurs»:* Un titre de 
rtxJxrche, quinecoagmad aacnnmot u aypt€' œaunua lste », expBqoe- 
t-on. Depuis sa création m 1981 par le PCF, FIKM avait consacré d eux ren- 
contres aux « pays socfafistes». Cette fois, le motif est pics prononcé. «On 
Juge su cas par cas, sur pièces et sur actes »,expfiqueFrancetteLazard,direc- 
triœ de rtostitmetinenihrethi bureau naffonaLPora-affinnerson «aotono- 
mrè»avectePCf,nRMdevraRcbangExdestamis,sainedI2 rtécemlire.BMf- 
fera de son nom «ttwte/éÆrenre à an spttéme» pour devenir Espaces Maix 


Face à cette nouvelle donne, le 
CF a choisi de « réagir au cas par 
as ». Au bureau national, on ne 
arlera pas d’« ex », de « néo», de 
post», à peine de « communistes 
iut court », comme en Russie. 
On dit: les forces progressistes 
ans leur diversité », explique 
rancis Wurtz, en charge du sec- 
rur international Un fourre-tout 
ratique pour cette « nouvelle 
ruche» qui masque «une forte 
reconnaissance d’une situation dé- 
cote et compliquée », confesse en- 
>re un membre du parti. 

«fl n'y a pas qu’avec les Polonais 
<ie les communistes ont un grand 
ffidt de relations», confirme So- 
a Mmk, consultante sur les ques- 
ons internationales an PS. 
mieusement, le PCF ne semble 
is mieux armé que d’autres pour 
unprendre les mutations entre- 
ises à l’Est «Le paradoxe, ex- 
îque Paul Gradvoh), du Centre 
teruniversîtaïre d’études hon- 
olses (CXEH). c’est que, au mo- 


ration et de personnes plus que 
d’idéologie », analyse ainsi Sonia 
Mmk. L’entrée dans rUnion euro- 
péenne (UE), voire, pour certains, 
l’adhésion à l’OTAN, ne consti- 
tuent pas des obstacles à des 
contacts fraternels. « Robert Hue a 
pris en compte les attentes euro- 
péennes des pays de l’Est», ex- 
plique ainsi Francis Cohen, l'un 
des mdfleurs spécialistes commu- 
nistes de l’Est 

Difficile, cependant, de dire aux 
militan ts, quand le mur et les tota- 
litarismes s’effondrent, que ce 
communisme-là était perverti... 
pour soutenir, quelques années 
plus tard, un personne] politique 
souvent majoritaire dans les nou- 
velles formations sociales-démo- 
crates ou plus clairement commu- 
nistes. * Les militants réagissent par 
instinct, de manière presque sub- 
consciente. Ils entendent que les 
communistes ont gagné, ça les 
change, et ils sablent le champagne. 
Le courant centriste autour de la di- 


peau rouge pour jeter !a victoire, le 
17 décembre », note Federigo Ar- 
gentier!. professeur de sciences 
politiques à l’université de Flo- 
rence et spécialiste des pays d'Eu- 
rope centrale et orientale. C'est 
aussi le cas, au sein du Parti démo- 
cratique de la gauche (PDS), des 
vaillants défenseurs de l'euro- 
communisme, anciens collabora- 


teurs de i 'ex-secrétaire général, 
Enrico Berlinguer, « qui avaient 
misé avec ferveur sur Mikhaïl Gor- 
batchev, et cui ont fait jaMie avec 
lui ». 

Place du Colonel-Fabien, 0 sont 
un certain nombre à penser que le 
retour des néo-communistes peut 
aussi renforcer ie camp des 
communistes « orthodoxes ». * Un 
axe “néo” va se constituer», juge 
aussi l'historien Stéphane Cour- 
tois : • Or. tire un trai: sur le passé, 
et on remet les compteurs à zéro. » 
D'autres se montrent plus scep- 
tiques. «• Le courant conservateur 
en veut beaucoup eu communisme 
russe d’avoir Mit loupé et n ‘es! pas 
forcément décidé à miser a nouveau 
sur eux. juge un journaliste de 
L'Humanité. Les réformateurs, en 
revanche, pourraient tirer parti de 
ia situation. » Lundi 18 décembre, 
Robert Hue, conscient de tous ces 
risques, saluera prudemment, se- 
lon route vraisemblance, « la vic- 
toire de la gauche ». N! boudeur, ni 
triomphai 

Ariane Chemin 


M me Codaccioni évoqué 
la prestation autonomie 

DANS UNE TRIBUNE publiée par Liberation mercredi 29 novembre, 
Colette Codaccioni, ancien ministre de fa solidarité entre les généra- 
tions. regrette que la mise en place de la prestation autonomie ait été 
reportée et conteste qu'elle soit « contradictoire » avec la lutte contre 
les déficits publics. Rappelant, que selon Jacques Chirac, * c Vsf à la fa- 
çon dont une société traite les plus .fragiles d'entre nous qu’on la juge», 
eDe ajoute : « Il ne faudrait pas que cette phrase devienne une simple for- 
mule de rhétorique. * 

DÉPÊCHES 

■ DÉFIANCE : selon la dernière enquête de F institut Gallup, réali- 
sée les 23 et 24 novembre auprès d'un échantillon de 956 personnes et 
publiée par L’Express /daté 29 novembre-5 décembre], les cotes de 
confiance du président de la République et du premier ministre conti- 
nuent de se dégrader- 29 % (en baisse de 2 points en un mois) ap- 
prouvent l'action de Jacques Chirac ; 62 % la désapprouvent (en hausse 
de 6 points). 29 % également approuvent l'action d'Alain Juppé, comme 
en octobre, mais 64 % la désapprouvent f en hausse de 5 points). 

■ MUNICIPALES : les tribunaux administratifs de Strasbourg et de 
Nancy ont invalidé pour irrégularités l’élection de deux conseillers mu- 
nicipaux du Front national à Schiltigheim (Bas-Rhin) et de deux autres 
â Laxou (Meurthe-et-Moselle). Dans les deux cas, les recours avaient 
été déposés par des personnes qui figuraient à leur insu sur la liste du 
Front nationaL 

■ PLAN PME : le CNPF estime, dans un communiqué, que le plan en 
faveur des PME est de « nature à résoudre les différentes difficultés ren- 
contrées quotidiennement parles patrons des PME », et souhaite que ses 
mesures « s’adressent progressivement à l’ensemble des moyennes entre- 
prises ». De son coté l'Assemblée des chambres françaises de 
commerce et d'industrie (ACFCl) iuge que le plan « constitue un premier 
pas significatif en faveur d’une action en profondeur ». 

■ BUDGET : le Sénat a adopté, dans la nuit du mardi 28 au mercre- 
di 29 novembre, les crédits du ministère de l’agriculture. RPR et UDF 
ont voté pour, PS et PCF se sont prononcés contre. Sur proposition du 
gouvernement, les sénateurs ont abondé de 150 millions de francs la 
dotation de l'Etat au Fonds pour l'installation et le développement des 
initiatives locales (FIDO-), destiné aux jeunes agriculteurs. 

■ FEMMES : Anne-Marie Couderc, ministre délégué à remploi, sera 
chargée des droits des femmes, a indiqué Jacques Barrot, ministre des 
affaires sociales, mardi 28 novembre, â l’Assemblée nationale. 
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SANTÉ 


_Le dernier état des lieux 
des connaissances et des comporte- 
ments des Français face à l'épidémie 
de sida devait être rendu public; mer- 
credi 29 novembre. Réalisée en 1994 


SOCIÉTÉ 

LE MONDE /JEUDI 30 NOVEMBRE 1995 


sous l'égide de l'Agence nationale de 
recherche sur le sida (ANRS), cette 
enquête révèle deux phénomènes 
contradictoires : une amélioration 
constante du niveau d'information 


avec pour corollaire une utilisation 
plus généralisée du préservatif ; une 
montée des réflexes discrimina- 
toires. • L'EFFICACITÉ relative des 
campagnes de prévention se trouve 


ainsi altérée par la montée d'une 
idéologie du * contrôle social ». les 
partisans du dépistage obligatoire 
chez certaines catégories de popula- 
tion étant de plus en plus nombreux. 


i nuo ANS après sa création. Sida 

înfoservrce constate «M jjwjjjjjj 
des appels des personnes les plus « 
posées et envisage la mise en place 
d'un service personnalisé. 


Les Français retrouvent des réflexes discriminatoires face au sida 

Une enquête réalisée en 1994, à l'initiative de l'ANRS et de la direction générale de la santé, révèle que l'amélioration constante des connaissances 
sur la maladie et le recours plus généralisé au préservatif s'accompagnent paradoxalement d'une augmentation des réflexes de peur et d'exclusion 


LA PERCEPTION de l'épidémie 
de sida s’embrouille dam l’esprit 
des Français. La dernière enquête 
sur les connaissances, les attitudes, 
les croyances et les pratiques des 
Français face au fléau révèle un pa- 
radoxe inquiétant : le niveau d’in- 
formations ne cesse de croître et de 
s'affiner, la pratique du préservatif 
se répand, mais, dans le même 
temps, une peur confuse se déve- 
loppe, favorisant une Idéologie 
« sécuritaire » visant au contrôle et 
à l'isolement des personnes conta- 
minées. Ces résultats mettent en 
cause rimpact réel des campagnes 
de prévention et démontrent l’exis- 
tence d'« effets pervers » liés à la 
communication autour du sida. 

Réalisée en novembre et en dé- 
cembre 1994 par un groupe pluri- 
disciplinaire de chercheurs auprès 
d'un échantillon aléatoire de la po- 
pulation française âgée de 18 à 
69 ans, cette enquête est la troi- 
sième du genre. Rendue publique, 
mercredi 29 novembre, sous les 
auspices de l’Agence nationale de 
recherches sur le sida (ANRS) et de 
la direction générale de la santé, 
une analyse signée des auteurs sera 
publiée dans le mensuel La Re- 
cherche de décembre. De prime 
abord, ses résultats sont encoura- 
geants, attestant une prise de 
conscience collective et indivi- 
duelle de l’épidémie. 

Les fausses croyances, d’abord, 
tendent à décroître. En 1994, les 
Français sont plus nombreux à pen- 
ser que « le VIH est un virus naturel 
dont on ne connaît pas l'origine » 
(43,6 % en 1994, contre 53,9 % en 
1992). Ceux qui croientà une trans- 
mission du virus « par une piqûre de ' 
moustique » ne sont plus que 18,4 % 
(26,4 % en 1992). Ceux qui croient à 
une transmission « en buvant dans 
le verre d’une personne contami- 
née» représentent 11,4% de 
l'échantillon (173 % en 1992). Les 
« croyances » en des risques statis- 
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tiqueraent infinitésimaux de 
contracter le virus (soins dentaires, 
rasoir mécanique, etc) ont égale- 
ment tendance à diminuer. Les 
Français se sentent en outre davan- 
tage concernés par l’épidémie qu’il 
y a deux ans. 

■ PBtŒPIKM DIFFUSE » 

L'idée selon laquelle « n'importe 
qui peut être contaminé » fait son 
chemin (86,2 % l’approuvent en 
1994, contre 80,2 % en 1992). Les 
sondés qui disent craindre « pas 
mal » ou « beaucoup » le sida 
« pour eux-mêmes » sont nette- 
ment plus nombreux en 1994 qu’en 
1992 (42,5 % contre 24,3 %). Les 
chercheurs voient dans ces don- 
nées un renforcement, en deux ans, 
« d'une perception diffuse et multi- 
forme de F épidémie ». 

Des changements de comporte- 
ments sont observés. Le recours au 
préservatif augmente significative- 
ment chez les moins de trente ans 


et chez les multipartenaires (plus 
d’un partenaire au cours des douze 
derniers mois), parmi lesquels les 
femmes, qui rattrapent et dé- 
passent même le niveau d’utilisa- 
tion déclaré par les hommes (res- 
pectivement 78,1 % et 74,7 % en 
1994). Le multipartenariat s’oriente 
à la baisse (15 %de réchantiflon eu 
1992, contre 11,2 % en 1994), mais 
exclusivement parmi les plus de 
trente ans, vivant mariés ou en 
concubinage, chez les veufs ou les 
divorcés, et chez les hommes 
cadres supérieurs ou exerçant une 
profession « intermédiaire ». 

«Plus d’un tiers (39 J %) des mul- 
tipartenaires continuent d'avoir, au 
moins occasionnellement, des rela- 
tions sexuelles non protégées », 
nuancent les chercheurs. le niveau 
de protection reste corrélé au ni- 
veau d’éducation (36 % chez les ti- 
tulaires <fun bac ou d’un diplôme 
universitaire, contre 24,9 % chez les 
titulaires d'un diplôme inférieur et 


11,6 % cbez les non-diplômés). 
Cette prise de conscience ne signi- 
fie pas pour autant que l'informa- 
tion sur le sida soit bien passée dans 
l'opinion. Au contraire. Contre 
toute logique épidémiologique, 
l'enquête décèle en effet une in- 
quiétude croissante qui génère des 
réflexes discriminatoires et entre- 
tient une certaine idéologie « sé- 
curitaire ». Les chercheurs s'en 
émeuvent, qui craignent que ce 
phénomène viennent « alimenter 
une vision « communautaire » du 
risque, susceptible défavoriser à 
terme un basculement de l’opinion 
vers un contrôle renforcé et plus ou 
moins autoritaire des personnes sé- 
ropositives ». Us avancent, en subs- 
tance, que « l’efficacité des cam- 
pagnes de prévention dans la 
modification des comportements a 
un coût : le risque d’un contrôle so- 
cial accru ». 

MESURES COERCTTTVES 

Cette adhésion massive à des me- 
sures dont l'efficacité en termes de 
santé publique reste fantasmatique 
se double d'un regain des attitudes 
discriminatoires qui préoccupe les 
chercheurs. De tels réflexes avaient 
déjà été observés au début de l’épi- 
démie, à une période où le niveau 
d’information était bien moindre et 
où 1e sida faisait l’objet de suren- 
chères politiques. Aujourd’hui, 
l’idée de « créer des établissements 
médicaux spécialisés dans la prise en 
charge des patients infectés par le 
VIH», autrement dit des « sidato- 
riums », rencontre l'approbation 
de 78,9 % des Français. Autre sujet 
d’inquiétude : 90 % des sondés sont 
d’accord pour rompre le secret mé- 
dical dans le but d'informer le 
conjoint efune personne séroposi- 
tive (52,8 % le sont pour alerter la 
famille, 40,9 % les caisses de Sé- 
curité sociale et 39,1 % le ministère 
de la santé). Ces scores d’adhésion 
à d’éventuelles mesures coercitives 


se révèlent plus élevés encore dans 
la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. Les campagnes à venir de- 
vraient tenir compte de ces résul- 
tats importants. Coincée en porte à 
faux entre l'exigence de solidarité 
collective et la nécessaire prise de 
conscience individuelle du risque, 
la prévention grand public centrée 
sur le tout-préservatif montre Ici 
ses limites et ses possibles effets 
pervers. 

«De façon inévitablement simpli- 
ficatrice. écrivent les auteurs, f’en- 
quête de 1994 a permis d’estimer à 


l'obligation de repenser leur poli- 
tique d'information en engageant 
des campagnes de prévention véri- 
tablement ciblées, s’adressant di- 
rectement aux personnes plus 
concernées par le risque d’infection 
parle VIH. 

A ces considérations déjà 
complexes viennent s'ajouter des 
modifications probables de la per- 
ception sociale du sida liées aux 
dernières avancées de la recherche. 
Alors même que « les personnes vi- 
vant avec le VIH s'efforcent de main- 
tenir une vie normale et de retarder 


Toujours plus de partisans du dépistage obligatoire 

La hausse du nombre de personnes favorables an dépistage obli- 
gatoire de F infection par le VIH se poursuit d’année en année. 92,8 % 
des personnes interrogées en 1994 se déclarent « tout à fait ou plutôt 
d’accord » avec r instauration du dépistage obligatoire chez les 
femmes enceintes (contre 887 % en 1992). 85,1 % souhaitent organi- 
ser ce dépistage pour les professions médicales ou paramédicales 
(contre 763 % en 1992), 843 % avant le mariage (793 %), 823 % dans 
les prisons (763 %) et 63 % en médecine du travail (58 %V Le pour- 
centage des Français favorables an dépistage obligatoire des prosti- 
tuées (923 %)» des toxicomanes (92 %) et des appelés (73,9 %) reste 
stable, mais élevé. 


S,2 % la part de la population qui 
pouvait être considérée comme « po- 
tentiellement concernée par l'exposi- 
tion au risque de transmission du 
VIH». Comment conserver l'idée 
que « le sida concerne tout le 
monde », en tant que citoyen, 
quand seule une minorité de la po- 
pulation est plus particulièrement 
exposée ? Comment s'adresser di- 
rectement à des «groupes à 
risques » - même si cette notion 
quasi taboue a quelque chose de 
« politiquement incorrect » -, déjà 
socialement marginalisés, sans 
renforcer dans la population géné- 
rale les réactions de rejet et de stig- 
matisation ? Naviguant entre ces 
différents écueils, les pouvoirs pu- 
blics se trouvent aujourd’hui dans 


Sida info service envisage des permanences « personnalisées 


L’ASSOCIATION Sida info ser- 
vice (SIS), qui gère depuis no- 
vembre 1990 le numéro vert d’ac- 
cueil téléphonique du même nom, 
révèle dans son dernier bilan que 
« la part des hétérosexuels progresse 
nettement pour s'établir à 78% des 
appelants». Conséquence directe 
de ces «afflux d'appels en prove- 
nance du grand public »: «les po- 
pulations les plus exposées - homal 
bisexuels , usagers de drogues - 
éprouvent des difficultés croissantes 
à (-Joindre » le service. En 1994, 
21 % des appelants appartenaient 
ainsi à ces deux catégories de po- 
pulations particulièrement tou- 
chées, contre 27 % les deux années 
précédentes. La proportion des 
personnes ayant déclaré être 
contaminées a elle aussi notable- 
ment baissé, passant de 193 % des 
appelants en 1992 à 15,6 % en 1994. 

Face à cette saturation des Agnes 
par le grand public, qui «pénalise 
en premier lieu les appelants séro- 
positifs et leur entourage», SIS en- 
visage la création d’un service 
d’aide personnalisée, permettant 
<T« inscrire dans la durée leur rela- 
tion avec un écoutant» et de lever 
éventuellement l’anonymat qui, 
pour beaucoup. « constitue un obs- 
tacle » à l’échange téléphonique. 
«En permettant à chaque malade 
ou à l’un de ses proches de re- 
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contacter le mime écoutant et de 
convenir de rendez-vous télépho- 
niques, la ligne d’aide personnalisée 
et suivie vise à aider les appelants les 
plus durement atteints par le VDi à 
mobiliser leurs ressources person- 
nelles pour l’élaboration de leurs 
stratégies de vie et de soins», pré- 
cise SIS. 

Dans cette même logique de 
prévention ciblée, parce que «1er 
barrières linguistiques handicapent 
toute communication efficace» et 
que les références culturelles ou 
religieuses sont parfois des obs- 
tacles à la bonne diffusion des 
messages de prévention, un ser- 
vice réservé aux « populations mi- 
grâmes » est également à l’étude. 0 
prendrait la forme de « perma- 
nences téléphoniques pluri-eth - 
niques hebdomadaires» destinées 
dans un premier temps aux ressor- 
tissants des Antilles, du Maghreb 
et d'Afrique noire puis, « à moyen 
terme », à ceux des pays de l’océan 
Indien. 

2 MILLIONS D'APPELS 

Depuis la mise en place du nu- 
méro vert (05-36-66-36) fl y a cinq 
ans, 2 millions d’appels ont été re- 
çus, dont 1 million ont donné lieu à 
un entretien. La progression est 
impressionnante : environ 

50 000 appels reçus en 1990, 
390 000 en 1992, 463 000 en 1994 et 
pour 1995, une première estima- 
tion table sur un peu plus de 
567 000 appels. «Les interrogations 
relatives à la transmission [du VIH] 
représentent un tiers des théma- 
tiques à' appel », révèle encore SIS. 
Les questions relatives aux modes 
de contamination ont ainsi aug- 
menté de 23 % en trois ans. 

Parmi les «appelants» préoc- 
cupés par le sujet, un tiers s’inter- 
roge sur le «risque encouru lors 
d’un rapport bouche-sexe». Chez 
les personnes ayant déclaré leur 
homosexualité, «les demandes re- 
latives à la transmission restent pré- 
pondérantes, avec 35 * de l’en- 
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semble des demandes, et cela 
malgré les campagnes de préven- 
tion », précise le bilan. A peine 2 % 
en moyenne de la totalité des ap- 
pels traités dans les neuf antennes 
régionales de SIS sont relatifs aux 
« aspects sociaux» (problèmes de 
logement, de travail, d’assurance, 
financiers ou juridiques). Depuis 
l'automne 1993, ces requêtes sont 
en effet orientées vers le numéro 
« azur» de Sida info droit (36-63- 
66-36). 


lin rajeunissement et une fémi- 
nisation des interlocuteurs ont par 
ailleurs été observés. Les de- 
mandes des 20-39 ans ont repré- 
senté 60% des appels en 1994 et 
40% des entretiens effectués avec 
des personnes de cette classe d’âge 
ont porté sur les modes de conta- 
mination. Dans cette classe d’Sge, 
les interrogations liées à la préven- 
tion - une demande sur six - ont 
chuté de 23 % entre 1992 et 1994 
taudis que, dans le même temps. 


» 


les demandes nées au dépistage - 
une sur rinq - ont doublé, la pré- 
sence des femmes a augmenté de 
17 % en 1994 par rapport à 1993. Le 
bilan souligne qa’« elles occupent 
une place de plus en plus impor- 
tante sur la ligne» et que «le sou- 
tien [psychologique], llrffection au 
VIH et notamment le dépistage sont 
des thématiques plus importantes 
que chez les hommes ». 

JLE 


teptus possible l’entrée dans ta mala- 
die », constatent les chercheurs, le 
traitement précoce des personnes 
séropositives asymptomatiques tel 
qu’il est aujourd’hui recommandé 
pourrait, selon eux, « créer te risque 
d’éloigner cette catégorie du reste de 
la population ». 

jean-Pau! Moatti, l'un des au- 
teurs de l’étude, estime finalement 
que « tous les ingrédients pour faire 
du contrôle social au nom de la santé 
publique et au nom du bien des ma- 
lades eux-mêmes » sont désormais 
réunis et ü juge le cocktail « très fn- 
quiétant». L'équipe de recherche 
engage donc pour l’avenir tous les 
acteurs de la lutte contre le sida 2 
«faire en sorte que les progrès théra- 
peutiques ne viennent pas à l’appui 
d’une dicrimination rampante qui 
s’abriterait derrière l’alibi médical 
de« faire le bien » des personnes in- 
fectées par le VIH. y compris contre 
leurgré ». 

Laurence FoBéa 

* Les signataires de l’étude pu- 
bliée dans La Recherc he (décembre 
1995) sont Jean-Paul Moatti, Isa- 
belle Grémy. Yolande Obadia. Na- 
thalie Bajos, Véronique Doré et 
d'autres chercheurs du groupe 
KABP/ACSF (connaissances, atti- 
tudes, croyances pratiques/ana- 
lyse des comportements sexuels en 
France). 


Un rapport remis à M. Emmanuelli demande de réorganiser 
l’accueil des jeunes en errance et des sans-abri 


COMMANDÉ à deux média- 
teurs, Danielle Huèges et Bernard 
Quaretta, le rapport sur « l’errance 
et l’orge ace sociale » a été présen- 
té mercredi 29 novembre par Xa- 
vier Emmanuelli, secrétaire d’état 
à Faction humanitaire d’urgence. 
Cette étude ne minimise pas 
l’émergence, souvent soulignée 
cet été, d’une mendicité agressive, 
principalement dans les villes fes- 
tivalières, émanant de certains 
groupes de jeunes, « ro guetteurs et 
non mendiants, parfois dangereux, 
voire odieux». 

Mais les deux médiateurs n’en 
approuvent pas pour autant la 
« circulaire Debré » et les arrêtés 
municipaux anti-mendicité. Il 
existe, constatent-ils, « un assorti- 
ment de lois largement suffisant, re- 
latif à la violence et à Tbrresse ma- 
nijêste», et « rien ne nécessite des 
tates nouveaux.» 

En revanche, la mendicité «or- 
dinaire», estiment les deux mé- 
diateurs, celle «dispersée dam les 
rues, étalée partout», pose «le 
problème beaucoup plus fondamen- 
tal de rerrance ». Et ce problème 
«n’aura sa solution que dans des 
mesures légistatives drastiques», 
afin qu’avec l’aide de l'Etat 

c' 

j 


« chaque collectivité- département, 
municipalité - soit responsable et 
solidaire de ses ressortissants, 
qu’elle ait l'obligation de les ac- 
cueillir, de leur assurer un héberge- 
ment et un parcours d'insertion. » 
Ce rapport donne-t-il un avant- 
goût du futur projet de loi d'orien- 
tation contre l'exclusion, que de- 
vraient piloter Jacques Barrot, mi- 
nistre du travail et des affaires 
sociales, et Xavier Emmanuelli? 
L’une des idées avancées pour 
« faire cesser le flux de rerrance et 
non pas le gérer» est en tout cas 
de fixer les personnes sans- domi- 
cile dans leur département d’ori- 
gine. 


Alors, « les grandes villes, Paris 
en particulier, cesseront d'être de 
prétendus havres, où se retrouvent 
les errants». Pour cela, les deux 
médiateurs préconisent l’aména- 
gement ou la création d’« un lieu 
d’accueil et d’orientation » dans 
chaque département (avec, éven- 
tuellement, des antennes dans ses 
villes principales). 

Selon le rapport, tout errant de- 
vra obligatoirement transiter par 
ce lieu, «dé de voûte du disposi- 


tif». Pouvant restaurer et héber- 
ger tes sans-abri te temps néces- 
saire («cinq jours par exemple»), 
«connaissant de façon très appro- 
fondie tout le réseau départemental 
de l’aide sociale et toutes les filières 
locales hospitalières, hôtelières, pro- 
fessionnelles », ce centre « doit être 
capable, une fois posé le diagnostic, 
d’orienter l'errant vers la structure 
ou le service susceptible de le rece- 
voir dans la durée». Selon ses at- 
taches et ses préférences, l'errant 
venu au hasard de ses pas dans un 
tel centre restera dans le départe- 
ment d'accueil ou sera dirigé sur le 
centre d’un deuxième et dernier 
département. 

Qui gérera une telle structure ? 
D’une façon générale, te rapport 
est flou sur les conditions de finan- 
cement Dans ses «constats», fl 
relève que « l’action sociale en 
France est extrêmement dissémi- 
née» et Ü estime que « les multi- 
ples réponses se superposent sans 
cohérence, à l’instar d’un mille- 
feuille sans crème pour le lier». 
Mais Q renvoie les problèmes de fi- 
nancement, en proposant « une 
mise à piat de tout le financement et 
de toute roiganisation des CHRS» 
(centres d’hébergement et de réa- 
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daptatlon sociale) et en re- 
commandant de «créer, par re- 
cours à la concertation, au sein de 
chaque département, un schéma di- 
recteur prévisionnel, arrêté par le 
préfet selon une périodicité trien- 
nale, qui précise l’action des ser- 
vices de VEtat, des coOectivités lo- 
cales et des associations, et les 
obligations de moyens respectives ». 

Par affleure, le rapport consacre 
une large place aux jeunes en er- 
rance. Ces jeunes « doivent bénéfi- 
cier de lieux d’accueil adaptés, dont 
le fonctionnement correspondrait 
aux vieux principes (...) des au- 
berges de jeunesse, auxquels s'ajou- 
terait (~) une prise en charge so- 
ciale». Le rapport évoque aussi 
«la possibilité d’un service civil 
massif des jeunes diplômés au profit 
des plus démunis et celle d’incorpo- 
ration de jeunes en difficulté au sein 
du service national. » 

M. C. 

* Un numéro vert, le 05-30-63-06, 
rehé au SAMU soda! de Paris en 
faveur des sans-abri, vient d'être 
mb en service pour l'Ue^e-France. 
H ctevendra national fin janvier 
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SOCIÉTÉ 


LE MONDEyjEUDI 30 NOVEMBRE 1995/11 


La Cour de cassation admet la responsabilité du capitaine 
Paul Barril dans l’affaire des Irlandais de Vincennes 

Elle a rejeté le pourvoi de l'ancien responsable du GIGN qui attaquait « Le Monde » pour diffamation 

Da nsun arr êt raxhLroardi 28novembre. la Cour l'affaire des Irlandais de Vmœnnes. En 1991. le capitaine Barril. L'affider du GKïN avait at- laxé le journal et son journaliste, EdwyPlenel, 
oe cæswon a dotmeun caractère définitif à une Le Monde avait affirmé que œtte arrestation taqué Le Monde en cfîffamation mais le tribu- en estimant (pie « fa preuve de fe vérité » des 
aeosjon ae la cour trappe! de Pans concernant en 1982 reposait sur un montage effectué par naf, puis la cour d'appel de Paris avaient re- faits d i ffama to ires était rapportée. 


LA CHAMBRE criminelle de la 
Cour de cassation a donné, mardi 
28 novembre, un caractère défi- 
nitif à P arrêt de la cour d’appel de 
Paris, relaxant Le Monde et notre 
collaborateur Edwy Plenel des 
poursuites en diffamation enga- 
gées par le capitaine Paul Barri! à 
la suite de la publication, le 
21 mars 1991, d’un article établis- 
sant la réalité d'un montage ef- 
fectué par l'officier du GIGN 
dans l'affaire dite des Irlandais de 
Vincennes. Cette décision excep- 
tionnelle consacre la possibilité 
pour la presse de prouver la réali- 
té d’un comportement extrême- 
ment grave qui ne fut examiné 
par la justice qu’au travers d’un 
procès en diffamation. 

Le 28 novembre 1982, trois Ir- 
landais étaient arrêtés dans un 
appartement de Vincennes lors 


d’une opération immédiatement 
présentée par un communiqué de 
l’Elysée comme un succès dans la 
lutte contre le terrorisme interna- 
tional. Menée par le capitaine 
Barril, la spectaculaire arresta- 
tion avait permis la découverte 
d’armes, d’explosifs et de docu- 
ments compromettants. 

IRRÉGULARITÉS 

Cependant, au fur et à mesure 
que l'enquête avançait, diverses 
irrégularités de procédure appa- 
raissaient La justice se cristallise- 
ra sur cet aspect alors que déjà, 
courait la rumeur selon laquelle 
les pièces à conviction auraient 
été apportées sur place avant les 
arrestations afin de faire « tenir » 
un dossier de terrorisme. 

En 1985, cette thèse était 
confortée par les révélations d’un 


homme venu se confier à la DST. 
Il s'agissait de Bernard Jegat, in- 
formateur du capitaine Barril, qui 
affirmait avoir remis à l’officier 
du GIGN des armes, des explosifs 
et des documents qu'U entrepo- 
sait chez lui à la demande de ses 
amis irlandais. Sa description 
correspondant aux mêmes objets 
qui avaient été «découverts» 
dans l'appartement de Vin- 
cennes, une information pour 
transport d’armes était ouverte, 
mais elle ne concernera que... 
Bernard légat. Parallèlement, 
Christian Prouteau, chef du 
GIGN, le commandant jean-Mi- 
chel Beau et son adjoint à la bri- 
gade des recherches de Vin- 
cennes étaient renvoyés devant le 
tribunal correctionnel de Paris 
sous la prévention de « suborna- 
tion de témoins » pour avoir men- 


ti au juge d'instruction sur les 
conditions dans lesquelles s’était 
déroulée l'arrestation des trois Ir- 
landais. 

Deux mois avant le procès, U 
Monde, dans son édition du 
21 mars 1991, publiait un article 
d’Edwy Plenel, intitulé «Les ca- 
chotteries de l'Elysée », démon- 
tant le mécanisme de l'arresta- 
tion des Irlandais de Vincennes. 
Le capitaine Barril engageait des 
poursuites en diffamation. 
Certes, le tribunal constatait que 
l’officier avait quelque raison de 
se plaindre. «Affirmer, notait- fl, 
comme te fait M. Plenel, que Vopê- 
ration n’c été de bout en bout 
qu'un montage réalisé par le capi- 
taine Barril qui aurait trompé tes 
autorités politiques, les autorités 
Judiciaires ainsi que l’opinion pu- 
blique et qui aurait provoqué l'in- 
culpation et l’incarcération de 
trois personnes innocentes, aboutit 
à discréditer totalement le respon- 
sable de cette opération et à ruiner 
définitivement sa réputation tant 
au plan personnel qu’au plan pro- 
fessionnel ». Mais le jugement re- 
prenait les pièces fournies par la 
défense, en constatant qu'en 
« l’état des éléments versés aux dé- 
bats, il contient de considérer que 
la preuve de la vérité des faits dif- 
famatoires est rapportée ». 

BONNE FOI 

Ce jugement constituait une 
première dans les annales juri- 
diques dans la mesure où les tri- 
bunaux, dans le meilleur des cas. 
relaxent le journaliste diffama- 
teur en lui reconnaissant seule- 
ment le bénéfice de la bonne foi. 
Or, la bonne foi n’est pas la vérité 
mais seulement la vraisemblance. 
Saisie par le capitaine Barril, la 


cour d'appel de Paris, dans un ar- 
rêt du 8 juillet 1993, confirmait le 
jugement en soulignant : • Les 
documents produits et tes témoi- 
gnages recueillis constituent des 
sources diversifiées d’informations 
complémentaires amplement 
concordantes et fiables, d’où il ré- 
sulte que la preuve de la vérité de 
l’imputation diffamatoire est rap- 
portée. » 

DÉCISION MOTIVÉE 

La Cour de cassation a rejeté le 
pourvoi formé contre cet arrêt en 
refusant l’ensemble des moyens 
présentés. L’un des principaux 
moyens soutenait que le principe 
de la présomption d’innocence 
interdirait à un tribunal de dire 
que des accusations diffama- 
toires sont l’expression de la véri- 
té alors que la culpabilité de la 
personne mise en cause n'a pas 
été légalement établie. 

En outre, le principe de pré- 
somption d’innocence étant 
consacré par la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme, il 
aurait une valeur supérieure à la 
loi française sur la presse. Mais la 
chambre criminelle constate dans 
son arrêt que les juges d’appel 
ont bien motivé leur décision 
avant d’ajouter : « La cour d'ap- 
pel relève que le plaignant n’a pas 
été condamné, ni même déclaré 
coupable d’une quelconque infrac- 
tion par le Jugement entrepris dont 
la motivation est cantonnée aux 
dispositions de la loi sur la liberté 
de la presse. » 

En d'autres tenues : ce n’est 
pas une vérité judiciaire, c’est une 
vérité de la presse dûment 
constatée par la justice. 

Maurice Peyrot 


DÉPÊCHES 

■ JUSTICE: Patrick Gaubert, 
ancien conseiller de Charles Pas- 
qu a au ministère de l’intérieur, a 
été débouté, mardi 28 novembre, 
par le tribunal correctionnel de 
Paris d'un procès qu’il avait in- 
tenté au quotidien d'extrême 
droite Présent En relatant la mort 
d’un manifestant qui s’était tué 
en sautant par une fenêtre pour 
échapper à la police, le journal af- 
firmait que la victime avait été 
• gaubertisé 'e ». Ce terme a été ju- 
gé diffamatoire par le tribunal qui 
a cependant estimé que M. Gau- 
bert n’invoquait pas le bon article 
de loi pour engager ses pour- 
suites. Ce dernier va faire appel. 

■ DROGUES r onze personnes, 
suspectées d'appartenir à un ré- 
seau d’importation de cannabis 
ont été arrêtées, les 17 et 18 no- 
vembre, à Paris, Nantes et Lille. 
Un Français, âgé de cinquante 
ans, considéré comme le chef de 
cette organisation, a été interpel- 
lé le IS novembre en Belgique. 
Depuis moins d'un an, une tonne 
de cannabis aurait été importée 
du Maroc via l’Espagne, et reven- 
due en France. Ce démantèle- 
ment est le résultat de plusieurs 
mois d'investigations de l'Office 
centra] pour la répression du tra- 
fic illicite des stupéfiants (Ocrtis), 
en liaison avec les SRPJ de 
Rennes, Lille, la gendarmerie 
d'Amiens et la gendarmerie 
belge. 

■ LYCÉENS : environ 700 élèves 
du lycée Clément-Ader d’Athîs- 
Mons (Essonne), auxquels 
s'étaient joints d’autres lyceéns 
de la région ont manifesté, mardi 
28 novembre, après la mort d’un 
de leurs camarades électrocuté 
dans une salle de cours. Le lende- 
main de l’accident, un expert 
mandaté par le parquet avait 
conclu au non-respect, par le 
jeune homme, des consignes de 
sécurité. 

■ VOITURE ÉLECTRIQUE: la 
Mairie de Paris a décidé d’exo- 
nérer de la vignette automobile 
les voitures électriques jusqu'à 
l'an 2000, a annoncé mardi 28 no- 
vembre, Jean Tlberi, maire de la 
capitale. M.Tîberi a aussi indiqué 
que, d’ïcï à fin 1996, Paris sera 
équipé de cent vingt-deux empla- 
cements permettant de recharger 
des véhicules électriques. 


COMMENTAIRE 

VÉRITÉ ÉTABLIE 
PAR LA PRESSE 

« Il s’agit incontestablement de 
l’une des plus graves accusations 
qui puissent se concevoir contre un 
fonctionnaire publie; militaire de 
surcroTt », soulignait le tribunal en 
analysant l'artide du Monde qui 
détaillait, preuves à l'appui, les 
agissements du capitaine Barril 
dans l'affaire des Irlandais de Vin- 
cennes. Que ce soit à l'occasion 
d'une si grave diffamation que les 
juges aient enfin constaté que le 
journaliste avait prouvé la réalité 
de ce qu'il avait écrit renforce en- 
core le caractère exceptionnel de 
cette décision. Certes, la loi prévoit 

*_.i ait.;* . 


que « la réalité du fait diffama- 
toire peut tou/ours être prouvée ». 
Mais une propension frileuse des 
tribunaux avait rendu cette tenta- 
tive quasiment vaine dans un do- 
maine où la jurisprudence exige 
que la preuve soit « parfaite ». 

Cette décision rend désormais 
hasardeux le chemin du procès en 
diffamation contre un artide bien 
étayé. Mais, au-delà du regard 
procédurier, elle comporte un as- 
pect moral. En se prononçant ainsi, 
la justice redore un blason qu’elle 
avait elle-même terni en refusant 
de poursuivre le comportement 
extrêmement inquiétant de 
M. Barril pour les libertés fonda- 
mentales. Le tribunal notait : 
« Certains obstacles de droit L .) ou 
de fait, comme l’inaction du par- 
quet ou inertie du juge d’instruc- 


tion, peuvent s'opposer à la pour- 
suite de l’auteur d’un 
comportement répréhensible qui, 
dès lors, ne saurait tirer de son im- 
punité un brevet tHnnocence. » 

Ce n'est pas la première fois 
qu'un tel redressement apparaît. 
Le seul exemple de preuve de la vé- 
rité cité par le code pénal concerne 
une affaire où la Cour de cassation 
avait dit en 1975 : « Peu importe 
que le procureur de la République 
aitdassé sans suite la plainte dépo- 
sée sur le fondement de ces faits, 
une pareille décision ne pouvant 
avoir pour effet d’établir qu’ils 
étaient inexacts. » li n’est pas mau- 
vais pour la vérité qu'un juge laisse 
entendre que la justice a eu tort et 
dise que la presse a eu raison. 

M.P. 
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Aucun doute aujourd’hui 
le père Noël existe. H aime la 
neige, le froid et les fêtes. 
Vous en avez des centaines 
de preuves chez IKEA. 

De quoi confondre les plus 
sceptiques. 

Partout des idées cadeaux, 
des idées déco, des idées 
utiles pour le plus joli des 
Noël Scandinaves. 

C’est facile de faire plaisir à 
des prix qui ont tout pour 
plaire. Venez voir comme 
c’est chaud un Noël venu 
du froid. 
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SOCIÉTÉ 


Le cuisinier du « MC-Ruby » raconte 
le massacre des passagers clandestins 

« J'ai vendu mon âme au diable », a déclaré, tremblant Oleg Mikhaîlevskiy 

Après te témoignage de Kingsley Ofusu, te seul MC-Ruby en 1992, au large des côtes portu- mant toute l'horreur de la tuerie, œluki charge 
survivant parmi' les neuf passagers clandestins gaises, fa cour d'assises de Seine-mantinie a en- le second du navire, mais met en doute une par- 
africains massacrés à bord du porte-conteneurs tendu le cuisinier-steward ukrainien. Confir- tie du témoignage de r unique survivant. 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 
« Alors, j’ai vendu mon âme au 
diable ». Oteg Mikhaîlevskiy, trente- 
cinq ans, vacille à la barre. Sa voix 
est tremblante. 
Le cuisïnier- 
steward du car- 
go MC-Ruby, à 
bord duquel 
furent assassi- 
nés huit clan- 
destins afri- 
cains en 
novembre 1992, a dît qu'il ne cache- 
rait rien. Devant la cour d'assises de 
Seine-Maritime, après cent 
vingt heures de débats hachés do- 
minés par le témoignage du seul 
rescapé, Kingsley Ofiisu {Le Monde 
du 23 novembre), le blond Ukrai- 
nien plonge dans le récit d'un mas- 
sacre hors du temps, entre Takoradi 
(Ghana) et Le Havre. 

*■ Artemenko , le second, m'a dit 
qu'il fallait jeter les clandestins par- 
dessus bord. Il m'a dit: « Ce ne sont 
pas des hommes. Us n'ont pas de pa- 
piers, ils ont Voir d'être éludés de pri- 
son et ils sont très agressifs, le suis sur 


qu 'ils vont nous tuer tous. » Je n’ima- 
ginais pas qu’il pouvait mentir. Il m'a 
dit: *< Oleg. n'aie pas peur, ça se fait 
sur tous les bateaux En Europe, on ne 
nous dira que mon'. » Dans le box, 
Artemenko ne bronche pas. En 
douze ans de carrière « soviétique », 
c’est la première fois que Mikhaïlev- 
skiy se retrouvait sous pavillon 
étranger et face à des clandestins. 
Romashenko avait déjà dût état des 
problèmes que lui avait précédem- 
ment causé la découverte de passa- 
gers indésirables à bord du MC-Ru- 
by: réduction de vivres et de rations 
d'eau. «A Sergeî Romashenko, Petr 
Bondarenko et à moi, le second a dit: 
« CVsf pour sauver nos vies. Vous 
frapperez avec des barres de fer. vous 
attacherez un poids à la jambe et 
vais les jetterez. R le faut ». » 

Cale n° 3, où sont regroupés tes 
clandestins - huit Ghanéens, un Ca- 
merounais -, les matelots ont de- 
mandé que l’un d’eux sorte seul. 
« Ils se sont disputés, se souvient 
Mikhaîlevskiy, l’un de ceux qui se 
trouvaient derrière a été propulsé. » 
Sur 1e pont, c’est r incompréhension. 
« On osait peur. Le clandestin a agité 


les bras, fai frappé sur la tête. H est 
tombé, fai crié :« Sergeî, tirel» Et il 
y a eu du sang. On a attaché un poids 
à sa jambe a nous Payons jeté par- 
dessus bord. Alors j’ai commencé à 
vomir. Put s on est atté voir Artemenko 
pour tout arrêter. Mais il avait rair de 
dire : « Vous voyez, ce n’était pas diffi- 
cile». » 

Le cauchemar a-t-3 duré une jour- 
née, deux jours? Quelques images, 
seules, sont précises. Les huit autres 
clandestins, explique le marin, ont 
été transférés vers le peak avant 
Devant l'impossibilité de reculer 
naît l’idée du guet-apens. Bondaren- 
ko et Mikhaîlevskiy feront sortir tes 
clandestins i’un après l’autre. En 
embuscade, Serge! Romashenko tes 
tirera à bout portant Mais les clan- 
destins refusent de sortir. * Nous 
sommes allés chercher Artemenko 
pour qu’il leur parle en anglais. R est 
venu et ü les a calmés. » Alors, par 
groupe de deux, les clandestins 
sortent- Pourtant lorsque apparaît 
te dernier tandem - Kingsley et son 
frère -, Romashenko manque sa 
cible. * Kingsley a fait tomber celui 
qui l'accompagnait en s’enfuyant 


Nous ne l'avons pas retrouvé. Bonda- 
renko a rattrapé lejrire de Kingsley et 
l’a assommé. Puis, on Pa passé par- 
dessus bord. R clignait encore des 
yeux.» 

A la barre, MDduûtevskiy, pétrifié, 
fouiDe encore dans sa mémoire et 
Bvre des détails inédits, comme pour 
mieux expier ses crimes. « L’un 
d’eux m'a regardé. 3 tendait la main 
vers moi. fai saisi un marteau et fai 
frappé à deux reprises. » Et dans un 
soupir : « C'est ma croix, je porte ma 
croix. ». En prison, Mikhaîlevskiy a 
déjà tenté de se suicider. Le pré- 
sident Jean Reynaud insiste : « Etes- 
vous sûr que tout cela c’est passé en 
deux nuits ?» Kingsley Ofusu a tou- 
jours affirmé que la tuerie avait eu 
lieu en une seule nuit et qu’ils 
étaient bien neuf, insistant sur la 
présence du Camerounais, dans le 
peak avant « Quel intérêt aurait la 
victime à mentir ? », demande le pré- 
sident « Vous savez, moi, je suis 
maintenant un criminel a répondu 
Mikhaîlevskiy. je ne sais pas pour- 
quoi Kingsley ment, mais ü ment » 

Jean-Michel Dumay 



PROCÈS 


Le maire (PS) de Vitrolles 

et cinq de ses proches 

placés en garde à vue 

Des associations para-municipales mises en cause 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Le maire et conseiller général 
(PS) de Vitrolles (Bouches-du- 
Rhône), Jean-Jacques Anglade, 
deux de ses adjoints (PS), ainsi que 
deux de ses collaborateurs et un 
ancien secrétaire de section du 
parti socialiste, ont été placés en 
garde à vue, lundi 27 et mardi 
28 novembre, à Marseille, dans te 
cadre d’une affaire de fausses fac- 
tures instruite, à Paris, par le juge 
David Peyron. Ce dossier concerne 
des * versements indus » effectués 
par une agence de pubSdté pari- 
sienne, Expo-publîcité^u profit 
d’associations para-municipales. 
Cest à la suite de la découverte de 
factures douteuses au siège pari- 
sien d’Expo -publicité, dans le 
cadre d’une instruction conduite à 
Crétefl par les juges ftuteffi et Van- 
dîngenen, que le juge David Fey- 
ron a été saisi, au mois de sep- 
tembre, de cette procédure 
incidente. L’agence publicitaire, 
qui avait obtenu en 1990, un mar- 
ché delà voie, semble avoir pris en 
charge, en contrepartie, certaines 


dépenses de la municipalité « du 
club de hand-baS OM-Vftraües. 

Lundi, Claude Castes, premier 
adjoint délégué aux finances, Jean- 
Louis Archevêque, adjoint aux tra- 
vaux, et Joadum Marty, ancien se- 
crétaire de la section socialiste de 
Vitrolles, ont été interpellés et 
conduits dans tes locaux de la sec- 
tion financière du SRPj de Mar- 
seille. Mardi, le juge ftyron s'est 
rendu lui-même à la mairie de Vi- 
tiolles pour entendre M. Anglade. 

Le maire de Vrtroües a été aussi- 
tôt placé en garde à vue. Les en- 
quêteurs ont en outre effectué des 
perquisitions dans le bureau de 
M. Anglade, à la mairie, à son cabi- 
net d’avocat et à son domicile. Les 
policiers ont saisi divers docu- 
ments comptables ainsi que ses 
agendas. Une perquisition a égale- 
ment eu lieu au siège du club de 
hand-baü de l’OM-Vitrofles, prési- 
dé par Jean -Claude Tapie, te frère 
de Bernard Tapie, qui figurait sur la 
liste conduite par M. Anglade aux 
dernières élections municipales. 

Guy Porte 


CARNET 


DISPARITION 

Albert 

Ouzoulias 


AU CARNET DU MONDE 

Naissances 

Sophie et Patrick GEISSMANN 
| sont heurcuv d'annoncer lu naissance 
! de leur hile 

1 Charlotte. Laure, Jenny. 

I 

| le 22 nos embre . à Casablanca. 


Colonel André 
pendant la Résistance 

ALBERT OUZOULIAS. le futur 
Colonel André des Bataillons de 
la jeunesse, une organisation 
communiste de résistance au na- 
zisme pendant la seconde guerre 
mondiale, est décédé, lundi 
27 novembre, dans sa quatre- 
vingt et unième année. 

Né le 20 janvier 1915 à Contre- 
voz (Ain) et, très tôt, militant à 
la CGTU, Albert Ouzoulias 
adhère au PCF en 1933 quand 
Hitler arrive au pouvoir en Alle- 
magne. I! devient permanent des 
Jeunesses communistes. Dès 
mai 1940, cet ancien postier par- 
ticipe, dans la Somme et dans 
l'Oise, aux combats contre la 
Wehrmacht. Fait prisonnier, il 
s'évade à deux reprises d’un sta- 
lag et, en août 1941, à Paris, il de- 
vient le commandant en chef 
des Bataillons de la jeunesse, 
une organisation des Francs-Ti- 
reurs communistes, avec comme 
adjoint le futur Colonel Fabien. 

Entre avril 1942 et juin 1944, 
Albert Ouzoulias est le commis- 
saire militaire national chargé 
des opérations à la tête des 
Francs-Tireurs et Partisans fran- 
çais IFTPF) et travaille, de ce 
fait, avec le responsable des 
Forces françaises de l’intérieur 
(FF!) du Colonel Roi Tanguy en 
Ile-de-France. Le 10 août 1944, il 
sera l’un des signataires de l’af- 
fiche de mobilisation générale 
appelant la région parisienne à 
l'insurrection. Il sera ensuite 
chargé, pour l'ensemble de la 
France, de l’intégration des FFl 
et des résistants dans les armées 
qui continuent de libérer le 
pays. 

En mai 1945, Albert Ouzoulias 
sera élu conseiller municipal 
communiste de Paris et conseil- 
ler général de la Seine. Réélu 
jusqu’en 1970, il deviendra, en 
1971, maire de Palisse (Corrèze), 
où il vécut enfant. Il est Fauteur 
de trois ouvrages : La Vie hé- 
roïque du Colonel Fabien (1945). 
Les Bataillons de la jeunesse 
(1967) et Les Fils de la nuit (1975), 
qui relatent les farts d’armes de 
ses compagnons de Résistance. 
Titulaire de la Croix de guerre 
1939-1945, de la médaille de la 
Résistance, de la médaille des 
Evadés et de la Croix du combat- 
SLTS-Ulœ Pour la Résis- 
ficier Owoultas était of- 

ficrer de la Légion d’honneur. 



Angle jllées des Cytises 
et des Oranger-.. 
Casablanca \ Maroc». 

7S. rue Ravnouaid. 

75 U6 Paris. 


Stéphanie et Eric BOCJTAR1N, 
Danielle el Didier HOLLARD. 
Monique et André MORDANT, 
saluent la naissance de 

Paul, 

le 27 novembre 1995. 

Un futur lecteur du Monde, au vingt Cl 
unième siècle. 

J2. chemin de* Groües, 

69250 Albigny. 


Décès 

- M" Philippe Baer. 

M. Julien Boer. 

M. Edouard Baer. 

M* Pauline Baer. 

M* Nadine Baer. 

ont la tristesse de faire pan du rappel ù. 
Dieu de 

M. Philippe BAER, 

à Salem», le 21 novembre 1995. 

La cérémonie religieuse a eu lieu à 
F église de Salemes. dons l'intimité 
familiale. 


- L'amiral Giuiio de BoccanL 
son époux. 

M. Thomas Millar, 

M. et M“ Gordon Donoldson. 
et leur tille Anne, 

M. et M"' James Skewîes, 
et leur fils Peter, 

Ses frère, sœurs, beaux-frères, 
neveu et nièce. 

ont la douleur de faire paît de la pene de 

NJ>. 

M-'Giulio de BOCCARD, 

née Elizabeth MILLAR, 

survenue le 27 novembre 1995. à Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 1“ décembre, à 15 heures, en 
l’église d’Ecosse, 17, rue Bayard à 
Paris-8*. 

A la douleur de leur père, Giuiio, 
s'associent fturizia, Carlo Fdice et son 
épouse. PUola. 

10. me de Montevideo, 

75116 Rais. 


- La présidente de l'université de la 
Sorbonne nouvelle - Ruis-fll, 

Les vice-présidents. 

Le sracJairr générai, 

Le directeur et les personnels de PUFR 
de littérature générale et comparée, 

Ccus de l’université. 

Ses collègues et ses étudiants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Annie CECCHI, 

survenu le samedi 25 novembre 1995. 

La levée du corps aura lieu ü l'hôpital 
Laen nec, au funérarium, è 9 heures 
précises, le vendredi 1“ décembre. 


» 


- Corel et Thomas Rose. 

Clarissa. 

Nicolas et Eve. 

Francesco, 

ont la trisicvse de faire pan du décès de 
leur mère et grand-mère. 

Helen Bess Finch CONE, 

survenu le 27 novembre 1995. à Cham- 
paign (Illinois). 

105. nie Didoi. 

75014 PStris. 

- La présidente de l'univeisitt: ftuis- 
VIII. 

Les vice-présidents des Conseils de 
l'université. 

Le département informatique. 

L'UFR langages, informatique, techno- 
logie. 

Ses étudiants, ses collaborateurs et 
amis, 

expriment leur profonde douleur devant la 
disparition de 

Yves LECERF, 

professeur des universités 
en informatique à l'univetsilé Paris-VHI, 
cofondateur du Centre universitaire 
expérimental de Vmcennes, 
fondateur du département informatique 
et de TUER informatique et linguistique 
de l'université Riris-Vllf, 

survenue le 22 novembre 1995, à Saint- 
Denis. 

Enseignant passionné, chercheur 
fécond dans des disciplines aussi diverses 
que la linguistique, l'informatique et 
T ethnométhodologie, son œuvre a contri- 
bué à façonner de manière substantielle 
l’image de l'université tant à l’intérieur 
qu’à l'extérieur. 

fis adressent à sa famille, à ses amis et à 
ses pioches leurs très vives condoléances. 


- M. et M“ MichaÊl S. Lissim 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Benoît LISSIM, 

né à Kiev (Ukraine), le 31 juillet 1905, 
décédé le 20 novembre 1995. 

L'inhumation a eu lieu le 27 novembre, 
au cimetière d’Ivry -sur-Seine. 

220 Easi 6 3 ni Street, 

New Yoik, 

New York 10021, USA 


- Robert Maze-Sender, 
son épouse, 

M. Emmanuel Maze-Sencier, 

M* Clémence Maze-Senciex; 
ses enfants. 

Ses scerurs, belles-stems, 
et beaux-frères, 
et leurs enfants. 

ont l'immense douteur de faire part du 
rappel à Dieu de 

M- Robert MAZE-SENCIER, 

commandeur des Rrimes académiques. 

survenu te 27 novembre 1995. 

La cérémonie religieuse aura Heu dans 
l'intimité te vendredi 1" décembre, à 
14 heures, en l'église de Sairu -Claud-sur- 
le-Son (Charente). 

Une messe sera dite en la basilique 
Saïnlc-Cionlde à Paris, le jeudi 21 dé- 
cembre, & 18 heures. 

Ni fleurs ni cotiroones. 

Cet avis tient lieti de faire-part. 




iVpj abonné i vi nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
intertiant du * Carnot du Monde ». 
sont pria de bien vouloir nous com- 
muniquer leur mmitm Je rè/crencc- 




- Les directeurs de (a galerie Letong 
ont la tristesse de faire paît du décès de 

Pflar Jancoss De MIRO, 
veuve do pci rare Joau MIRO, 

qui s'est éteinte le 25 novembre 1995, à 
Pal ma de Mallorca. 

Les obsèques ont eu lieu le 27 no- 
vembre. en l'église Santa- Maria-del-Mar. 
à Barcelone. 

Sa famille et ses amis vous prient de j 
s'associer à leur peine. 

- Maurice et Dauy, Mair et JoéDe. 
Raymond et Maryse. André et Evelyne, 
ses enfants. 

Ses petits -enfants et anière-petil-fils, ‘ 
Marcel Ouzoulias. < 

son frère. 1 

Les familles Ouzoulias. Romagon. ; 
Jouidheuilk. 

Le comité national du IM continu- j 
niste français. J 

L’Association nationale des anciens i 
combattons de la Résistance, 

La fédération du PCF de la Corrèze, 

La section du PCF du 16 1 arrondisse- 
ment de Rnis. 

Le conseil raumripal de Rtlissc (19). 

ont la douleur de faire pan du décès, le 
28 novembre 1995. de 

Albert OUZOULIAS, 

colonel André. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palmes 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
médaille des évadés, 
commissaire aux opérations au comité 
national FTPF de 1942 à 1944. 
membre du Comité parisien de Libération, 
ancien conseiller municipal de fttris 
et conseiller général (te la Seine, 
maire de Misse 09X 
Un hommage silencieux sera rendu, le 
samedi 2 décembre, à partir de il heures, 
à la porte (22. avenue de Verdun) du ci- 
metière parisien d’ivry -sur-Seine fVal-dts- 
Mame). 

L'inhumation dans le caveau de 
famille aura lieu à U h 30. 

Famille Ouzoulias, 

1S, hameau des Perroquets. 

94500 Champigny-sur-Marne. 

(Lire ci-contre.) 


Alain PAQUET 

nous a quittés le 28 novembre 1995. 

L'incinération aura lieu le jeudi 30 no- 
vembre, à 11 heures, au crématorium 
d’ Orange, après une bénédiction à la cha- 
pelle de l' hôpital de L’Isk-sur-la-Sorgue. 

Familles Paquet-BÜkm, 

La Bastide des Pères de Saint-Jean, 
84800 L’Isle-sur-la-Sorgue. 


- Les familles Villeue et Rtsquel 
font part du retour à Dieu de 

Emilie VILLETTE, 
ancienne secrétaire générale de (a JOCF 
(Jeunesse ouvrière chrétienne féminine). 

le 27 novembre 1995. dans sa soixante- 
seizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 30 novembre, à 10 h 30, en 
l’église Notre-Dame-de-la-Merci, à 
Fresnes. 


- LéouZaslav&ky. 
son mari. 

Rira Fmgerbut, 
u cousine. 

Michel Fmgerbut, 

R. de Bellay. 

te docteur et M- Mayer Héléwa. 
et leurs enfants. 

Laurent. Fabrice et Agnès. 

Didier MuteL. 

ont la douleur de taire pan du décès de 

LHy ZASLAVSKY, 

survenu à Rnis 1e 23 novembre (995. 

Les obsèques auront lieu mercredi 29 
novembre, i 16 h 30. an cimetière parisien 
de Pantin, où l'on se réunira porte princi- 
pale. 

Condoléances 

- Ses amis, scs collègues tiennent à 
témoigner de leur profonde tristesse et de 
leur sympathie envers sa famille il l'occa- 
sion du décès de 

Jean-Pierre LEY, 
chercheur à l'Institut national 
de la recherche agronomique. 

Messes anniversaires 


-Lyon. Paris. Coppenbagoc. 

Le 30 novembre 1994. 

Jean-Paul MERIE 

nous quittait. 

Une messe sera célébrée, le 30 no- 
vembre 1995. à 19 heures, en l'église de la 
Rédemption, place Püvis-de-Chavannes. 

Que ceux qui l’ont aimé aient une 
prière pour lui. 


Anniversaires 

-D y a vingt ans, 1e 30 novembre 1975, 

Henri BOURDELAT 

quittait les siens. 

Que tous ceux qui Tout connu et aimé 
associent son souvenir à celui «te son 
épouse, née 

Raymonde FISCHER, 
qui l’a nqoint te 3 septembre 1992. 

Ses enfouis, 

M. et M 1 * André Mangrèdrën, 

Ses petits-enfants, Laure et 
Jean-François. 


-D y a un an, 

Christian DAVID 

nota qui mut- 
il nous manque. 


- D y a dix ans, 1e 29 novembre 1985, 
Jean-Pierre PULLIAJRD 
nous quittait 

Sa famille et ses amis pensent touioim 
àW. 


CARNET DU MONDE 
T éléphone T élécopieur 

40 - 65 - 29-94 45 - 66 - 77-1 3 


- Ceux et celtes qui l'ont connu et aune 
rappellent le souvenir de 

Jcan-Osnde STRÉE 

qui noos a quittés, ri y ad»* ans. le 30 no- 
vembre 1985. 


! Communications diverses 

( - UN CADEAU ORIGINEL ET 

[ UTILE-» 

i 

< Après quel qu es centaines de privilè- 
; gré*, découvrez te CD de La Frtmiirt 
; Musique des gàtrt en aidant rasMjcu- 
j lion GenElbics. 

! Mathématicien. J.-C Ferai a dècou- 
| vert un tangage caché de TAON et des 
] gènes: le »pr*-code rie PASN.tMcoq- 
{ verte qui uni tic le viitmt a réconcilie tes 
l sciences du beau e: b beauté de la 
j science. Comme l'architecture des oau- 
| (îles, prgnes. fleun de tournesol, mais aus- 
* si de La Joconde ou da catfcedrales. cette 
j découverte repose sur te nombre d’or. 

| Aidez GenEXhtes à imposer et à appli- 
quer très nre ecte découverte dur ti les ap- 

I plkations de décryptage mnnérique de 
Î’ADN concerneront le sida, le cancer ou 
tes maladies génétiques. 

Le CD est disponible contre ISO F à 
Tordre de GcnEtnto associatio n , BP 35. 
33127 Martignas. 

Vous pouvez aussi adresser des dons a 
GenEtbtes. 

Tfl. :U6) 56-78*2-36. 


- Droits de l'homme (cours par cor- 
respondance) 

Rens. et inscript. : CEO!, route de 
Trêves 6, building B. 2633 Scnninger- 
betg. LUXEMBOURG. 


Colloques 

-Un colloque consacré au Père 
Yovakhn Moabuntc, récemment décédé 
l Le Monde du 19 juin), aura lieu, jeudi 
30 novembre, k la faculté de rhéologie 
protestante, 83. boulevard Arago à Paris 
(14*), de 14 h 30 à 20 h 30. Il sera préside 
par Mgr Georges Kbodr. métropolite du 
Mont-Liban, et réunira plusieurs person- 
nalités, de toute confession chrétienne, 
françaises et libanaises. 


Expositions 

CHKISANGE 

Exposition de peintures 3 l'huile du 
16 an 30 novembre 1995. 

Galerie « Au point tiré • 

7, place du FfriraU. 

64300 OrthM. 

Ta : 59-69-40-52 


Couleurs d'ouire-mer organise une 
position « LTte de la Réunion, pan 
ma culturel » du 28 novembre au 2 
cembrc 1995 6 la Maison (tes associait 
nouveau forum des Halles. 14, Grs 
Galerie 75001 Paris, métro Halles, u 
place Carrée. 


Soutenances de thèses 

-Isabelle BACKOUCHE soutiendra 
58 dièse de doctorat d'histoire La Seine et 
■Paris (1750-I8S0) ; Pratiques, , ménage- 
menu, rvprérentannrv: le samedi 2 dé- 
cembre à l'Écule tiev haures études en 
sciences sociales. 105. bd RaspaiJ. 750U6 
Paris, salle 8. à 9 heures. Le jury sera 
composé de M. Bernard Lqpetic, dtocteur 
tte thèse, cl de MM. François Caron, Mau* 
Garder, Philippe Guigner, Daniel 
Rwrhe. 
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DE VOTRE ARGENT 


Drsifincd lot 



Microsoft 


Windows 9S 


MODULO 

M4-75 CD 


Processeur Pentium* 75 MHz • RAM 8 Mo 
• disque 635 Mo • boîtier haute configurabilité 
5 slots / 5 baies • lecteur de CD-ROM 



• Windows 95 • Moniteur 14"« Clavier 

• Souris. 



9990 F. HT 

soit 12 048 F. TTC 


MODULO 

M4-90 

Processeur Pentium* 90 MHz • RAM 16 Mo 
• disque 840 Mo • boîtier haute configurabilité 
5 slots / 5 baies • Windows 95 


DefigrtM 1 er 



Microsoft 


Windows 95 



• Moniteur 14” • Clavier • Souris. 



14 190 F. HT 

soit 17 114 F. TTC 


Dpvftnet» 1er 



Microsoft 


M4-I00 MULTIMEDIA 


Windows 95 


Processeur Pentium* 100 MHz 
6 Mo • disque 1,2 Go • boîtier haute 
lecteur de 


•RAM 

configurabilité 5 slots / 5 baies 


De^ijnfd 1er 



Microsoft - 


Windows 95 


SUPREMA 

M6-680 


Processeur Pentium* 133 MHz • évolutif bi- 
processeur • RAM 16 Mo • disque E-IDE 1,2 Go 
• cache 512 Ko • Ethernet • Windows 95 



CD-ROM 4x • Carte audio • Windows 95 

• Moniteur 1 7” • Clavier 

• Souris. 



19 260 F. HT 

soit 23 228 F. TTC 



• CD-ROM 4x • Audio • Proshare Personal 
Conferencing • Moniteur 17” • Clavier 

• Souris. 



23 440 F. HT 

soit 28 269 F. TTC 


POUR EN SAVOIR PLUS : Téléphone ( 1) 4906 74 11 

Sur Internet : http : //www.olivetti.com ou 3616 Olivetti (1,29 F. TTC h minute ). 


Olivetti 

Personal computers 
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HORIZONS 

ENQUÊTE " ■ 


L 'autocar «ent de 
passer la frontière 
et file en direction 
de Saint-Domingue. 
* Papa, regarde 
comme c'est propre/» 
Le gamin, un mu- 
lâtre de la bonne 
société haïtienne, a 
le nez coDé à la vitre. Après la 
fourmilière et les tas d’immon- 
dices des bidonvilles de La Saline 
et de Cité-Soleil, longés à la sor- 
tie de Port-au-Prince, le petit 
bourg de El limon aux maison- 
nettes soigneusement entrete- 
nues semble presque prospère. 

L’an dernier, la lourde barrière 
métallique séparant la Répu- 
blique dominicaine d’Haïti était 
cadenassée pour cause d’embar- 
go. Seuls les diplomates et les 
journalistes se pressaient au 
poste frontière de Jimani pour 
tenter de gagner Port-au-Prince 
avant le débarquement annoncé 
des troupes américaines. La 
contrebande d'essence faisait la 
fortune d'une poignée d’officiels 
dominicains et permettait aux 
habitants des villages frontaliers, 
comme El Limon, de repeindre 
leurs maisons. 

Aujourd’hui, les commerçants 
et les touristes ont pris la relève 
au guichet d'immigration de Ji- 
manL Une vingtaine de « casques 
bleus » canadiens en permission 
et plusieurs familles d’Haltiens 
aisés en tenue de vacanciers rem- 
plissent l'autocar. En trois 
langues, le guide attire l’attention 
des voyageurs sur la beauté du 
lac Enriquillo, peuplé de croco- 
diles et de flamants roses, fl se 
garde bien de signaler, de l’autre 
côté de la route, les intermi- 
nables champs de canne à sucre 
et les bateys, où les traceras haï- 
tiens continuent d’être exploités 
dans des conditions inhumaines. 

Depuis le retour du président 
Jean-Bertrand Aristide en Haïti, 
les relations traditionnellement 
difficiles entre les deux pays qui 
se partagent lHe d'Hispaniola 
ont pris un nouvel essor. « Les 


« Les politiques ont 
aujourd'hui compris, 
des deux côtés 
de la frontière, 
qu'ils avaient intérêt 
à s'entendre » 


tensions et les préjugés ont été ali- 
mentés par deux événements : l'oc- 
cupation de la République domini- 
caine, de 1822 à 1844, par les 
troupes haïtiennes, puis en 1937, le 
massacre de plusieurs milliers 
d’Haïtiens par l'armée du dicta- 
teur TYujillo », rappelle l'historien 
dominicain Bernardo Vega. 
« Mais, que nous le voulions ou 
non, nous sommes des frères sia- 
mois. » Des frères siamois certes, 
mais que les cinq derniers siècles 
ont façonnés différemment. Ma- 
joritairement noire, la population 
de l’ancienne colonie française, 
qui occupe le tiers occidental de 
Hle, revendique son héritage 
africain, notamment à travers la 
religion populaire qu'est le vau- 
dou. Mulâtres à 80%, officielle- 
ment catboliques, les Domini- 
cains - surtout les membres de 
l’élite - continuent de considérer 
l’Espagne comme la mère patrie. 

Les hommes d’affaires consti- 
tuent l’avant-garde du nouveau 
courant d’échanges. Avec ses 
quatorze millions d’habitants, à 
peu près également répartis des 
deux côtés de la frontière, Hispa- 
mola est lUe la plus peuplée du 
bassin caraïbe, fl ne se passe pas 
de semaine sans qu’une déléga- 
tion de chefs d’entreprise domi- 
nicains ne se rendent à Port-au- 
Prince. Bien reçus, Ils ont souvent 
le privilège d’un entretien... et 
d’une photo avec le président 
Aristide. L’été dernier, un groupe 
d’entrepreneurs du tourisme, 
qu’accompagnait le ministre do- 
minicain des affaires étrangères, 
Carlos Morales Troncoso, ont 
ains i été conviés à la résidence 
privée du chef de l’Etat haïtien. 
Dans une ambiance détendue, on 
a évoqué des projets communs 
pour attirer les visiteurs étran- 
gers. 

« Notre objectif est de dévelop- 
per la complémentarité entre nos 
deux pays. La République domini- 
caine a connu un formidable boom 
touristique ces dernières années . 
Haïti dispose d’atouts indéniables 


Ê 


sur le plan culturel, grâce à la ri- 
chesse de son artisanat et à l'inté- 
rêt de sites historiques. Nos pays 
ont tout à gagner en offrant des 
*paquets communs », surtout 
pour les touristes venant de régions 
lointaines, comme l’Europe», sou- 
ligne l’un des participants à la 
réunion. Les entreprises domini- 
caines de travaux publics sont & 
l’affût. Plusieurs centaines de 
millions de dollars ont été promis 
par la Banque mondiale et la 
Banque interaméricaine de déve- 
loppement pour la reconstruc- 
tion du réseau routier haïtien. Les 
engins de chantier dominicains, 
semi-paralysés par l'essouffle- 
ment du programme de grands 
travaux du président Joaqurn Ba- 
laguer, sont prêts à traverser la 
frontière. 


parut dossiers bilatéraux, et une 
rencontre « au sommet » entre 
les présidents Jean-Bertrand 
Aristide et Joaquin Balaguer a été 
évoquée. Ce dernier a confié à 
Maryse Pénette, la secrétaire 
d’Etat haïtienne au tourisme, 
qu'D était prêt à rencontrer son 
jeune homologue haïtien « où et 
quand fl le souhaiterait », Cette 
évolution témoigne dn réalisme 
politique du vieux caudillo domi- 
nicain -il avait discrètement 
donné le feu vert aux putschistes 
haïtiens en septembre 1991 et ne 
cachait pas son opposition au re- 
tour du président Aristide durant 
les trois ans de régime militaire. 

Jusqu’à rété 1994, le président 
Balaguer avait laissé la frontière 
se transformer en passoire, au 
mépris de l’embargo imposé à 


sommes condamnés à unir nos ef- 
forts. Les épidémies et les parasites 
n’ont pas besoin de visa pour tra- 
verser ia frontière.» 

Les changements intervenus en 
Haïti depuis le retour dn pré- 
sident Aristide sont suivis avec 
attention à Saint-Domingue. No- 
tamment les conséquences de la 
réduction drastique des droits de 
douane annoncée par les autori- 
tés haïtiennes. * Notre seule ré- 
ponse est de réduire de manière si- 
milaire les tarifs douaniers 
dominicains», suggère l’éditoria- 
liste Anibal de Castro, qui résume 
la position des secteurs « moder- 
nistes » de la société domini- 
caine. Les chefs d'entreprise et 
les hommes politiques de la nou- 
velle génération espèrent que la 
libéralisation de l’économie haï- 


Les faux frères 



constituent un complément de sa- 
laire non négligeable », observe le 
sociologue Ruben Sflié. A Jimani, 
les douaniers continuent de taxer 
en liquide - et sans reçu - les 
commerçants quî font le va-et- 
vient Un billet discrètement glis- 
sé au militair e de garde facilite !e 
passage des postes de contrôle 
qui se succèdent, du côté domini- 
cain, sur 1a route de la frontière. 

•AUTRE part, la décision 
du président Aristide 
d’abolir l’armée haï- 
est lourde de consé- 
quences pour la République do- 
minicaine. « Le mythe du « danger 
haïtien » ne peut plus être invoqué 
depuis l’élimination des forces ar- 
mées haïtiennes. Nous n’avons au- 
cun besoin de cinquante mille 
hommes en uniforme et devons en- 
visager une réforme en profondeur 
des forces armées dominicaines», 
observe le journaliste Fausto 
Rosario Adam es. 

Les questions migratoires fi- 
gurent parmi les problèmes les 
plus épineux qui encombrent les 
relations bilatérales. L’un des 
principaux artisans du rappro- 
chement domirrico- haïtien, l’am- 
bassadeur d’Haïti à Saint-Do- 
mingue, a lancé un pavé dans la 
mare l’été dernier: Dans un texte 
remis à ia presse, l’ambassadeur 
Guy Alexandre a vivement pro- 
testé contre ce qu*fl appelle « la 
pratique des deux logiques contra- 


D 

tienne 


vafl est moins pénible et les » 
res un peu plus éiev . • 

Mtituent aussi les gros 
is de manœuvres sur les chan 
rs de construction et s aven 


«if n'existe pas de statistiques 
sérieuses sur le nombre d immi- 
grants haïtiens en République do- 
minicaine. Les estimations 
donnent lieu à des manipulations 
ù des fins politiques. Le plus pro- 
bable est que ce chiffre se situe 
entre deux cent et cinq cent 
mille», estime le sociologue Pa- 
Mo Marinez, auteur d’une étude 
sur « La crise des relations domi- 
nico- haïtiennes, de la prestation s 
de serment au renversement, 
puis au retour du président Aris- 
tide ». Selon ce chercheur, les 
braceros, dont le sort a long- 
temps envenimé les rapports bi- 
latéraux, représentent au- 
jourd’hui moins de 14 % de la 
communauté haïtienne en Répu- 
blique dominicaine. 

La situation des dizaines de 
milliers de descendants d’Haï- 
tiens nés sur le sol dominicain est 
également préoccupante. Selon 
la Constitution dominicaine, qui 
reconnaît le jus soti, ces areilanos 
(les « beurs » d’Hispaniola) sont 
citoyens dominicains. Mais, 


Peinture 

haïtienne 

deFrantz. 



* 
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Longtemps difficiles et émaillées 
de drames, les relations entre les deux 
peuples - haïtien et dominicain - qui 
se partagent l’île de Saint-Domingue 
tendent à s'améliorer ; mais c’est 
encore loin d'être le grand amour 


L’absence de cadre juridique 
n’empêche pas le commerce de 
se développer rapidement. La 
Présidente, la plus célèbre des 
bières dominicaines, a envahi les 
restaurants de Port-au-Prince, au 
détriment de la Prestige locale. 
Derrière le Mercado Modelo de 
Saint-Domingue, dam le quartier 
connu comme « El pequeno Haï- 
ti » (« la petite Haïti »), l’activité 
est fébrile. Les rues sont en- 
combrées de camions décorés de 
peintures naïves aux plaques haï- 
tiennes, que l’on charge de sacs 
de victuailles. Les transactions se 
font dans un mélange de créole 
et d’espagnol et se règlent indif- 
féremment en gourdes (monnaie 
haïtienne) ou en pesos. 

Tirés par le monde des affaires, 
les politiques suivent le mouve- 
ment Quatre ministres haïtiens 
se sont succédé à Saint-Do- 
mingue an cours des derniers 
mois. Ces visites ont permis 
d'utiles échanges sur les prinri- 


Haïti par la communauté interna- 
tionale. Selon plnsieors écono- 
mistes, la bonne tenue de 
l’économie dominicaine au cours 
des dernières années s'explique 
en partie par l’important flux 
d’échanges avec Haïti, notam- 
ment la contrebande de produits 
pétroliers, taxés au préalable par 
l'Etat dominicain. Ce qui n'em- 
pêche pas les autorités domini- 
caines de demander à PONU un 
«dédommagement» de 50 mil- 
lions de dollars pour * les préju- 
dices subis et les frais occasionnés 
par l’embargo »... «les politiques 
ont aujourd'hui compris des deux 
côtés de io frontière qu’ils avaient 
intérêt à s’entendre. Cest la condi- 
tion pour avoir accès aux impor- 
tants fonds de coopération régio- 
nale de (a Convention de Lomé 
[programme européen en faveur 
des pays du tiers-monde} », ex- 
plique Jean Molière, le minis tre 
haïtien de la santé. «En matière 
de santé ou d’environnement, nous 


tienne déteindra sur le pays voi- 
sin, où l’Etat continue de fonc- 
tionner de manière archaïque, 
toujours financé pour l'essentiel 
par les droits de douane. 

P OUR ces responsables, fl 
est urgent de négocier un 
accord de libre-échange 
avec Haïti, qui mettrait fin, une 
fois pour toutes, au côté informel 
qui caractérise le commerce entre 
les deux pays. Le ministre des af- 
faires étrangères, Carlos Morales 
Troncoso, défend ce point de 
vue, soulignant gu’Haïti va rapi- 
dement devenir le «deuxième 
partenaire commercial de la Ré- 
publique dominicaine, avec un flux 
d'échanges qui pourrait dépasser 
les 300 millions de dollars dès l’an 
prochain ». Un certain nombre 
d’officiels et de membres dn Parti 
réformiste au pouvoir restent 
plus réticents. « Les péages préle- 
vés par les militaires et (es doua- 
niers dominicains à la frontière 


dictoires ». Au moment même où 
te ministre Carlos Morales Tron- 
coso était reçu avec chaleur à 
Port-au-Prince avec une déléga- 
tion d’entrepreneurs de haut ni- 
veau, « des citoyens haïtiens sé- 
journant régulièrement en terre 
voisine étaient victimes de rafles, 
suivies d'emprisonnement et de 
mauvais traitements de la part de 
la police dominicaine », dénonçait 
l’ambassadeur d'Haïti. «Même 
quand il s’agit d’illégaux, les 
agents de l’Etat dominicain sont 
tenus au respect des droits élémen- 
taires des personnes », ajoutaxt-fl. 

De même que les Dominicains 
les plus pauvres s’embarquent 
clandestinement en direction de 
Porto Rico, des dizaines de mil- 
liers d’Haïtiens fuyant la misère 
et la répression des dernières an- 
nées ont traversé la frontière à la 
recherche d’une vie meilleure en 
République dominicaine. 

Beaucoup d’entre eux, trompés 
par les buscones - les agents re- 
cruteurs des compagnies su- 
crières -, ont échoué dans des 
plantations où Ils sont contraints 
de couper la canne du lever au 
coucher du soleil pour des sa- 
laires dérisoires. 

L’industrie sucrière, en crise 
depuis plusieurs aimées, u tilise 
de moins en moins de braceros. 
De nombreux immigrants haï- 
tiens s’emploient maintenant 
dans les rizières ou les planta- 
tions de café et de cacao, où le 


xjuvcul, ics uu, tiers a état c 
refusent de leur délivrer des 
piers d’identité, et nom 
d’entre eux n’ont pas d’existe 
juridique, ce qui les rend pa 
culièrement vulnérables. 

Lors des dernières électic 
en mai 1994, beaucoup ont 
empêchés de voter par les ref 
sentants du parti au pouvi 
sous prétexte qu’ils allaient fa 
tiser le candidat de l’opposit 
sodal-démocrate, José Franri 
Pena Gômez, un Noir dont 
mère émit d’origine haïtienne 
l'Inverse, les exilés duvaliéris 
et les putschistes réfugiés en ! 
publique dominicaine jouis» 
toujours d’un traitement de 
veur, grâce aux vieilles relatii 
qu’ils entretiennent dans l’ad 
nistration et l’armée. 

En dépit des protestations 
l ambassadeur Alexandre, p 
sieurs plaques d’immatriculat 
diplomatiques de l'ambass: 
d Haïti continuent d’être utflis 
par des putschistes notoir 
dont 1 ex-colonel Michel Fr; 
çois, l’un des principaux resp» 
sables de la répression sous le 
gime militaire. 

République dominicain n 
nam sont les deux ailes d’un mè 

£" 2 ? P^tfPéterJe, 
Bertrand Aristide. Un oiseau 

vol ^ dU mal à prendre 


Jean-Michel Caroit 
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SNCF : une chance réelle à saisir 

par Jean Bergougnoux 


E N annonçant le dispo- 
sitif qu'fl met en place 
pour le désendette- 
ment de la SNCF dans 
un contexte de forte secousse so- 
ciale, le gouvernement vient de 
prouver d'abord sa conviction que 
le transport ferroviaire est un 
mode de transport d'avenir, pour 
les voyageurs comme pour les 
marchandises. D vient surtout d’af- 
ficher sa confiance dans la SNCF et 
les cheminots. En bref, le gouver- 
nement joue notre entreprise pu- 
blique gagnante. Gagnante pour le 
présent, en la désendettant irnmé- 


J ACQUES CHIRAC en entraî- 
nant la France et les Français 
dans deux années supplé- 
mentaires, au moins, de ri- 
gueur, puis en formant au- 
tour d'un Alain Juppé confirmé 
mais affaibli un nouveau gouver- 
nement baQadurisé et moins fémi- 
nisé, vient d'inventer le reniement 
tranquille. Il confirme ainsi que les 
promesses de la campagne sont je- 
tées à la rivière, qu’il y avait bien eu 
un discours pour gagner et qu'il y a 
désormais une pratique radicale- 
ment différente pour gouverner. 

Moralement choquant, cet aveu 
soulève des questions d'impor- 
tance. Douze ans après le tournant 
de la rigueur opéré par François 
Rfitterrand, l’histoire bégaie-t-eUe ? 
La politique de la France est-eUe 
condamnée pour l’éternité h Puni- 
cité ? C’est ce à quoi je veux ré- 
pondre, par la négative. 

Faute d'avoir su 
convaincre 
ses%and$ électeurs, 
Jacques Chirac 
a dû reculer. , 
et se soumettre 
sans conditions 
à l'orthodoxie 


L’heure de Jacques Chirac devait 
être celle de la rupture, d’une révo- 
lution culturelle, pas ceDe de la 
continuité du banadurisme. On sait 
qu'D n’en a rien été. Jacques Chirac, 
qui Ta emporté sans programme 
crédible et dans une incroyable im- 
préparation, aujourd'hui vérifiée 
par l’implosion si rapide du pre- 
mier gouvernement Juppé, n’a pas 
oublié.- les querelles du duc d’Or- 
léans, et a formé, au lendemain de 
l’élection présidentielle, un gouver- 
nement sans expérience, sur la 
base politique étroite de son score 
du premier tour. 

Faute d’avoir su convaincre ses 
grands électeurs - sa majorité plé- 
thorique et contradictoire, les res- 
ponsables allemands, le gouver- 
neur de la Banque de France, le 
patronat, les marchés financiers.- - 
du sérieux et de la profondeur de 
sa vision ainsi que de la compé- 
tence de son gouvernement, 
Jacques Chirac a dû reculer, et se 
soumettre à son tour sans condi- 
tions à Faithodoxie. Tournez ma- 
nège I 

La comparaison avec 1e tournant 
de 1983 prend alors un autre éclai- 
rage, Dans les deux cas, D s’agit 
d’un choix en partie subi face à des 
difficultés financières et moné- 
taires internationales et à des er- 
reurs de pilotage macro-écono- 
mique. Mais le virage de 1983 
survenait deux ans -et non six 
mois - après l’élection fondatrice, 
alors que l’essentiel des grandes ré- 
formes qui ont marqué et 
marquent encore la vie des Fran- 
çais avait été réalisé par le gouver- 
nement de la gauche sous l'impul- 
sion de François Mitterrand. 
Jacques Chirac et Alain Juppé, eux, 
n’ont rien réformé, ri ce n’est à re- 
bours 1 

Surtout, le tournant de 1983, 
dont les conséquences ne furent 
pas toutes positives, découlait d’un 
mal objectif -l’excès d’inflation 
français - et d’une option straté- 
gique - rttaiofl économique et mo- 


diatement et sans contrepartie de 
37 milliards ; gagnante pour l’ave- 
nir, en lui permettant d’alléger le 
fardeau de sa dette, en fonction de 
ses progrès, de plus de 100 mil- 
liards en cinq ans. 

Les Français peuvent légitime- 
ment s’interroger: n’est-ce pas 
beaucoup, n’est-ce pas trop ? Avec 
L2 milliards de déficit et 175 mil- 
liards d’endettement, nous 
sommes en effet au-delà de toute 
limite raisonnable. Chacun y perd 
ses marques, les cheminots 
comme les contribuables. Ces der- 
niers peuvent-ils admettre un sau- 


né taire européenne -, alors que la 
décision de 1995 n’est que le rallie- 
ment un peu piteux de Jacques 
Chirac, réduit à une impopularité 
prématurée et sans précédent, aux 
analyses, en vérité assez pauvres, 
de son * ami de trente ans » devenu 
son irréductible adversaire, 
Edouard Balladur. 

Alain Juppé a, c’est vrai, géré 
avec habileté le plan gouverne- 
mental sur la protection sociale, 
n’hésitant pas à se montrer plus 
faible qu’il n’était en réalité, à di- 
vulguer de fausses informations, à 
dissimuler des options essentielles, 
comme les réformes institution- 
nelles, jouant de la fatuité balladu- 
rienne pour mieux préparer le recul 
des amis de l'ancien candidat à la 
présidentielle, pour finalement pré- 
senter on dispositif plus complet et 
audadeux qu'annoncé. 

En démontrant des capacités de 
rebond insoupçonnées, fl a ressou- 
dé sa majorité - d'abord une base 
parlementaire effrayée par son ef- 
fondrement trop rapide - et surpris 
son opposition. "Le voici en regain - 
dfc crédibilité et reveQu dans te. 

■* cercle de la raison »rPaat-fl "pour 1 
autant le créditer d'une véritable 
ambition réformiste ? A y regarder 
de plus près, le gouvernement s’est 
surtout contenté d’apurer le passé 
dont la droite, qui a laissé s'ac- 
cumuler ISO milliards de déficit du 
régime général de la Sécurité so- 
ciale au coure des trois dernières 
années, est pour l’essentiel respon- 
sable. 0 le fait à coups de nouveaux 
prélèvements pesant surtout sur 
certaines catégories sociales (sala- 
riés, chômeurs, familles, retrai- 
tés^.) déjà écrasées par le matra- 
quage fiscal à r œuvre depuis mai 
1995. 

Dans ce contexte, les responsabi- 
lités du Parti socialiste et de la 
gauche sont singulières. Nous ne 
sommes pas pressés mais nous de- 


LecoOt 

DU CONDITIONNEMENT 
PHARMACEUTIQUE 

Il y a vingt-cinq ans, M* Gisèle 
James-Safar, pharmacien conseil 
de la Caisse nationale d'assurance 
maladie, avait effectué une ana- 
lyse percutante du gaspillage dans 
ia consommation médicale. Le 
journal Le Monde avait publié un 
article remarquable dans lequel, 
sous le titre « Si le sucre était un 
médicament », M"* james-Safar 
démontrait que le seul condition- 
nement peut multiplier le prix de 
vente d’une substance jusqu'à près 
de quatre-vingts fois, et même au- 
delà, selon le degré de sophistica- 
tion de la présentation Or, cette 
inventivité a pour seul dessein de 
maintenir la fidélité du prescrip- 
teur et de renouveler son intérêt, 
sans qu'existe la moindre inci- 
dence sur l’efficacité du traite- 
ment. 

Au résultat, on constate avec un 
certain effarement, que la partie 
de beaucoup la plus importante 
des dépenses de santé de l'Etat 
(pour ce qui concerne les médica- 
ments) sert à payer du carton, de 
l’ahiminium, du plastique, des en- 
robages, des excipients, etc, dont 
la santé pourrait se passer. Il ne 
paraît pas légitime que le budget 
santé de la Sécurité sociale, ali- 
menté par les contribuables que 
nous sommes tous, soit englouti 
dans des emballages. 

D> Jean-Claude Nouët 
(Paris) 


tien public d'une telle ampleur au 
moment même où notre entre- 
prise est defaillante et ne leur as- 
sure pas les services qu'ils sont eu 
droit d'attendre ? 

Si je comprends les interroga- 
tions de nos concitoyens, ie 
comprends aussi les inquiétudes 
des cheminots sur l'avenir de leur 
entreprise et sur leur statut. On a 
pu qualifier le contrat de plan Et.u- 
SNCF en coure de mise au point de 
« contrat de la demicre chance ». D 
l'est certainement pour la SNCF. 11 
l'est aussi pour une certaine forme 
de service public ferroviaire. Ma 


vons être prêts pour les prochaines 
échéances, quelle qu’en soit ia date 
- 1998, selon toute vraisemblance- 
Nous devons être prêts parce que 
ni la droite - empêtrée dans ses 
contradictions et paralysée par ses 
divisions, avec ses faux recours, 
aux premiers rangs desquels fi- 
gurent Philippe Séguin et Alain 
Madelin, déjà metteurs en scène de 
la première mystification chira- 
quienne, ses vrais revanchards bal- 
la duriens et ses authentiques che- 
vaux de retour - ni bien entendu le 
Front national de Jean-Marie 
Le Fen - marqué par la xénophobie 
et la haine de l’autre - n'apportent 
de remèdes aux problèmes que 
nous affrontons. 

Nous ne devons pas seulement 
être prêts à l'alternance, mais aussi 
à l'alternative, c’est-à-dire à propo- 
ser puis mettre en œuvre une poli- 
tique réellement différente à la fois 
de celle appliquée dorant les dix 
années ob la gauche participa au 
pouvoir et de celle conduite par la 
droite depuis 1993. II s'agit en 
somme, à partir de la plate-forme 
présidentielle de Lionel Jospin, qui 
constitue une base solide pour la 
réflexion et pour Faction, de conce- 
voir un réalisme de gauche, bannis- 
sant le grand écart entre tes pro- 
messes et les actes et offrant une 
réponse à la hauteur des défis po- 
sés à notre socfété. Car, s’D y a 
peut-être une « réalité unique » 
- mais alors c’est celle d’un peuple 
dont la cohésion sociale est mena- 
cée, notamment dans les villes et 
les banlieues, et qui s’interroge sur 
sa place dans le monde et en Eu- 
rope - fl n’y a pas pour autant une 
« politique unique » qui en dé- 
coule. 


Pierre Moscovici est député 
européen et secrétaire national aux 
études du Parti socialiste. 


L’usage 

ou l’usure des mots 

Comme souvent dans vos co- 
lonnes, Bertrand Poirot-Delpech 
dénonce, à juste titre, le galvau- 
dage sémantique. U s’en prend à 
l’abus actuel qui sévît sur la «lisi- 
bilité ». les maux qu’fl dénonce ne 
viennent pas du mot lui-même, 
mais bien entendu de son usage 
inconsidéré. 11 y a lieu, en effet, de 
relever que les détracteurs de Fflh- 
sibïlité ne s’en prennent pas au ca- 
ractère a priori incompréhensible 
d’un texte ou d’une décision, mais 
à l’absence d’exégèse ou de pro- 
motion qui devraient être déve- 
loppées u posteriori. 

De même, pour stigmatiser les 
pratiques envahissantes de la pu- 
blicité, de l’information faite spec- 
tacle, ou du détournement de pou- 
voir camouflé, a-t-on tort de les 
qualifier sous un concept fourre- 
tout de communication, au détri- 
ment des situations pour les- 
quelles l’accès à l'information, son 
partage, son échange et sa dis- 
cussion permettent une véritable 
communication. 

Confucius écrivait : » Si je venais 
au pouvoir,.» commencerais par ré- 
tablir le sens des mots. » Les jour- 
nalistes, qui ne manquent pas de 
pouvoir, n'ont-ils pas, sur ce cha- 
pitre, dans leurs écrits et leurs pro- 
pos, autant que les responsables 
politiques ou tes décideurs publics, 
un devoir de rigueur et de clarté, 
une exigence de— lisibilité. 

Pierre Zémor (Paris) 


conviction aujourd’hui est qu’il 
s’agit d’une chance réelle. A nous 
de savoir la saisir. En arrivant â la 
tête de la SNCF en mai 19S*î. j’ai pu 
mesurer l'ampleur des difficultés. 
Elles sont nombreuses, j’en évo- 
querai trois, qui m’ont particuliè- 
rement frappé. La gageure, 
d'abord, d'un monopole public en 
situation de concurrence - et 
quelle concurrence ! L'ambiguïté, 
ensuite, de notions aussi couram- 
ment mises en avant que le service 
public et I'amén 2 gement du terri- 
toire. chacun s'accordant sur les 
mots mais pas sur leur contenu. Le 
handicap financier, enfin, avec un 
poids du passé plus lourd encore â 
assumer que .je ne l'imaginais. 

Conjuguées, ces difficultés ne 
pouvaient qu'être porteuses de ré- 
signation, voire de désespoir. Les 
cheminots son; pourtant capables 
de relever une partie des défis que 
nous lance révolution de la société 
et de ses modes de vie. Je ne parie 
pas de nos performances tech- 
niques. qui nous placent en tête, fl 
ne faut pas l'oublier, de tous tes ré- 
seaux ferroviaires du monde. )e 
parle d'hommes et de femmes qui 
sont capables d'aller bien au-delà 
du simple devoir professionnel et 
de se mobiliser pour donner le 
meilleur d'eux -mêmes. 

Lorsque j'ai lancé, il y a un an. 
un ambitieux plan de reconquête 
des marchés perdus, lorsque j'ai 
demandé aux personnels d'aller 
au-devant de nos clients et de 
leurs attentes, lorsque j’ai souhaité 
que nous fassions preuve de plus 
de dynamisme, d'esprit d'initia- 
tive, de responsabilité, de qualité, 
i'ai obtenu une réponse immé- 
diate. Et les résultats ont suivi. 

Un seul chiffre en témoigne : 
notre chiffre d'affaires, voyageurs 
comme fret, a progressé de 7 % au 
cours des six premiers mois de 
1995 ! C'est une vraie performance 
commerciale. Elle a forgé définiti- 
vement ma conviction que nous 
pouvions réussir. Malheureuse- 
ment, nous ne pouvons pas gagner 


seuls : quel avenir pour la SNCF et 
le transport ferroviaire st la pro- 
gression du chiffre d'affaires, la 
forte augmentation du trafic et les 
efforts de maîtrise des coûts sont 
réduits a néant par le poids des 
charges de la dette ? 

Je sais maintenant pouvoir don- 

L/entreprise 
sait aujourd'hui 
ce qu'on attend 
d'elle. Sur des bases 
explicites, 
l'Etat la joue 
gagnante. Moi aussi 

ner aux cheminots des raisons de 
se battre pour nos clients, pour la 
collectivité, pour notre entreprise, 
le sais qu'ils sauront reprendre 
confiance quand ils verront que le 
contrat de plan offre des perspec- 
tives crédibles d’un redressement 
durable grâce à un partage des ef- 
forts entre tous ceux qui veulent la 
réussite de l'entreprise. Etat 
compris. 

Ce contrat, je proposerai de le 
signer, car fl répond à nos attentes. 
En offrant une réelle perspective 
de désendettement, >e n'y reviens 
pas ; en retenant une approche ou- 
verte: peu de chiffres, mais des 
engagements clairs des deux par- 
ties. 

Tout en se situant dans un 
contexte de concurrence exacer- 
bée, l'organisation des services 
ferroviaires est au service de l’inté- 
rêt général. C'est donc ia satisfac- 
tion de nos clients (service rendu, 
commodité d’emploi, prix, etc.) et 
celle de la collectivité (sécurité, 
respect de l'environnement, etc.) 
qui détermineront ia place du che- 
min de fer dans le service public. 


Dans le cadre défini par les textes 
législatifs et réglementaires, euro- 
péens et nationaux, plus l'entre- 
prise sera compétitive, plus fl y au- 
ra de services ferroviaires. 

Des efforts accrus de l'entre- 
prise sont indispensables- Ils por- 
teront sur b reconquête commer- 
ciale par 1a qualité et sur la 
maîtrise des coûts, qui condi- 
tionne noue compétitivité. 

Nous devons jouer sur tous les 
leviers, revoir notre politique d’in- 
vestissements, notre organisation, 
nos modes d’exploitation, notre 
façon de travailler. 

Les contributions de l’Etat ac- 
compagneront nos efforts : nous 
n’avons pas demandé un chèque 
en blanc, que d’ailleurs on nous 
aurait justement refusé I Mais plus 
les efforts de la SNCF seront suivis 
d’effets positifs, plus rapide sera la 
trajectoire de son redressement 
avec une aide plus conséquente, 
plus les cheminots seront assurés 
de travailler dans une entreprise 
d'avenir. 

Sur ces bases, nous avons une 
chance réelle d'assainir durable- 
ment ia situation de la SNCF. J’en 
suis profondément convaincu. Et 
pour trois raisons : 

- l'entreprise a des atouts, au 
moins autant sinon plus qu'au- 
cune autre entreprise ferroviaire 
européenne, même celles qui ont 
vu leur situation clarifiée avant la 
sienne ; 

- les cheminots, dans leur 
grande majorité, comprendront 
qu’ils doivent se battre sur Je bon 
terrain, que c’est â eux de changer, 
de s'adapter à la société - et non 
l’Inverse ; 

- le rôle de la SNCF est enfin cla- 
rifié. 

L'entreprise sait aujourd'hui ce 
qu'on attend d'eDe. Sur des bases 
explicites, l'Etat la joue gagnante. 
Moi aussi. 


Jean Bergougnoux est pré- 
sident de la SNCF. 


La comédie romantique la plus craquante 
depuis “Pretty Woman”. 

Julia Roberts 

Robert Duvall et Dennis Quaid 



amour 

et 
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Anatomie d'un mensonge 

par Pierre Moscovici 
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C OMME en 1986, Il aura donc 
suffi de six mois après l’arrivée 
au pouvoir de Jacques Chirac 
pour que la France se retrouve 
bloquée par une grève des cheminots. Au- 
jourd’hui, la crise sociale que connaît le 
pays est cependant plus grave qu’aloTS. La 
nouvelle équipe doit faire face à une ac- 
cumulation de blocages liés, notamment, 
à la frilosité de ses prédécesseurs. La dé- 
magogie que Jacques Chirac a développée 
pendant la campagne électorale et les hé- 
sitations de son début de septennat n’ont 
pas créé les conditions les meilleures pour 
les surmonter. Des réformes n'en sont pas 
moins indispensables. 

Au fil des dernières années du règne de 
François Mitterrand, le secteur public est 
devenu une véritable termitière, sain en 
apparence, vermoulu à l’intérieur. Si le 
secteur privé a fait l’objet d’un Important 
effort de modernisation, il n’en a pas été 
de même de l’ensemble des Institutions 
dépendant de l’Etat (la fonction publique, 
la fiscalité, la Sécurité sociale, l’Universi- 
té, la SNCF, Air France»), qui sont restées, 
pour r essentiel, à F écart du mouvement. 

11 est faux, naturellement, de prétendre 
que rien n'a été fait. Dans chaque do- 
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Le bourgeonnement 
des produits «verts» 


Suite de la première page 


Le vert est devenu une couleur 
qui fait vendre. Dans la grande 
distribution, le groupe Auchan af- 
firme « inclure l'environnement 
dans ses critères de choix de four- 
nisseurs » et assure avoir cessé de 
collaborer avec certains presta- 
taires trop peu regardants sur la 
pollution. Quelques jours après la 
dernière alerte à la pollution en 
région parisienne, la SNCF n'a 
pas hésité à lancer une campagne 
publicitaire vantant les vertus non 
polluantes du TGV. Pour sa part, 
Renault a décidé d’équiper son 
réseau d'une cinquantaine de 
* points de collecte - permettant 
aux bricoleurs de « se debarrasser 
écologiquement de produits usa- 
gers (huile de vidange, bidons, bat- 
teries. pneus.^l ». 


L'I/TTLE ET L'AGRÉABLE 
Selon une étude que vient de 
publier le Centre de recherche 
pour l'étude et l’observation des 
conditions de vie (Credoc). 40 % 
des Français ont, au cours des 
douze derniers mois, acheté des 
produits biodégradables pour le 
ménage. La proportion de ceux 
qui affirment préférer régulière- 
ment le papier recyclé, atteint 
30 % alors que ceux qui s’équipent 
en * éco-recharges », ces produits 
en sachets (des lessives, notam- 
ment) pauvres en emballages, 
moins polluants... et meilleur 
marché représentent 40%. Logi- 
quement, de nombreuses 
marques ont élaboré des gammes 
de produits « verts « dont la cré- 
dibilité repose sur une myriade de 
« labels » dont la profusion risque 
de désorienter le consommateur, 
à la recherche d’une information 
lisible et indiscutable. Victimes 
d’une controverse sur les lessives 
sans phospate, les produits d'en- 
tretien « non polluants » Maison 
Verte, en baisse de 3,5 % en 1994 
après une progression en flèche, 
en ont fait l’amère expérience. 

Plus largement, le succès des 
produits cosmétiques transpa- 
rents (donc, sans colorant) et, 
d’une certaine manière, l’engoue- 
ment que suscitent le jardinage - 
dont le chiffre d’affaires annuel 
dépasse les 30 milliards de 
francs - ou le vélo tout-terrain 
participent aussi de cette re- 
cherche croissante de biens et 
services « verts ». A travers les 
enquêtes apparaît également une 
forte variation de cette sensibilité 
selon les milieux sociaux. Les 
achats qui y sont liés «sont plus 
souvent effectués par des personnes 
ayant un niveau socioculturel élevé, 
cadres supérieurs et professions li- 
bérales en particulier, alors que re- 
tr.pitês, ouvriers et personnes non 
diplômées sont à la traîne ■», note 
le Credoc 


Pour autant, les Français ne 
sont pas devenus dans leur vie 
quotidienne de vertueux militants 
de l’environnement. L’altruisme 
n’est pas toujours au centre des 
préoccupations. Les produits 
« bio >• respectent certes la nature 
mais ns sont aussi - et sans doute 
surtout - de bonne qualité et sup- 
posés contribuer à la santé du 
consommateur. De même, alors 
que 92% des ménages se disent 
prêts à trier leurs ordures ména- 
gères, une enquête du Credoc me- 
née l’an passé révèle que, dans les 
communes ayant rois en place 
une collecte sélective, pas plus de 
40 % d’entre eux participent assi- 
dûment au tri de leurs déchets. Si 
52 % des ménages indiquent avoir 
(imité leur consommation d’eau 
en 1994, la moitié ont expliqué au 
Credoc qu'il s'agissait de réduire 
une facture déjà alourdie et non 
de lutter contre le gaspillage. 

On l’a compris, l'acheteur 
« écolo * cherche d'abord à 
joindre l'utile à l’agréable. «Les 
Français sont comme ça : lorsqu'on 
ne leur parle que d'économies 
d'énergie, ils changent de trottoir: 
ils prêtèrent livre les choses de fa- 
çon positive ». assure-t-on chez 
Nature et Découverte. La recette 
de cette chaîne - l’un des plus sur- 
prenants succès commerciaux de 
ces dernières années - est simple : 
faire de l'écologie * ludique et pé- 
dagogique » avec des produits al- 
lant de la lunette astronomique 
aux nichoirs à oiseaux et en orga- 
nisant conférences ou sorties sur 
le terrain. Après cinq années 
d’existence. Nature et Découverte 
compte trois cent cinquante sala- 
riés et vingt-neuf points de vente 
pour un chiffre d’affaires de 
400 millions de francs, en hausse 
de plus de 25 % en 1995. 

Bien qu’elle inspire la création 
de produits nouveaux (à partir de 
bouteilles en plastique PVC d'eau 
minérale recyclées, la société 
Rhovyl a mis au point des fibres 
textiles qui, mélangées avec de la 
laine, permettent de réaliser des 
« pulls écologiques*), la consom- 
mation « verte » ne pourrait évi- 
demment suffire à inciter les mé- 
nages à dépenser davantage. 


Les réformes 
sans la méthode 


dans lequel se trouvent ces Institutions 
publiques et parapobdiqnes qui faisaient 
la fierté de la France. La mystification aa- 
toor du thème du changement à laquelle a 
procédé M. Chirac au printemps explique 
largement la crise actuelle- Les réformes 
successives et nombreuses qu’annonce 
maintenant, dans la précipitation parfois. 


maine, les dirigeants de PEtat - les soda- 
listes comme les libéraux - ont amorcé 
des changements structurels importants, 
fl y a en, pour n’en citer que quelques-uns, 
le plan Université 2000 de Lionel jospin et 
la réforme de la retraite d’Edouard Balla- 
dur. Mais ces réformes - lorsqu'elles n’ont 
pas été remises en cause par l’airer- 
nonce - n’ont jamais été à la hauteur des 
besoins. La responsabilité en est large- 
ment partagée. Les politiques - et plus gé- 
néralement les élites du pays - n’ont ja- 
mais vraiment réussi à convaincre 
ropinion de leur nécessité. Pour les dé- 
fendre, üs ont osé bien souvent de mau- 
vais arguments, abusant en particulier de 
l'Europe- alibi. Us ont manqué de courage 
pour les engager. 

Aujourd’hui, la peinture s’efface et 
laisse apparaître l’état de délabrement 


le gouvernement ne sont pas celles qui 
ont été promises à l’époque. Elles ne 




semblent guère inspirées, en outre, par un 
souci d’équité. 

Cest à un problème de méthode que 
renvoie la situation actuelle. Fatigués 
d’un discours de près de vingt ans sur la 
rigueur, les Français avalent été séduits 
par les envolées du candidat Chirac. Le re- 
tour aux réalités est difficile. Un senti- 
ment de ras-le-bol s'exprime désormais 
dans la rue. Cette convergence des mou- 
vements risque de remettre en cause la 
réforme. Sons réserve de certains aména- 
gements, les projets du gouvernement en 
matière de Sécurité sociale ou pour la 
SNCF méritent pourtant un sort meilleur. 
Four avoir joué dangereusement avec ü 
confiance des Français, Jacques Chirac et 
Alain Juppé se trouvent dans une im- 
passe. 


Le visionnaire 

par Leiter 


REVUE DE PRESSE 


RECTIFICATIF 


M. Tapie et l’immunité 
parlementaire 

Nous avons indiqué, dans nos 
éditions du 28 novembre, qu'une 
fois que la cour de cassation aura 
statué sur la condamnation de 
M. Tapie à huit mois de prison 
ferme, 0 pourra être incarcéré sans 
I autorisation du bureau de l’As- 
semblée nationale à condition que 
son immunité de député européen 
soit levée. En réalité, la condamna- 
tion étant définitive, la levée de 
l'immunité européenne ne sera 
Plus nécessaire. Par ailleurs, la 
cour d’appei de Douai ne pouvait 
Pas délïvrer de mandat de dépôt à 

Pie^î 6 à /'encontre de M.Ta- 
J£ ff î a Pe»ne qui hd a été inffi- 
ge ^inférieure à un an de pri- 


« SOUFFRANCE SOCIALE » 

D'autant qu’elle présente tous 
les signes d'un comportement lié 
à une situation de crise. «H faut 
analyser ce phénomène comme te 
signe d'une impuissance, voire 
d’une espèce de souffrance sociale, 
estime Michèle Dobré, expert à 
l'Institut français de l’environne- 
ment. Conscient que la société ne 
peut pas atténuer collectivement 
les nuisances- infligées à l’environ- 
nement, le citoyen réagit indivi- 
duellement. Son inquiétude pour 
l 'environnement s'exprimera, y 
compris sur te plan symbolique, à 
travers le port d'un masque protec- 
teur lorsqu'il se déplacera en vélo 
ou par l'achat de produits biolo- 
giques. * 

.Daniel Boy, chercheur à la fon- 
dation nationale des sciences po- 
litiques, met en exergue une autre 
facette de la réalité. « Regardez la 
carte électorale, dit-fl. Impossible 
défaire un parallèle entre le niveau 
du vote écologiste et l'existence, lo- 
calement, de problèmes d'environ- 
nement ou de pollution. En re- 
vanche, il apparaît très nettement 
que le vote vert est le plus fort là où 
le chômage est le moins élevé. » 
L'écologie - politique comme 
commerciale - ne serait -elle donc 
qu'une valeur-refuge, susceptible 
de s'affirmer lorsque les condi- 
tions économiques atténuent les 
effets du clivage droite-gauche ? 
Sans doute est-ce largement Je 
cas. Pourtant, dans un pays qui 
n’a jamais été à la pointe de la dé- 
fense de l'environnement, ce 
consumérisme vert-tendre pour- 
rait bien refléter l'amorce d'une 
véritable prise de conscience. 



THE GUARDIAN 

■ Un récent article du New îbnt Times révèle que 
pour la plupart des téléspectateurs américains - c'est- 
à-dire pour la plupart des Américains - te inonde ex- 
térieur se Brrrite à la Bosnie et à IsraëL D'après ce que 
leur dit la flSévbfoa, le seul étranger qui compte pour 
eux est Boris Eltsine, même s’il existe aussi un 
homme du nom de Kohl, qui gouverne i‘ Allemagne. 
L'Irlande du Nord est à peu près absente de ia 
conscience des Américains d'aujourd'hui- Ces obser- 
vations apportent un utile ccrrecttf aux espérances et 
aux inquiétudes parfois excessives qu’a fait naître ia 
visite du président CSnfion (_). Cest une très bonne 
chose de revoir M. Clinton, mats tes réalistes ne de- 
vraient pas attendre de mtrârhMi. 


EUROPE 1 
Alain Duhamd 

■ Sur la réforme de te Sécurité sociale, le gouverne- 
ment ne peut pas revenir en arrière. Q ne te peut pas 
économiquement : aunm pays iKpem supporter que 
ses déposes de santé augmentent deux fois plus vite 
que la riche sse nationale, fl ne te pettt pas pofitique- 
ment : après ax mois de tâtonnement 1 ne va pas re- 
noncer à six semaines de clarification. Encore faut-il 
savoir rexpdquer aux Français, leur démontrer que 
ces projets sont équitaKes et prier pour que le raten- 
trsseraent de la crcœsance ne creuse pas de nouveaux 
déficits. 


RTL 

Philippe Alaandn 

■ Sans modification du régime des retraites, du 
moins pour les cheminots qui vont être e mba uché s à 
conmter de ce joui; et sans règlement du problème 
des lignes non rentables, la SNCF continuera d’être 
écrasée sous les dettes et tes déficûs, avec de simples 
colmatages tous tes deux au tiras ans. L'Allemagne a 
eu exactemait 1e même problème 3 y a deux ans et, 
a près u ne intense et diïficle négociation, dte a pu 
mettre en œuvre un plan sévère (_). Cest de tout ce- 
la qu’a fallait évidemment débattre avec lé choni- 
nots, mais avanti bien avant; qu*3 y ait te fini à la mai- 


FRANCE INTER 

Pierre Le Marc 

■ le premier ministre est un peu dans te position du 
judoka. II est fort posaMe qu*Q bénéficie d'un certain 
retou rnement d'opinion si les grèves perturbaient 
trop longtemps 1a vie quotidienne (_). Mais on voit 
mal comment Alain Juppé pourrait à lui seul, avec les 
handicaps de communication qui sont les siens, 
transformer 1e plomb de 1a défiance en adhésion et 
en soutien. 
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Jean-Michel Normand 


ON NE RENDRA, décidément, 
jamais assez hommage à la clair- 
voyance de Jacques Chirac. Pen- 
dant (a campagne, celui qui était 
alors candidat à l'Elysée n'avait eu 
de cesse de stigmatiser la rupture 
entre le peuple et ses élites. D la 
rendait ainsi largement respon- 
sable de (a crise de confiance entre 
le pays et ses gouvernants. Or, tout 
en se voulant les fers de lance de la 
lutte contre le pouvoir de la tech- 
nocratie, M. Chirac et son premier 
ministre se trouvent confrontés 
aujourd’hui à un bel exemple de ce 
décalage, à propos de la réforme 
de la Sécurité sociale. 

fl y a beau temps que la plus 
grande partie de la classe poli- 
tique, des « décideurs » et des mé- 
dias - bref, * l’éUte » - sait que la 
réforme du système de la protec- 
tion sociale est une urgence, déjà 
trop longtemps différée. Les réac- 
tions mesurées qui ont suivi Tan- 
nonce du plan Juppé, rembarras 
du PS face au dispositif proposé, 
témoignent de la prise de 
conscience, à droite comme à 
gauche, de la nécessité d'adapter 
les instruments de régulation so- 
ciale du pays à ia nouvelle donne 
mondiale. A l’inverse, les sondages 
d’opinion, aussi bien que l'am- 
pleur de la réponse sociale, no- 
tamment à la SNCF, montrent que 


Crise de confiance entre le peuple et ses « élites » 

a t , i. ... 


les salariés repoussent un plan 
dans lequel ils discernent des 
germes d'inéquité sans admettre 
qu’il y a peut-être là le moyen 
d’assurer à terme la pérennité, 
pour 1e plus grand nombre, du sys- 
tème de protection sociale. 

La force de l’attachement des 
assurés à la « Sécu », née de la Li- 
bération puis façonnée pendant 
les « trente glorieuses », a proba- 
blement surpris plus d’un poli- 
tique. La vigueur de cette réaction 
explique très largement la position 
inconfortable de Nicole Notât En 
approuvant un gouvernement de 
droite, celle-ci a tenté de tenir les 
deux bouts de la chaîne, quitte à 
en être écartelée, tandis que Marc 
Blondel campait, lui, solidement 
sur tes positions de la protestation 
populaire contre la remise en 
cause des acquis sociaux pour 
ceux qui en bénéficient encore. 

Ce divorce entre te peuple et ses 
« élites * a un précédent, dont 
avaient été victimes, à l'époque, 
tes socialistes, avec te référendum 
sur ie traité de Maastricht de sep- 
tembre 1992. Là encore, dans une 
sorte de conspiration des élites, le 
« oui * avait réuni un large 
consensus dans la classe politique 
et chez les «leaders d'opinion». 
Les opposants, cantonnés pour 
l’essentiel à Pextrême droite et à 


l’extrême gauche, étaient alors 
considérés comme des archaïques 
ou de dangereux démagogues, 
voire les deux à la fois. En approu- 
vant de justesse le traité instituant 
l’Union européenne, les électeurs 
avaient partiellement démenti 
cette analyse. 

Là encore se mêlaient le refus 
d’une «modernité» jugée plus 
dangereuse qu’innovatrice, la dé- 
fense - ou le repli - sur des posi- 
tions acquises, une perception dif- 
férente de la construction 
européenne mais aussi, comme 
pour la Sécurité sociale, une infor- 
mation inégale sur te complexité 
des mécanismes mis en œuvre. 


CONDAMNÉS À RÉUSSIR 

Le parallèle peut-fl être mené 
plus loin ? En conduisant une pé- 
dagogie volontariste de l’Europe, 
François Mitterrand et l’ensemble 
du camp du « oui » avaient bien 
conscience d’aller à contre-cou- 
rant d’une certaine tradition fran- 
çaise. Toutefois, r ampleur du refus 
de Maastricht était apparue a pos- 
teriori. Aujourd’hui, rien, en théo- 
rie au moins, s’empêcherait 
MM. Chirac et Juppé de reculer. 
Mais Os n’auraient probablement 
rien à y gagnée Ils ont déjà perdu 

Je pari de 1a popularité, et c’est sur 

le terrain du courage politique, en 


allant au bout d’une réforme qui 
avait fait peur à leurs prédéces- 
seurs de droite comme de gauche, 
qu’ils peuvent rétablir leur posi- 
tion. Néanmoins, le couple exé- 
cutif pourrait méditer le précédent 
de Maastricht et comprendre ceux 
qui, depuis douze ans, avalent 
l’amère potion de la rigueur sans 
jamais en éprouver les vertus cura- 
tives - corriger, en somme, ce qui 
peut apparaître injuste dans leur 
plan. 

MM. Chirac et Juppé sont, en 
outre, condamnés à réussit Après 
1e référendum européen de 1992, 
la dégradation de ia situation 
économique avait mis en échec la 
pédagogie des défenseurs de 
Maastricht: ces derniers 

n'avaient-üs pas présenté te traité 
eu ropé en comme un instrument 
essentiel de la lutte contre le chô- 
mage ? La déception avait été telle 
que tous les sondages ont montré, 
par la suite, une victoire posthume 
du « non » dans ropinion. Mutatis 
mu tan dis, l’échec, demain ou 
après-demain, de ce qui est pré- 
senté comme une réforme de fond 
de la Sécurité sociale ne ferait 
qu’aggraver ce fameux décalage 
entre le peuple et tes « eûtes *. 


Jean-Louis Andrea ni 
et Françoise Cktvt 
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MbiicuLcmCNIAIIQN Le 

f« a rSC Un L S °ü t ado P té » marc 
28 novembre, de nouvelles régi* 
assouplissant les conditions d'ei 
tree sur leur marché des service 


de télécommunications. Une entre- 
prise étrangère pourra ainsi acqué- 
rir jusqu'à 100 % du capital d'une 
compagnie américaine, contre 
25 % au maximum actuellement. 


• L'OBJECTIF des autorités améri- 
caines est de faire pression sur les 
pays tiers pour qu'ils ouvrent plus 
largement leurs propres marchés 
des télécommunications aux ex* 


ploitants américains. • L'ENTRÉE 
DE FRANCE TÉLÉCOM et de Deut- 
sche Telekom à hauteur de 20 % 
dans le capital de l'opérateur amé- 
ricain Sprint ne devrait pas essuyer 


de refus. «CETTE ALLIANCE, qui a 
déjà reçu l'aval de la Commission 
européenne, devrait recevoir le feu 
vert des autorités américaines dé- 
but décembre. 


Les Etats-Unis ouvrent sous condition leur marché de télécommunications 


Les autorités américaines donnent la possibilité aux firmes étrangères, à condition de réciprocité, d'acquérir jusqu'à 100 % des socit 
de téléphone. Cet assouplissement va permettre à l'alliance entre France Télécom-Deutsche Telekom et Sprint de prendre 


corps 


A DÉFAUT d'un nouveau cadre 
législatif mettant un terme aux mo- 
nopoles actuels sur le territoire 
américain et redéfinissant les fron- 
tières entre exploitants de services 
téléphoniques longue distance, 
compagnies téléphoniques régio- 
nales et câblo-opérateurs - nouveau 
cadre qui se fait toujours attendre -, 
les Etats-Unis viennent de franchir 
un pas significatif en ce qui 
concerne l'accès à leur marché des 
télécommunications par les sociétés 
étrangères. Mardi 28 novembre, 
après une année d’anaiyses et de 
consultations, la Commission fédé- 
rale des communications (FCC), 
Finstance chargée de la réglementa- 
tion outre- Atlantique, a adopté de 
nouvelles règles, dont la plus 
voyante consiste à autoriser les en- 
treprises étrangères à acheter jus- 
qu’à 100 % du capital de fûmes amé- 
ricaines, alors que la législation 
bornait jusqu’à présent les prises de 
participations à 20% pour les inves- 
tissements directs et à 25 % pour les 
investissements indirects. Cela ne 
s'appliquera pas aux entreprises de 
radio ou de tflévïslcro. 

L’avancée américaine n’est ce- 
pendant pas sans arrière-pensées, 
loin s’en faut. Avec les nouvelles 


régies édictées par la FCC, les Etats- 
Unis entendent avant tout obtenir 
des pays tiers une plus large ouver- 
ture de leurs marchés des télé- 
communications. Chaque demande 
faite par une entreprise étrangère, 
que ce soit pour offrir des services 
de télécommunications nationaux 
sur le sol américain ou internatio- 
naux depuis le sol américain, ou 
pour acquérir plus de 25 % des parts 
d'une entreprise américaine, donne- 
ra en effet lieu à un examen appro- 
fondi de la situation concurrentielle 
et du degré de libéralisation dans le 
pays d’origne de l'entreprise. 

PRESSION POUR AT&T 
Si la FCC estime par exemple que, 
dans le pays dont est originaire une 
société qui effectue une demande 
aux Etats-Unis, l'accès au marché 
d'un point de vue général est trop 
restreint, die pourra bloquer cette 
demande. Elle pourra de la même 
façon mettre son veto à l'opération 
si elle juge que les exploitants télé- 
phoniques américains, en parti- 
culier. n’ont pas une posabüité suf- 
fisante d'accéder à ce marché. Dans 
le cas particulier d'une demande 
d’entrée d’une société étrangère au 
capital d'une entreprise américaine . 


Une agence pour gérer 

les fréquences hertziennes en France 

François Ffflon, ministre délégué à la poste, aux télécommunica- 
tions et à F espace, a annoncé mardi 28 novembre la création, dans le 
cadre de la future loi sur les télécommunications, d’une agence des 
fréquences hertziennes. La gestion de ces dernières est aujourd'hui 
partagée entre neuf organismes, dont le CSA, le ministère de la dé- 
fense et la direction générale des P et T. 

« Ce projet ne consistera nullement à remettre en cause les compé- 
tences des autorités affectataires de fréquences », selon le ministre, le 
CSA conservant par exemple l'attribution des fréquences audiovi- 
suelles. La question de la gratuité d’accès aux fréquences est, en re- 
vanche, posée. François Fillon propose que tous les usages consa- 
crés ans télécommunications dvDes fassent P objet d’une redevance 
d’usage et envisage une extension de cette redevance an monde au- 
diovisuel Sur ce dernier point, aucun calendrier n’est fixé et «une 
concertation aura lieu ». 


Bill Gates impose son système 
de communication par satellite 

Les Européens n'ont pas de projet concurrent 


LES AMBITIONS dans les télé- 
communications de Bill Gates, le 
PDG-fondateur du numéro un 
mondial du logiciel, Microsoft, et 
de Craig McCaw, le fondateur de 
l'exploitant américain de services 
de téléphonie mobile McCaw Cel- 
lular, inquiètent la communauté 
des télécommunications en Eu- 
rope. le système de communica- 
tions par satellite élaboré par leur 
société commune, Tfcledesic, au ca- 
pital de laqueUe figure aussi le 
géant américain AT&T, rient d’être 
institué de fait en standard mon- 
dial, lors de la dernière conférence 
de FUnioc internationale des télé- 
communications fUTT) consacrée 
aux radiocommunications, qui s’est 
tenue, courant novembre, à Ge- 
nève. 

Le système Saboté par Tfeiedesic 
repose sur la mise en place de 
840 satellites en orbite basse afin 
d'offrir un accès, au niveau iuot- 
dîai, à des services de vidéoconfé- 
rence, de transmission de données 
et, plus largement, de services mul- 
timédia inter actifs . «La conférence 
de Genève a donné lieu à un coup de 
force américain », indique-t-on au 
ministère des postes et télécommu- 
nications et de l’espace, à Paris. 
y o eu sous-estimation par les Euro- 
péens de la pression américaine sur 
ce sujet qui n'était pas officiellement 
à l’ordre du jour», précise un ex- 
pert français. « De plus, certains 
pays en voie de développement, sou- 
mis à un jtirt lobbymg, ont apporte 
leur soutien, alors que ce ^témene 
fonctionnera pas dans leur zone géo- 
graphique». . .. . 

Le résultat, en tout cas. est la. 

PUTTa attribué une gamme de fré- 
quences aux systèmes utilisant des 


satellites non géostationnaires 
pour des services de transmission 
de données à haut débit «la plu- 
part des pays européens ne se sentent 
pas liés par cette décision », a affir- 
mé François Fillon, ministre délé- 
gué à la poste aux télécommunica- 
tions et à l’espace, dans le Wall 
Street Journal du 28 novembre. 

INQUIÉTUDES 

ic L'attribution des fréquences a 
été faite aux systèmes offrant ces ser- 
vices, pas à un exploitant particulier, 
et il reviendra aux autorités natio- 
nales des pays que couvrira le sys- 
tème d’accorder l’accès à ces bandes 
de fréquence », explique l’expert 
français. * Théoriquement, ü pourra 
y avoir plusieurs services en concur- 
rence, comme ce sera le cas sur un 
marché connexe, la téléphonie mo- 
bile par satellite, avec Globalstar, iri- 
dium, Inmarsat et Odissey. » Le pro- 
blème, dans le cas présent est que 
Teledesic est le seul système exis- 
tant et quH devient standard mon- 
dial de facto. 

La création d'un tel monopole 
américain, très puissant en outre 
rfaiw les terminaux (les l o gfci ei s de 

Microsoft sont présents dans quel- 
que 80 % des micro -ordinateurs 
Hans le monde), a de quoi inquiéter 
les Européens. D’a utant q u'as n’ont 
pas de projet concurrent à propo- 
ser. Le caractère d'urgence du dos- 
sier est toutefois à relativiser: les 
services de Teledesic ne devraient 
pas être opérationnels avant le dé- 
but du siècle prochain. « L'Europe 
se doit néanmoins de protéger ses in- 
térêts ultérieurs», conclut une per- 
sonne qui connaît bien le dossier. 

Ph. t. C. 


la FCC analysera les conséquences 
en termes de concurrence, mais 
aussi en termes de securité natio- 
nale. Elle aura deux mots pour don- 
ner sa réponse. 

Les nouvelles règles adoptées par 
la FCC - auparavant ses examens se 
faisaient au cas par cas, sans grille 
d'analyse clairement établie - 
constitueront donc de redoutables 
moyens de pression pour les acteurs 
américains des services de télé- 
communications. Tout particulière- 
ment pour le premier d'entre eux, le 
géant AT&T, qui cherche depuis 
longtemps à étendre sa présence 
hors des Etats-Unis, mais qui, jus- 
qu'à présent, n'a guère réussi à s'im- 
poser sur les marchés étrangers. 
Tout particulièrement en Europe. 
Ce qui a d’ailleurs conduit ses diri- 
geants à s'élever, à plusieurs reprises 
ces dentiers mois, contre les projets 


d’alliance noués par certains de ses 
concurrents du Vieux Continent, 
notamment celui qui associe France 
Télécom. Deutsche Telekom et 
Sprint, le troisième exploitant amé- 
ricain de téléphone longue distance. 

Baptisé du nom de code Phoenix, 
ce projet doit voir les exploitants 
français et allemand prendre 20% 
de Sprint, tes trois groupes créant 
parai! élément un réseau mondial de 
télécommunications « sans cou- 
rare ». La FCC qui instruit toutefois 
le dossier depuis plusieurs mois, 
doit rendre son verdict le mois pro- 
chain, probablement aux alentours 
du 7 décembre. Le ministre français 
des postes, des télécommunications 
et de l'espace. François FflJon, de- 
vait arriver à Washington mercredi 
29 novembre pour une visite de 
trois jours, destinée à défendre ce 
dossier. 


A priori, rien ne s'oppose pfus cô- 
té américain au projet Phoenix. 
Mardi 28 novembre, un représen- 
tant de la FCC, Scott Harris, l'a clai- 
rement signifié: « Bien n'empêche 
l’opération Sprint », a-t-il déclaré. 

INFRASTRUCTURES ALTERNATIVES 
n est vrai que, tant les pouvoirs 
publics français qu’allemands, ont 
donné ces dentiers mois des gages 
en termes de libéralisation. Les mar- 
chés des services téléphoniques 
dans les deux pays - comme dans le 
reste de l’Europe - seront ainsi to- 
talement ouverts à la concurrence 
au 1° janvier 1998. 

Mais aupravant, dès 1996, la 
France et l'Allemagne autoriseront 
également les détenteurs d’infras- 
tructures de télécommunications 
dites alternatives (compagnies fer- 
roviaires, sociétés de distribution 


d’eau, d'électricité, etc) à proposer 
les capacités de ces dernières à des 
exploitants de services de télé- 
communications déjà ouverts à la 
concurrence (téléphonie mobile et 
transmission de données notam- 
ment;. C'est cette anticipation, dou- 
blée de quelques réaménagements 
du périmètre de l'alliance, qui a 
conduit la Commission européenne 
a délivré sou feu vert au rapproche- 
ment des opérateurs fiançais et alle- 
mand et, par extension, à leur asso- 
ciation avec Sprint. Après l’aval de 
la FCC, les trois groupes pourront 
partir à l'assaut de l'autre alliance, 
celle Douée entre le britannique BT 
et l'américain MG Communications 
(dont BT a pris 20 % du capital) et 
qui est opérationnelle depuis plus 
d’un an. 

Ph. L. C. 
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Carrefour a consacré plus de 4 milliards de francs 
à son développement international en 1995 


Le numéro un français a ouvert sept hypermarchés au Mexique 


La grands (Ssbtxiteuis français ont tiré les le- 
çons de la saturation du marché français. Depuis 
vmgt ans, ik investissent à l'étranger. Ils privflé- 


gient aujourd'hui l'Amérique latine, l'Asie et tivement aisées, moins sensibles aux à-coups 
«Europe de l'Est où ils séduisent de nouveaux conjoncturels. D'autant qu'un groupe comme 
consommateurs, souvent issus des couches rela- Carrefour leur propose 90 % de produits locaux. 


Franck Borotra défend l'idée 
d'une politique industrielle 

Le ministre de l'industrie explique 
dans un entretien au « Monde » 
les « missions » du service public 


MEXICO 

de notre correspondant 

Au Mexique, Carrefour est né 
avec la crise... Moins d’un mois 
après F ouverture du premier hy- 
permarché de la société française 
dans la capitale mexicaine, la dé- 
valuation du peso, le 20 décembre 
1994, a totalement modifié le pa- 
norama économique qui semblait 
si prometteur, « Les ventes des 
grandes swfuces ont baissé de 25% 
depuis janvier 1995 à l’échelle na- 
tionale, explique Jean Duboc, le di- 
recteur de Carrefour-Mexico. Le 
chiffre d’affaires des supermarchés 
a cependant été moins affecté que 
celui du petit commerce puisque les 
biens de consommation enregistrent 
une chute globale de 40%.» 

A la différence de ses concur- 
rents américains, Wal-Mart et K- 
Mart, qui ont aussitôt suspendu la 
construction de leurs magasins en 
chantier, Carrefour n’a guère mo- 
difié ses projets, investissant près 
de 1 milliard de pesos en 1995 (plus 
de 700 millions de francs) en asso- 
ciation avec son partenaire mexi- 
cain, le groupe Gigante. Sept hy- 
permarchés (quatre à Mexico et 
trois en province) ont ouvert leurs 
portes en moins d’un an - le plus 
récent a été inauguré le 21 no- 
vembre à Guadalajara - et em- 
ploient trois mille personnes. 
«Nous ouvrirons trois autres maga- 
sins l’an prochain, tous en province, 
confirme M. Duboc. C’est un peu 
moins que ce que nous avions pré- 
vu , mais il faut voir comment va 
évoluer la crise. L'inflation, qui at- 
teindra environ 50% en 1995, est 
désormais contrôlée. De plus, la 
baisse du pouvoir d’achat peut 



avoir des conséquences positives 
pour nous dans la mesure où les 
consommateurs cherchent les meil- 
leurs prix.» 

Le chiffre d’affaires de la 
branche mexicaine, qui « n’est pas 
public», correspond aux prévi- 
sions, selon M. Duboc. Cela s’ex- 
plique par la faible proportion des 
produits importés (moins de 10 %) 
et par Pimportance du secteur ali- 
mentaire (40 % de la surface), qui 
est beaucoup moins affecté par la 
crise. La classe moyenne, cfientêle 


cible des grandes surfaces, n’a 
pour l’instant réduit que ses 
achats de biens de consommation. 
Alors que près d’un million de 
Mexicains ont perdu leur emploi 
depuis le début de l’année, Carre- 
four continue d’embaucher et de 
former du persoxmeL 
« Ce serait prétentieux d'affirmer 
que nous ignorons la crise du pays, 
avoue on cadre de l'entreprise, 
mais il est vrai que nos expériences 
précédentes en Argentine et au Bré- 
sil nais ont bien préparés à ce genre 


La nouvelle « croisière jaune » 


APRÈS AVOIR OUVERT dix 
hypermarchés Carrefour à Taïwan 
de 1989 â 1994, Monique Thirîon 
s’apprête à tenter une nouveUe 
aventure : ouvrir d’irï à la fin de 
F année un premier hypermarché 
à Pékin, puis début 1996 un autre 
magasin à Shangaï d’une superfi- 
cie de 3000 m 3 . Si ce dernier n’est 
pas extensible, le magasin péki- 
nois pourrait rapidement doubler 
sa surface de vente et passer à 
8 000 m 3 , soit un peu moins que 
les magasins Carrefour en France 
(de 9000 à 12 000 Pour ren- 
seigne française, ces investisse- 
ments sont énormes: « D’habi- 
tude nous nous intéressons aux 
pays qui sont déjà entrés dans la 
société de consommation et dont 
les habitants vont faire leurs 
courses en voiture une jbis par se- 
maine. La Chine n’en est pas en- 
core là. Mais c’est un tel chantier 
que nous voulons prendre date 
pour être prit le jour J», explique 
Michel Clair, directeur de Carre- 
four Asie. 

Après avoir Inauguré dix maga- 
sins à Taïwan, un en Malaisie et 
sans attendre l'ouverture en 1996 
de deux autres hypermarchés en 


Malaisie, deux ou trois en Thaï- 
Lande et autant en Corée du Sud, 
Carrefour a donc décidé d’investir 
environ 100 millions de francs en 
Chine, «pourvoir». 

Investir en Chine 
environ 100 millions 
de francs 
«pourvoir» 

Ne pouvant se fier à aucune 
étude marketing, Monique Thi- 
ricm se contente d'espérer. Elle es- 
père d’abord que les consomma- 
teurs chinois sauront que 
Carrefour est ouvert Rien n’est 
moins sûr: la distribution de 
prospectus dans les boîtes aux 
lettres est interdite et les fiches 
d’adresses inexistantes. Elle es- 
père ensuite que les Pékinois ac- 
cepteront de modifier le trajet ha- 
bituel qu’ils effectuent & vélo 
entre leur domicile et leur lieu de 
travail pour acheter des produits 
Carrefour: Trois cents places de 


vélo sont prévues contre deux 
cents places de stationnement 
pour les automobiles. Bien sûr, 
leurs mqyens de locomotion, tout 
comme le faible nombre de réfri- 
gérateurs, influeront sur leurs 
caddies. Prudente, Monique Thi- 
rion pense que les Pékinois, qui 
gagnent en moyenne 500 yuans 
par mois (environ 300 francs) en 
laisseront le dixième à chacune de 
leur visite. 

En revanche, elle ignore quelle 
part ils accorderont à l’alimen- 
taire et an non-alimentaire. Elle 
sait juste qu’un quart seulement 
des produits qu'elle vendra seront 
importés. Sans négliger la clien- 
tèle occidentale, Carrefour veut 
surtout attirer le Chinois moyen. 
Pour cela, trois cent cinquante 
employés fieront tourner le maga- 
sin de Pékin sept jours sur sept, de 
8 b 30 à 20 h 30, soit en moyenne 
deux fois moins de personnel que 
dans les magasins concurrents, 
pourtant deux fois plus petits. 

Enfin, Monique Thirion espère 
surtout folie gagner de l’argent à 
Carrefour et à son partenaire 
chinois minoritaire dans la joint- 
venture, l’entreprise Civic, tout en 
vendant moins cher que les maga- 
sins d’Etat qui, eux, sont défici- 
taires ] Philosophe, Monique Thi- 
rion sait qu’une implantation en 
Chine prendra du temps. Beau- 
coup de temps. «Pour réussir, il. 
faut arriver au bon moment L'ave- 
nir nous dira si c’est aujourd’hui 
«te» moment » D'ores et déjà, 
malgré son absence du marché ja- 
ponais, Carrefour ne cache pas 
son ambition: être d’ici dix ans 
l'un des leaders de la grande dis- 
tribution en Asie. 

Frédéric Lemaître 

■ MARCHÉS ASIATIQUES : les 
performances économiques des 
entreprises françaises en Asie du 
Sud-Est se révèlent très déce- 
vantes, d’après le constat dressé, 
jeudi 29 novembre, à l’occasion 
d’un forum organisé à Djakarta 
par le Centre national du patronat 
français international et le Comité 
national des conseillers du 
commerce extérieur de la France. 
Les parts de marché de la France 
ai Asie osanent entre 1% et 2 % et 
ne décollent pas, alors que tes pro- 
duits français prennent en 
moyenne 6 % des marchés dans le 
reste du monde. 


AWS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




SÉVÉA 


« Orientation : «nous françaises; avec protection; éligible au PEA 
• Durée de placement : 3 i 5 ans 
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Assemblée Générale 

Les actionnaires delà Sicav Sévta sont convoqués A rAssembiée Générale 
Ordinaire qui se tiendra le jeudi 21 décembre 1995 à M heures 30, 23 Place 
deCsnlogpe - 75014 Fans 

Cene Assemblée Générale aura principalement pour objet d'arrêter les 
comptes de Texerdce dos le 29 septembre 1995. 

La dfcufbadori du dhrideade de h Star Sévéa est. prévue te vendredi 
22 déc em bre 1995. 

Pour tout renseignement txnnpUsnentsôre, les actionnaires peuvent 
s'adresser k leur agence habituelle du Crédit Agricole. - 
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de situation. *Grflce à son associa- 
tion avec le groupe Gigante» qui 
détient 50% de la holding Super- 
ficies de Mexico, Carrefour a bé- 
néficié dès le départ d’un solide ré- 
seau de distributeurs. « Nous 
avons pu ainsi éviter certaines er- 
reurs », reconnaît Jean-Michel Ma- 
rin, directeur d’un hypermarché 
de 13 500 m 2 construit au sud de la 
capitale. « Notre stratégie a consis- 
té à attaquer les prix, sans pour au- 
tant déclencher une guerre 
commerciale avec nos concur- 
rents », ajoute-t-fl. A l'entrée du 
magasin, un grand panneau an- 
nonce que Carrefour a contribué à 
faire baisser les prix de 8 % en 
moyenne. « Nous nous engageons à 
rembourser la différence si vous 
trouvez moins cher ailleurs», affir- 
ment les dépliants publicitaires re- 
nds aux clients. 

MONTRER LES CROCS 

«Avant de bien vendre, ajoute 
M. Marin, 3 faut savoir bien ache- 
ter. Nous avons introduit rînfbrma- 
tique pour rationaliser nos mé- 
thodes et nous respectons les délais 
de paiement qui sont beaucoup plus 
courts ici: une semaine à quinze 
jours, contre trente à quarante jours 
en France. » Les fournisseurs, en 
revanche, nlionorent pas toujours 
les commandes. «On serre les 
dents pour l'instant, se lamente un 
cadre de Carrefour: Avec le temps, 
quand on sera bien implanté, on 
montrera les crocs. Ici, tout est ù 
faire sur le plan des méthodes et de 
la formation du personnel. Le 
Mexique a dix ans de retard. », 

Bertrand de Ut Grange 


COMMENTAIRE 

UNE MONDIALISATION 
CONFIRMÉ 

Non! Les grands dctrttxjteurs 
français ne vont pas subitement 
délaisser la France pour investir 
l'étranger. Les mesures de restric- 
tion imposées au grand 
commerce le 27 novembre par le 
premier ministre, Alain Juppé, 
pourront tout au plus confirmer la 
pertinence de leur stratégie d'in- 
ternationalisation. Un cap choisi il 
y a plus de vingt ans en perspec- 
tive de la saturation du marché 
nationaL En 1973* Carrefour choi- 
sissait Barcelone pour inaugurer 
son premier magasin à l’étranger: 
Depuis, le groupe présidé par Da- 
niel Bernard a jeté son dévolu sur 
la Tbrqute, le Portugal Fttafià le 
Mexique, la Malaisie: Taiwan, l'Ar- 
gentine, le Brésil et la Corée. La 
Chine et la Thaïlande viendront 
bientôt satisfaire te goût des 
voyages du numéro un français. 

■ Depuis le mois de septembre, il 
compte plus de magasins à 
l'étranger (122) qu'en France (117). 
Cette tendance s'accélérera 
puisque Carrefour consacre les 
deux tiers de ses investissements 
- qui devraient cette année avoisi- 
ner les 7 milliards de francs, 
comme en 1994- à son dévelop- 
pement international. Si au- 
jourd'hui le groupe réalise encore 
60 W de son chiffre d'affaires en 
France, cette tendance S’ïnrereera 
au tournant du siède. n reste une 
vie en France pour les « super » et 
les « hyper » après le plan Ji^ppé. 
Au-delà de l'agrandissement- dé- , 
sormaïs secondaire- et de la mo- ! 
derrüsation des sites e xi st a nts, la 
croissanœ par acquisitions est le 
plus sûr moyen de gagner des 
parts du marché hexagonaL Une 
série de rachats a déjà eu lieu: 
Carrefour a repris Moritlaur et Eu- 
romarché en 1991, Casino s'est 
emparé de Rallye l'année sui- 
vante. 

Aujourd'hui, les analystes du 
secteur estiment que Casino pour- 
rait constituer une dble, de même | 
que Cbra ou tes grandes surfaces | 
indépendantes. Elles repré- 
sententencore40 % de ce secteur j 
en France, un chiffre élevé par I 
rapport à la moyenne euro- 
péenne. | 

Virginie Malingre 


VU DE L’ÉTRANGER, te minis- 
tère de l'industrie est le symbole 
désuet de l'Etat colbertiste. Four 
Franck Borotra, nommé ministre 
de l’industrie, de la poste et des té- 
lécommunications . début no- 
vembre, c’est encore un poste es- 
sentiel malgré la mondialisation de 
l’économie. «La politique indus- 
trielle de Fan 2000 ne peut plus être 
celle des années 60 ou 70. Mais ilya 
place pour une politique indus- 
trielle», explique-t-il dans un en- 
tretien. au Monde. Soulignant la 
position centrale de l’Industrie 
dans l’économie française, qui re- 
présente avec les services associés 
près de la moitié du PIB, fl veut dé- 
velopper son action autour de 
quelques thèmes fédérateurs. 

Comme ces prédécesseurs, 
Franck Borotra souhaite d’abord 
faciliter F accès des entreprises aux 
ressources financières. Renforce- 
ment des fonds propres, crédits, 
nouveaux marchés boursiers, fisca- 
lité: tout, selon lui, doit être revu. 
Il entend inscrire cette refonte 
dans le cadre de la réforme fiscale 
annoncée par M. Juppé. « Nous 
travaillons en amont qj ïn de faire 
assez tôt des propositions à Bercy, 
afin qu’il puisse les prendre en 
compte », expli que-t-fl. 

De la même manière, fl veut ap- 
profondir les posslbiEtés du plan 
PME, présenté le 27 novembre par 
le premier ministre, pour mener 
une politique active en faveur des 
PMI (petites et moyennes entre- 
prises industrielles). « Ces entre- 
prises possèdent un vrai savoir 
technologique. Si elles avaient les 
mêmes structures, la même taille 
que leurs concurrentes étrangères, 
elles pourraient avoir 400 000 em- 
plois supplémentaires ». note 1 e mi- 
nistre de l’industrie, qui est décidé 
à conforter ces PMI en tes aidant â 
renforcer leurs fonds propres, à in- 
nover, & chercher de nouveaux 
marchés. « Elles constituent un 
atout potentiel pair l'emploi, mais 
aussi un élément important pour at- 
tirer des groupes étrangers, en of- 
frant sur place des réseaux consti - 
tués », observe-t-îL 

«VISAGE HUMAIN» 

A côté de ces actions globales, 1e 
ministre de fhidnstxie poursuivra 
les aides plus ponctuelles à cer- 
tains secteurs, comme la défense, 
F espace, l’automobile. « L’Etat ne 
peut s’en désintéresser. On ne peut 
remettre en question une filière 
technologique parce que telle ou 
telle entreprise a des besoins de ca- 
pitaux. » « Toute privatisation doit 
s'inscrire dans le cadre d’une straté- 
gie industrielle», ajoute M. Boro- 
tra. Déclarant n’avoir « aucun parti 
pris », 2 se dit pr êt à aider ces « en- 
treprises compétitives » à se moder- 
niser. 

«Une peut plus y avoir de poli- 
tique Industrielle sans visage hu- 
main. C'est une façon de contribuer 
à Je réduction de la fracture so- 
ciale », explique Franck Borotra. 
Cda passe par la volonté d’essayer 
d’aider les entreprises lors des pas- 


sages difficiles. « Les dévaluations 
compétitives, par exempte, ont aes 

conséquences dramatiques dans .e 
textile, l'habillement, l'électroména- 
ger. Ilfaut aider ces secteurs à pas- 
ser le cap. Les fonds structurels euro- 
péens doivent être utilisés à cet âfet, 
puisqu'ü s'agit d’un problème euro- 
péen. Mais nous pouvons étudier 
aussi des baisses de charges de fa- 
çon transitoire », prérise-t*fl. 

Patron désormais de la plupart 
des entreprises publiques, Franck 
Borotra est aussi le rédacteur d’un 
projet de résolution sur l e serv ice 
public, iflfanifts jeudi 30 novembre 
à F Assemblée nationale. Même s'il 
n’a plus la même liberté de parole, 
le ministre n’a pas renoncé aux 
idées du parlementaire qu’il a été. 
« Le service public se fonde sur des 
missions, non sur un statut ou un 
monopole naturel », insiste-t-il. 
Cette définition l’amène à hiérar- 
chiser les entreprises publiques. 
« EDF et La Poste constituent le 
noyau dur du service public. La pre- 
mière garantit rindépendance éner- 
gétique, l’autre l'aménagement du 
territoire. Leur rôle n'est pas négo- 
ciable », précise M. Borotra. 

UN PROGRAMME TRÈS GOURMAND 

11 constate, en revanche, que 
GDF et France THéconi sont en- 
trés dans une « concurrence de 
fait», qui va les contraindre à évo- 
luer. Le rythme de changement 
chez GDF dépendra de « dérisions 
politiques». La transformation de 
France Télécom est déjà engagée. 
«La décision européenne d'ouvrir 
les télécommunications à la concur- 
rence à partir de 1998 impose à 
France Télécom d’évoluer. C'est une 
entreprise performante. B faut lui 
permettre de s'adapter aux condi- 
tions de la concurrence et de main- 
tenir une péréquation tarifaire. Le 
problème est de savoir comment or- 
ganiser la transition. L’évolution de 
la .forme juridique de l'entreprise 
n’est qu'une conséquence de l’évolu- 
tion tût cadre r ég im ent aire. Ce sont 
deux affaires liées», souligne 
M. Borotra. 

Alors que le mnüstèn: de l'indus- 
trie devrait voir baisser ses crédits 
de 12 % en 1996, te programme de 
Franck Borotra paraît à première 
vue très gourmand. « Ce que je 
veux faire ne demande pas une mo- 
bilisation de fonds», se défend-iL 
Four lui, il s'agit plutôt de simpli- 
fiée «Les interventions de l’Etat sont 
devenues illisibles. 0 y a 2 300 aides 
aux entreprises. » Souhaitant s'im- 
pliquer plus sur 1 e terrain, Q veut 
aussi défendre une conception 
plus industrielle auprès de la 
Communauté européenne. «H est 
nécessaire de prendre en compte les 
spécificités de l’industrie dans les 
politiques communautaires. Nous 
avons besoin d’avoir une politique 
commerciale qui ne soit pas la 
simple généralisation d’une zone de 
libre-échange.» 


Propos reccueiltis par 
Philippe Le Coeur 
et Martine Orange 


-avb mutants des sociétés- 


SICAV 


ATOUT FUTUR 


* Orientation : actions fiançâmes; éligible au PEA 
• Durée de placement : plus de 5 ans 
• Valeur liquidative action “C* ni 15.11.19» : 504.72 F 
action “D" an 15-11.1995 : 490,82 F 


Assemblée Générale 

Les acti oppains de la Sicav Aïotn Futur sont convoqués a rassemblée 
Générale Oufiradns qni se tiendra le jeudi 21 décembre 1995 â 10 teams. 
23 PbœdeCatsÙDgpe- 75014 Fiais. 

Cette ^f*** 05 “un principalement pour objet d'arrêter 

les comptes de Teniace dos le 29 septembre 1995. 

U distribution du dividende -pour les actions D de te Sicav 
Atout Futur, est prévne le vendredi 22 décenibre 1995 

Tour wul renseignement con.ple„e„„ ir e, les acionneire, 

peuvent s’adresser à leur agence habituelle du Crédit Agricole. 
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Les actionnaires minoritaires s'estiment lésés 
par les offres publiques de retrait 

Les entreprises françaises multiplient les reprises de filiales 


Les offres publiques de retrait de titres, assorties 
fréquemment d'un retrait obligatoire, se muhi- 
P«ent à la Bourse de Paris. Les autorités de tu- 

LES OFFRES PUBLIQUES de 
retrait (OPR) sont à la mode en 
1995 à la Bourse de Paris. Près 
d’une soixantaine de sociétés ont 
fait l’objet de cette procédure de- 
puis le début de l’année et une di- 
zaine d’autres opérations simi- 
laires sont en préparation et 
attendent l’aval du Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV). Les 
OPR sont lancées par un action- 
naire majoritaire ou de référence 
qui se propose de racheter les ac- 
tions de sa filiale détenues par les 
actionnaires minoritaires. Ces der- 
niers peuvent refuser refuser 
l'offre, mais ils prennent le risque 
de se retrouver plus tard avec des 
titres dont la liquidité (l'Impor- 
tance des transactions) se réduit 
comme une peau de chagrin. 

Le minoritaire a d'autant moins 
de marge de manœuvre que 
l’offre est souvent assortie d’un 
retrait obligatoire. Cette procé- 
dure internent à l'issue de FOPR 
et n'est possible que si son initia- 
teur détient au moins 95 % du ca- 
pital de l'entreprise visée. Elle 
donne la possibilité à l'acheteur de 


telle et les entreprises sont plutôt favorables â 
ces simplifications déstructures et aux radiations 
de la cote qui s'ensuivent Les actionnaires mino- 


ritaires s'estiment souvent lésés, contraints d'ap- 
porter leurs titres avant que ceux-d ne soient 
transférés d'office à l'actionnaire de référence. 


Un audit dénonce 
les dérives de la Macif 

La mutuelle niortaise aurait besoin 
de 2 milliards de francs de fonds propres 
supplémentaires 


récupérer, sans 1e moindre déchet, 
l’ensemble des titres en circula- 
tion. En lançant une OPR. les 
groupes cherchent avant tout à 
simplifier leurs structures. 

■ NETTOYAGE» 

Une nécessité qui tient à un 
changement de statuts d’une so- 
ciété ou tout simplement, comme 
le reconnaît un boursier : «à lu vo- 
lonté de faire remonter du cash au- 
près de la maison-mère et de ne pas 
en voir une partie récupérée par des 
actionnaires minoritaires ». 

Le dentier exemple en date est 
celui de l'offre publique de retrait, 
suivie d'un retrait obligatoire, dé- 
posée par Hf Antar France, appar- 
tenant au groupe Elf Aquitaine, 
sur les actions de la société Hf An- 
targaz. Au jour dn dépôt de r offre, 
Elf Antar France détenait déjà 
99,71 % du capital dtlf Antar gaz ! 

Non seulement les entreprises, 
mais aussi les autorités de marché, 
trouvent avantage à la multiplica- 
tion des OPR. Les autorités de tu- 
telle se félicitent ouvertement du 
« nettoyage » de la cote ainsi opé- 


AEG organise 
son démantèlement 

AEG, LA FILIALE électrotechnique de Daimler-Benz sera démantelée 
à partir du 1 er janvier 1996. Le directoire d' AEG Daimler-Benz Industrie 
a annoncé, mardi 28 novembre, la transformation de la société en hol- 
ding, Les divisions techniques d’automation et d'énergie, qui repré- 
sentent un chiffre d'affaires de 33 milliar ds de deutsebemarks (12 mil- 
liards de francs), vont être séparées en deux entités autonomes et 
mises en vente. Des discussions ont été entamés avec plusieurs 
groupes, dont GEC-Alsthom et Schneider. 

Les syndicats d’AEG s’inquiètent des conséquences de ces Sé- 

ton eux, elles pourraient se traduire par la suppression de 10 000 em- 
plois, soit 20% des effe cti fs. Cette transformation juridique marque la 
fin dn groupe industriel allemand. Après avoir frôlé la faSfite an débat 
des années 80, ü n’a jamais réussi à retrouver l’équilibre. Cette année, il 
devrait encore afficher des pertes de Tordre de 1 milliard de marks. 

Becob veut se développer 
dans la distribution 

LE DÉCÈS d’André Levy, fondateur et président du conseil de surveil- 
lance du groupe Becob, numéro deux français du négoce de bots, ne 
devrait pas entraîner de bouleversement, a affirmé au Monde, le 28 no- 
vembre, Michel Pic, président du directoire de Becob. * André Levy {dé- 
cédé le 8 novembre j, qui préparait sa succession depuis longtemps, avait 
progressivement pris du recul ». Depuis dix ans, son fils, F écrivain Ber- 
nard-Henri Lévy, vice-président du conseil de surveillance, suit Fentre- 
prise. Ses déclarations sur Findépendance de Becob s'inscrivent dans la 
tradition du groupe, détenu à 65 % par la famille Lévy. 

Après le doublement du chiffre d'affaires entre 1993 et 1995 (de 1,7 à 
3 milliar ds de francs), les prochains mois devraient être à la stabilisa- 
tion. «fl n'est pas impossible que nous reprenions le réseau de distribution 
de deux entreprises », souligne cependant M. Pic. II s’agit des filiales 
d 'Acheter Bois Panneaux, du groupe Nicolas Bouygues, mis en redres- 
sement judiciaire le 25 octobre. 

DÉPÊCHES 

■ DANONE: la filiale américaine du groupe présidé par Antoine RJ- 
boud, The Darmon Co„ accusée de pubDrité mensongère ou trom- 
peuse, a accepté de payer 150000 dollars (740000 francs) pour mettre 
fin à un conflit avec les autorités américaines, la Fédéral Trade 
Commission (FTC). Selon la FTC, dans une pubbaté télévisée pour des 
yaourts glacés vendus sous la marque Pure Indulgence, Dannon lais- 
sait entendre que ces yaourts contenaient moins de matières grasses 
que les crèmes glacées classiques, ce qm n’était pas le cas. Dannon 
conteste Fanalyse de la FTC mais a accepté de payée - (Agence Bloom- 
berg.) 

■ DRESDNER BANK : la deuxième banque privée allemande serait 
sur le point d’acquérir la société de gestion de fonds amé ri c aine RCM 
Capital Management, filiale de fravelers Group Inc., pour un montant 
mmfrmrm de 500 millions de dollars, Indique, mercredi 29 novembre, le 
quotidien économique Handelsblatt Le Wall Street Journal, dan s son 
édition européenne du même jour, évoque un chiffre compris entre 
300 et 400 mimons de dollars. RCM Capital Management gère actuelle- 
ment 25 milliards de dollars de fonds. 

■ SERVICES D'INVESTISSEMENT: le projet de transposition de la 
directive européenne sur les services d'investissement sera présenté 
en conseil des ministres avant fin 1995, a indiqué, mardi 28 novembre, 
le ministère de l'économie. Le projet sera ensuite dép osé a u P arlem ent. 
La France aura du retard dans Tappllcatlon de la directive, adoptée par 
le conseil des ministres européen le 10 mai 1993 : elle devait être trans- 
posée par les Etais membres avant le 1 er juillet 1995 pour entrer en vi- 
gueur le 1" janvier 1996. 

■ BAXTER: le numéro un américain du matériel médical pour hô- 
pitaux va se diviser en deux groupes, selon un processus (^spdt») de- 
venu courant ces derniers mois à Wall Street. Les deux nouvelles socié- 
tés réaliseront chacune un chiffre d’affaires de 5 nriffianis de dollars 
(24,5 milliards de francs) et se consacreront respectivement àla pro- 
duction de matériel médical et à sa distribution. La division devrait être 
réalisée dans les neuf mois. 

■ CARLSBERG: le brasseur danois a annoncé pour 1 exercice dos le 
30 septembre un bénéfice net de L07 milliard de couronnes (950 mil- 
lions de francs) en hausse de 21 % pour un chiffre d'affaires de 18 m»- 
Haids de couronnes. La progression de l’activité internationale du 
groupe qui possède les marques Carisberg et Tuborg a compensé les 
difficultés du brasseur britannique Carisberg-Tettey. 


ré. C'est notamment le cas sur de 
« petits » marchés comme le se- 
cond marché et le hors-cote. Le 
hors-cote est encombré de va- 
leurs, sur lesquelles il n’y a prati- 
quement plus aucune transaction 
et qui souvent disparaissent à la 
faveur de la procédure dite 
d’émondage de la SBF. Quand 
Fautorité de tutelle constate qu*Q 
n'y a plus aucune transaction sur 
une valeur depuis on moment, elle 
la radie de la cote. 

■ EXPROPRIATION » 

Le seul à ne pas être toujours 
satisfait, c'est l’actionnaire mino- 
ritaire. II se sent parfois lésé pour 
ne pas dire spolié dans son droit 
de propriété. Tl conteste égale- 
ment les prix proposés qui de- 
viennent parfois obligatoires. Un 
actionnaire qui refuse TOPR est de 
toute façon forcé d’apporter au 
même prix ces titres à un retrait 
obligatoire. Depuis le mois de juin 
1994, l'« expropriation » des ac- 
tiommaires minoritaires a fait son 
apparition dans le droit boursier. 

Depuis cette date, Factionnaire 


majoritaire qui dépose un projet 
d'OPR devant le CBV peut opter 
pour un retrait obligatoire immé- 
diat ou différé. L'appréciation du 
prix offert est évidemment l’étape 
la pius délicate et la plus contes- 
tée. Le prix proposé par Faction- 
naire de référence est homologué 
par le Conseil des Bourses de va- 
leurs (CBVi et repose sur de nom- 
breux critères : non seulement le 
cours de Bourse, mais également 
un certain nombre de ratios 
comme le PER (price earning ra- 
tio) c'est-à-dire le rapport cours/ 
bénéfice, la marge brute d'autofi- 
nancement et surtout la valeur 
d'actifs. 

Enfin, dernier désagrément 
pour Factionnaire minoritaire : les 
cessions forcées sont complète- 
ment assimilées à des ventes ef- 
fectuées de piein gré. C’est-à-dire 
qu'elles relèvent, comme toute 
opération de vente, de la fiscalité 
boursière normale pour le seuil de 
cession et l'imposition sur les 
plus-values. 

François Bostnovaron 


MANQUE de contrôle, manque 
de transparence, diversifications 
hasardeuses: le cabinet d'exper- 
tise Syndex, mandaté par les syn- 
dicats, vient, au cours d'un comité 
d'entreprise extraordinaire, de re- 
mettre un rapport sévère sur la 
lente dérive de la mutuelle nior- 
taise depuis la fin des années 80. 
Les déboires de sa filiale immobi- 
lière à 75 % Tréma, pour lesquels 
la commission de contrôle des as- 
surances a exigé une provision de 
300 millions de francs en W4, la 
prise de participation de 16 % dans 
la banque commerciale privée 
mise en redressement judiciaire 
depuis la fin de l'année dernière, 
autant de dossiers connus qui, 
pour Syndex indiquent une trop 
forte concentration des pouvoirs. 

En ligne de mire : Jacques Van- 
dier, le président de la Macif, dont 
l'aura s'est peu à peu effritée, et 
son conseil d’administration qui, 
selon les propos d'un syndicaliste 
rapportés par Les Echos du 29 no- 
vembre, ** a fermé les yeux au nom 
de la confiance portée au père fon- 
dateur». Face à l'accumulation 


d'erreurs de Jacques Van die r, qui 
est imprudemment sorti de son 
métier de base, le conseil s’est 
pourtant ressaisi en créant à la fin 
de 1993 une commission sur les in- 
vestissements stratégiques enca- 
drant le pouvoir de l’embléma- 
tique patron de la Macif. 

Le rapport Syndex diagnostique 
un besoin supplémentaire de 
fonds propres qui s'élève au- 
jourd’hui à quelque 2 milliards de 
francs. Ce constat correspond au 
plan d’entreprise sur deux ans 
adopté mardi 24 octobre par Je 
conseil d’administration de la mu- 
tuelle. Suffira-t-il pour renouer 
avec les profits, alors que la Macif 
a dégagé une lourde perte de 
294 miUions de francs en 1994 (Le 
Monde du 25 octobre) ? 

Si Syndex reconnaît que l’activi- 
té d’assurance est bonne, le bilan 
des dernières années devrait ap- 
paraître au grand jour dès la fin de 
Tannée lorsque, aux termes de la 
loi, ia Macif devra enfin afficher 
des comptes consolidés. 

Ba.S. 
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entre !e 15/11 et le 31/12/95, et bénéficiez d'un moi?'', 
de communications offert soit 307 F. TTC. 

On va beaucoup plus loin avec Itineris. y 


ferf 05 100707 
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- Datt*; le? points do vente participanf^KppéwtioriS^?; 


Wj France Telecom 
y MdM' - J 






24 /LE MONDE ) MERCREDI 29 NOVEMBRE 1995 


AUJOURD'HUI-GOUTS 




MONNA 

changes, le 
ment plongi 
cédéduterr 
au yen, mai! 


Lafe 


SCÊNARK 
tout juste c 
deutschemari 
accès de faibi 
décroché, Iuj 
début d’aprè: 
des changes i 
vise allemant 
matin 28 nov 
asiatiques, à 
dollar, son co 
billet vert de 
s’est égalem 
des autres m 
La couronne 
di son niveai 
vingt et un n 
allemande. L 
sa part, est i 
3.42S5 franc: 
cours le plus 
mois d’août 
franc évolue 
de ses marg' 
l'ancien syst 
péen (SME) ; 

Le net raie 
mie aUemam 
pli brutal du 
met d'envi: 
baisse des 
Bundesbank- 
placements 1 
rémunératei 
tractifs poui 
derniers inc 
publiés en 
tous l’essoL 
U productif 
d' 1,9% au 
taux de ch- 
9,6% au m> 
mois précéd 

Aucun sig 
perceptible, 
quête réal; 
conjoncture 
prise alleraa 
veau recul 
cours des s 
économiste 
ont révisé « 


--CSR? 


/; 



/ 

4 

V 

V 





ISN 

de i 

La 

tou 

cor 

qu’ 

■ I 

C 

t 

I 

< 

( 


i 



A 

F 

ré 

C 

el 

sc 

A 

d 


■ LE DOLLAR était orienté à la 
baisse, mercredi, à Tokyo. Il s'échan- 
geait à 1,4320 mark, 101,20 yens et 
4,9170 francs, affecté par des prises 
de bénéfice. 


■ LE TAUX d'intérêt des certificats 
du Trésor mexicain (Cetes) à trois 
mois a baissé, mardi 28 novembre, 
lors de l'adjudication hebdoma- 
daire. Il a cédé 1,70 % à 53,90 %. 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance en baisse, mercredi. L'indice 
Nikkei s'est replié de 0,8 %, malgré 
l'annonce d'une hausse de la pro- 
duction industrielle en octobre. 


■ L'OR a ouvert en hausse, mercre- 
di. sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
389,15-389,45 dollars, contre 386,60- 
386,90 dollars mardi en clôture. 


■ WALL STREET a établi, mardi, un 
nouveau record. L'mdîce Dow Jones 
a progressé de 0,14 %, soutenu par 
la hausse des valeurs techno- 
logiques. 
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Faiblesse 

et indécision à Paris 


LA BOURSE de Paris continuait 
de faire preuve de faiblesse et d’in- 
décision, mercredi 29 novembre, 
alors que le mouvement de grève 
se poursuivait notamment dans les 
transports en commun. En recul 
de 0,42% à l’ouverture, l’indice 
CAC 40 affichait une heure plus 
tard une perte de 0.33%. Toute- 
fois. la tendance redevenait légè- 
rement positive vers 12 h 30. l’in- 
dice CAC 40 gagnant 0.06% à 
1 S71,50 points. Le montant des 
échanges s'élevait à 1 3 milliard de 
francs sur le réglement mensuel. 

Après avoir manifesté pas mal 
de flegme les premiers jours de la 
grève, les milieux financiers 
commencent à s'inquiéter du dur- 
cissement des conflits, craignant 
que cette crise sociale ne se trans- 
forme en crise politique. Cette 
crise sociale risque également de 
peser sur la croissance econo- 
mique. Celle-ci a été faible au troi- 
sième trimestre pour ne progres- 
ser que de 0.2 % à la suite 
notamment d'un tassement de la 
consommation des ménages 


(- 0,1 %). En revanche, durant les 
mois d’été, l'investissement des 
entreprises a augmenté de 1,4%. 
Malgré les nouvelles aides de 
l'Etat, le marché automobile fran- 


L£ CRÉDIT FONCIER de France 
(CFF) a perdu 2,6 %, à 98 francs, 
mardi 28 novembre, dans un vo- 
lume de 7b 000 titres, soit un recul 
de 62 % depuis janvier. Le CFF est 
affecté par (a création du prêt 2 taux 
zéro, proposé par le système ban- 
caire. qui se substitue au prêt d'ac- 
cession à la propriété (PAP), disposi- 
tif dont le CFF avait le monopole. 
Compte tenu de ce manque à ga- 
gner, ragence Moody’s a décidé, le 
27 octobre, d’abaisser de deux 
rangs, à A 2. la note de la banque. 


çais a été de nouveau en chuté 
libre en novembre, avec une baisse 
de 16% des immatriculations sur 
les vingt premiers jours ouvrables 
par rapport à 1994. 


qui est l’un des premiers émetteurs 
d'obligations de la place. Cette me- 
sure va rendre difficile l’améliora- 
tion de la rentabilité de la banque. 



Crédit fonder de France, valeur du jour 
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Encore un record 
à Wall Street 

À LA BOURSE de Tokyo, mer- 
credi 2 q novembre, l'indice Nik- 
kei a abandonné 134.44 points 
(0.53 ".O. i ÎS 533. points. La 
veille. î Wall Street, le Dow 
lones a battu son cinquième re- 
cord consécutif, s'adjugeant un 
gain de 7.22 points (0,14 %), a 
3 078.10 points au terme d'une 
séance très active avec 410 mil- 
lions de titres échangés. Les 
boursiers ont apprécié 1a hausse 
à 101.4 points en novembre, 
contre 96.3 en octobre, de l'in- 
dice de confiance des consom- 
mateurs établi parle Conférence 
Board. Sur le marché obliga- 
taire. pratiquement stable avec 
un rendement de l’emprunt de 
réference à 30 ans à 6,23 %, les 
investisseurs n’ont pas réagi aux 
propos d’Alan Blinder, le vice- 
président de la Réserve fédérale 


LES TAUX 


iFed), qui a laissé entendre que 
les taux interbancaires, inchan- 
gés depuis juillet, pourraient à 
nouveau baisser. M. Blinder es- 
time qu’après la forte croissance 
de l’activité observée au troi- 
sième trimestre (4,2%) les 
signes de ralentissement 
abondent, ce qui milite pour un 
adoucissement de la politique 
monétaire. 
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Hausse du taux des prises en pension en Allemagne 


Repli du dollar 


LA BUNDESBANK a annoncé, mercredi matin 29 no- 
vembre, une hausse du taux de ses prises en pension 
(RE PO) de 3,97 % à 3,98 %. Cette remontée est liée à la 
crise de liquidités observée depuis plusieurs jours sur le 
marché interbancaire allemand. EDe ne remettrait pas en 
question la possibilité d'une baisse des taux directeurs de 
la Bundesbank, jeudi 

Le contrat notionnel du Motif a ouvert en légère baisse 


mercredi. Après quelques minutes de transactions, 
l’échéance décembre était en recul de 4 centièmes, à 
119,76 points. Le rendement de l 'obligation assimilable 
du TTésor (OAT) à dix ans s'inscrivait à 6^7 %. La veille, le 
marché obligataire américain était resté stable, le rende- 
ment de r emprunt à trente ans s’inscrivant à 6^3 %. 
Mercredi matin, la Banque de France a laissé inchangé le 
taux de Taigent au jour le jour, à 5,13 %. 


LE BOULET VERT était en repli, mercredi matin 29 no- 
vembre, lors des premières transactions entre banques 
sur les places financières européennes. U s'inscrivait à 
101,10 yens, 1,4330 deutschemaric et 4,9150 francs. Après 
son rebond de lundi et mardi, le dollar faisait F objet de 
prises de bénéfice. Les opérateurs des marchés sont éga- 
lement déçus que les banques centrales n’aient pas cher- 
ché à acoompagner le mouvement de reprise de la devise 


américaine. Le franc était stable, mercredi matin, face au 
deutschemark. H s’échangeait à 3,4325 francs pour 
1 deutscbemaric. Les mouvements sociaux n’ont jusqu’à 
présent pas eu d'impact sur révolution de la devise fran- 
çaise. La livre sterling s’est repliée après la présentation 
du budget britannique par le chancelier de l’échiquier, 
Kenneth Clarke. Elle cotait, mercredi matin. 
22085 deutscbemariES et 7,58 francs. 
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Urge (Londres) 

10750 

tta . 
itemne 

Etain à 3 mob 

Zinc comptant 

Zinc a 3 mois 

Nickel comptant 
Nickel à 3 mob 

KSEai 

,i > gw 

■El ü» 
1517/jiqi 

mzzm 

sucre blanc (paris) _ ■ 

OLEAGINEUX. AllKUMtS Omt£t«tM 
«ton (New-York) a.73 tin 

üta d'orange (New-Yort) _. "J_ 











































FINANCES ET MARCHES 


LE MONDE/JEUDI 30 NOVEMBRE 1995 / 21 


% 


V 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 29 NOVEMBRE 
Liquidation : 21 décembre 
Taux de report : 5,25 
Coure relevés à 12 h 30 


1 OMtaiFrante. 


CAC 40 

Crédit LycavueCl 

■*g 

û<xteN«»na! 


C5 Skmau«JCSEE>_.. 

PARIS 

Danone-. 


9S 

% 

-254 

lûsaw 

Lyonruise63»M 

J95 

ï^liD 

-058 

ISO» 

MaiineWeiuW 

39û 

25ASO 

-051 

0WSS3 

Matta-Hacnette 

5Î3A0 

324 

-ÎJ) 

Ctlk&S 

Uerifcurop 


+0,06% 

CAC 40: 

1871,50 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Demies 
précéd. coure 


Paiement 
* dernier 
coup-(î) 


D25sauaBectro__ 

De Dâmcti 

Degrémont 

DevJTN-f .Cilrli- 
DMC (DoBfiis Mil- 

Docte Frerce, 

Oynacnon. 


EawiCiedesj 


EDF-GDF» 

B^LP.fr.p) 

CfXjtjmaHfTJ’O - 
RenauHCTJJ. 


Rhône PouJenc£T.PJ _ 
Saint Cot»ainfrj.)_ 
Thomson SA iT.P)_ 
Aaw 



AC F-Ass-Gen. France . 
Axa 


Bail Imexii. 
Bancaire {Ge). 


Bazar HKViUe. 
Bertrand Faure- 
EMC — —, — 


BIS. 


&N.P 

Botore Techno.. 

Bongrait- ... 

Bouygues 


CapCemWSoged 

CarrvnidmaibcK... 

Carrefour 



CEP Communication . 

Ceno Europ-Reun 

Cetelem 

CCIP 

Chargeurs. 


Christian Dior 

Ciments FrJ>riv.B_ 

Oarms — 

Club Méditerranée . 

Cofleup 

Chias 

Comptoir Ertrap.7- 

Comptoir Moder 

CPR 


7520 

«3 

BIS 

193S.10 
2029 
1140 
TDS5 
616 
B14 
4322S0 
351 J0 
354 
16230 
310 
829 
545 
390.10 
14630 
460 
447 
225/0 
449 
2$71 
550 
885 
15120 
21830 
2792 
13630 
103/0 
7» 
3453» 
4730 
368.90 
43930 
6630 
853 
1000 
1038 
48430 
209 
440 
411 
157 
826 
1420 
1490 
396 


75» 

908 

225 

1940 

20» 


611 . 

813 

«830' 

351 

358 

1H 

.-JIÛ... 

830 
SB ■ 
396 
144 ■ 
4M 
440 
22530 
4» 
2670- 

552 

896 

.'15030 
21830 
2(09 
138/0 
103,10 
789 
346y40 
47/8 
. !»■•- 
. 432 
. -a. 
836 
iode 

-1048 . 

- «020' 

,40,10 

. 4». * 

■S' 

1485 
. 995 


Eea> „ 

* 0.13 Bl/BtJK Effw 

-034 30W95 Etf Aquitaine 

* 035 22fl0"B ERAMET— 

♦0*5 24fltf95 Eridanij Beghin_ 
-034 OlflOW EssNorlntt 

— 154JW5 EssHor imJADP_ 

— 01.0895 ES» 

-031 26W» Eurafranœ 

-0,12 KHJ3P5 Eura Disney— 

- TjD3 2ttH?95 Euro R5CGW.W- 
- 0.14 (J7I0//9 5 Europel — 

— WSJ/95 Euraturawl—.. . 


.... CrXanHa ttlf} 

- 032 1HÜ7OT GTM-Entrepasc 

-WM I5*V8 Cuitert , 

+ 0,60 2V0495 Guyenne Cascoçne— 

♦ 132 12*695 Havas 

-0.19 UHXJ9S MXLA 

-0,12 046095 (métal 

+ 0,44 2M695 iituneubLFrance— 

-031 3WW1 Ingenico 

-135 260V95 
-035 Mtofii 

-030 ÛlffiWO 
-139 îffffiyw 

- 0WW95 
+ 036 21W6 
-032 300695 
-1,43 300695 

-:œ mw» 

-034 osxam 

- owjÿ» 

- 1^06 3SW95 

- 1,40 15(02*2 

- 033 T4W» 

'035 WHK 


64 

338,90 

565 

1250 

365 

151 

sm 

272 

3930 


307 

3932 

un 

ms 

ISO 
241 
412 
37,10 
21130 
T,e 
133 
451 
791 
715 
55133 
326 
S3? 
942 
619 
46330 
16» 
liiÛ 
«5830 
1055 
730 


237 
3M) 
798 
50J 0 
usa 
259 
J66» 
37 

X&Jù 

716 

ICI 
495/0 
784 
7» 
351 JO 
32630 
M9 
«O 
618 
4M 
16J1 
13/5 
-66 
1046 
750 


-052 

T8®7;»5 

Fîtipacchi Médias 

- 754 

m 


320*95 

nnexrel 

63^70 

64,10 

♦ 0,12 

1207,% 

Fhcs-tiBe 

_ 410 

«- . 

— 

mm 

Fromageries Bd 

4500 

4480 

+ 252 

13W5 

Galènes Lafeyette— _ 

1352 

1370 

-150 

\2/vm 

GAN 

16650 

16550 

♦051 

IWKJS5 

GascogneiBI 

436 

Cl 

-1J6 

oi-osn 

Gu et Eaux 

1785 

1RS 

-0J2 

-2*02995 

Géophysique 

788 

190 

-252 

1*0792 

C-FjZ 

- 362J0 

558 

-053 

MAJSP5 

Croupe André SA 

381,10 

m 

* 036 

21/ÛS9S 

Groupe De La Gif 

676 

£85 . 


fi/8 

331 

SCI 

LK5 

351,10 

i«/o 

Ht 

X9 

38 


Imlai 

329 

325 

tmenertmiguel— — 

430 

435 

jean LeWwn> 

310 

294 

574 

Kl+fumi' . 

574 


517 

S17 

356 

KEtfO 

2S) 

lafargn 

33SJO 

Lagardère IMMBi 

lafwyiw 

101,90 

249 

lahnn 

192 

- 1SC 

(«jraivi . 

798 

799 

Legrand AriP 

529 

' 525 


170 

17fl50 

140 

Inrindiis 

845 

L'thpsl. .. 

1255 

1253 

LVMH Moet Vuitton 

956 

972 : 


mm 

va&sa 


Mftmtogieimer.. 
MKhefin 


-133 

-0/5 

•031 H0W5 NamÿaonMme.. 

- 27095 Nord- Est 

-P.H 160*5 NcrdoniNy; 

- 0.92 OMfflS Niy» 

-î/i . — QTqBt 

-136 
'CJ6 


1M6» 

010*5 


Pariws-, 


+ 037 
-043 

+ C.1I 
♦ 0 » 
rW 
-ü/1 
-0,16 
♦ 0.10 
-03« 
-257 
-05t 
-0/5 
- 1/1 
♦029 
+ 052 
-037 
-034 
+ 1J3 
-054 
-3.44 
-026 
+ 1/6 
-152 
-O 
+ 153 
-253 
-253 
- 0/0 
-0,« 
♦ 157 
-3,77 
•137 
-1.10 

- 4,75 

- 151 
•1.16 
-5.16 


♦ (US 

- >4)7 

♦ 0,40 

♦"0,12 
“ 0.75 
*059 
-059 

- 0.15 

♦ 157 


mm 

ma&> 

30Sft$S 

17ÎM5 

BMW* 

I2B!*5 

MWB 

o*m* 
vam 
21 . 12*4 
23S2 m 

BMJWS 

04W5 

2W6 

27.4WS 

12X0/95 

2707& 

ns/toss 

S02SW 

27SKS5 

12 nm 
26KK 
îtfaw 
I9W5 

ouam 
xsxtm 
COÎS». K 
190*95 
24US95 
2SWW5 
OtÆVK 
15S8W5 
Ï1/37N5 

xlotm 

29/0*12 

19WK 

mm 

(BflW 
1 «07/95 
05(07795 
«aura 
OBSDfiS 
T5W» 
ISAWS 

rttt&n 

2S8û*K 

1«WS 


PecNneyaP — 
9tthii*yim_. 
Pemod-CKart. 
Peugeot. 


PhaiA-PrirJfed. 
PlaflicOnuUlyi. 
PsSet 


Prinuga:_ 
Promodes- 
Pubticls 


Radjwechnfcpje 

Remy Comtreau 

Renault 

Rexd 

RKme Poulenc A 

RochMie liai 

Roussel Udaf 


RueunpenaWLyl- 

SadefNy) 

SagemSA .... 

Saia-Cobam 

Saint- Louis 

Salomon |Ljrj — 

Sahqar(Ny| 

Sanofi— — . 
i" 


Saupu)ua(Ns). 

5d»eader5A_ 

5CORSA 

UJL 


SeTeneg. 


5EITA_ 


Sefectibanque. 

SFIM 

SCE 


SideL 


Sam. 


54.TA. 


5fco RosstgnoL 
SSgoc. 


5ocieteCateA_ 
Sodod» 


Sovac. 


S pir Commun lotion 

SPafor Facom. .. 

Suez 


Technip. 


Ttotwsan-CSF. 
rotai 


-»î 

2KÜ 

4C5JO 

en 

*.90 

97 JC 

ajc 

Si» 

14(83 


236J0 

■ 30ÉJC 

84^1 

84 

77i 

=« 

119 JC 

II? J0 

âjC 

542 

465 

459 

4Jt 

466 

2» JC 

2S733 

207,10 

2» 

1CCJ& 

ICI 50 

796.40 

354 

£65 

6c6 

3» 

?55 

353 

3SC 

408 

«4 

J77 

STliftJ 

11^ 

1139 

il? 

315 

288 

293 

laSA' 

138 

151,70 

15ÛJ0 

830 

£25 

102 y, 

109 

' 3 ÔSS 

37 

764 

757 

35» 

;5âl 

166 

165,10 

3670 

060 

598 

aü 

1351 

1527 

ISO 

2SC9 

àS4 

S5 

3E1 

S6 

1880 

I87D 

ISA 

ISA 

192JO 

19CJ0 

15fJ0 

15SJ3 

585 

525 

353 

555 

159J3 

1SSJÛ 

US 

110 

m 

8K 

118 

na 

1590 

1598 

45S 

4S7 

B79 

869 

1394 

1272 

415 

438 

£17 

61! 

7348 

laàt> 

IMS 

1316 

305,60 

235JO 

610 

620 

485 

465 

565 

56D 

197 J0 

200 

290 J0 

28A29 

309 

30S 

106^0 

107,80 

KM J0 

304,70 


2 .«« 

ïàS 

Î30 

2^2 

5,4“ 

3.*J 

Ci- 

Vh 

i^i 

lit 

C36 

"J* 

03C 

•~.°S 


51«37!9S 

33lt*« 

34W95 

KÏ77» 

10CW5 

r*!S52 

130S95 

1506*5 


L'A? 

UFbLaaütii. 


UCCD41VJ. 

UlC 

L'If 

U 15 


union «jsu.Wal- 
U tirai SacJoT 

val» 


1SMS5 VaJicuec- 


:JS 

■Ci? 

;.t« 


-C.2 9 
+ :<j 

-:y 

-^34 

-Îi7 

‘SM 

- ;;-5 

-üj; 


;jo 

Ç3£ 

262 

'35 


M 

o;-i 

;.i3 

u: 

031 

C36 

l& 

CM 

133 

"038 

1JE 

131 

0S2 

'■30 

0.13 


lù07.“5 

DàfîWB 

::nm 

3W2W 

CAxm 

•æo&s 

12««: 

ÿsaAS 

1KW5 

Z.-.0K 

W/CTr» 

nom 

CW7W 

SOtfÇ 

1955« 

l»OÔ«5 

»a®7» 

2ÜGZX 

C5Æ75S 

02KIB 

2£S«% 

2Sfô95 

WW 

«ai» 

5ÜB7fc 

ZitiTX 

:<£3sw 

11.C7.54 

&3ËM 

:i£m 

n.™ 

oss&95 

030*95 

340*95 

I»K95 

29S895 

0J.KC95 

%BS»5 

ex sw 
21 /atffi 
3C9&95 

■nxsm 

ZJZW> 

mm/n 

2402*5 

OVKfiC 

2103*5 


VU Lanque_ 
Wbrms i C*. 
Zodiac 


E*CaU«. 


138 

1ÎÎJ0 

- 1£; 

os te/n 

4» 

389 J0 

-2J3 

33ÏI wc 

22050 

Z27JO 

+ 7.17 

5HW 

7350 

72,10 

-1J0 

0 5OT93 

<50 

«6J0 

•vr 

îlflî» 

130 AO 

131 JD 

• 0.7b 

09W95 

4*0,20 

49470 

-0J2 

1ÜW3S 

551 

■ 541 

- 1J1 

1S(W» 

75,35 

TUS 

- 0.13 

_ 

225.1C 

323 

-0J3 

»««:■ 

190 

1«!20 

*0,10 

16W793 

17020 

171 

• 0A7 

13WW 

344 

3« 

-0/1 

\hovm 

10t. 

707 

♦ 0.14 

wom 

Tta 

750 

* 129 

-mm 



KoVùudo 


Matsushita « 

MrDcnaJd’i" 

Mère? andCO* 

Minnesota U g » 

Mosnt'ShiGvp.r 

MLttlCorpcrzLa 

Mwgîr.j ?. t - — 

MewleS* Ncutl + 

Nif?. MeatPjtfer a 

Hcask h|diD» » 

Pcnoflni « 

PhiTip MocTit » . 

Philips N.V • 

Plx-e; Dcw me » 

Procter GamcJe « 

Qjibnes. 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
prêtéd. coure 


Paiement 
dernier 
coup. (l> 


RarwCwrxir 

Rhône PolLRo; e* ■ 

Roiai Duttfi 1 

RTZ» 

SegaEriieipriyss 

SîintHriera 


ABN Airs Holding 

KfcasAG* 


American Express 

Arÿo American 

at-3 *1 

A: >0 Wiggirts App 

4.T.7.I 


222.U0 

265 

210 

29320 

«os 


223*0 

36S30 

39730 

28720 

407 


BancaSanander» — 

BamckCoUt 

lASt.t 

Bayer r. 


Blenheim Croup. 
L-jfWÿorcem — 


Case Manhattan e„ 
Cordian P LC 


Daimler Senz » 


Deuache Bank t. 
DresinerBanL». 
D-iffwrtein 


DuPomKe.'nsuivt- 

Eastman Kodak 1 

E 29 Sand. 



14,40 

14J0 

325.10 

328/0 

233 

232M 

133 

131.70 

1092 

1100 

1393 

ISM 

1820 

-,BJO 

19/û 

1920 

393.M 

296 

6,90 

6/0 

3471 

2460 

IC 

141/0 

233/0 

-23 4/0 

133/0 

12320 

56,70 

Wjim 

Î29J0 

33S 

335.10 

339 J0 

2/5 

2 JB 

52 JS 

StflS 

308 J0 

20SJ0 

114,40 

116/0 

38020 

3SSJ0 

14120 

141/9 

4325 

43 

18 

. 

320,70 

328/0 

237/0 

236/0 

371 

369 

32JC 

31/5 

35 

34/0 

14 JO 

• 14/0 

46J0 

44,10 

50 

. SD 


■031 

■ 0,18 

■ 1 

- 1.71 

* 024 
-138 

• IJ07 

- DM 
-037 

• 0.73 
♦AU 
-2.13 
-1JÎ1 
+ 031 

- 1,44 

-Ofii 

- 0.49 

* 034 

- DJD7 

- 13S 
+ («. 
♦U1 
-175 
-0,95 

+7*6 

+ 2.18 

-~21 

♦7*2 

-042 
-D33 
-0.75 
-037 
+ 275 

- 5.16 


06fl0*»5 Schiumberger » 

— SCS TUmwi Mien,. _ 

1017*5 Sheflr rampent 

21,071*5 Siemens e 

OJ/DJK Sor.yCorp.t 

_ SumnomoBank t 

T.DKt 


cim,*5 

r.nsm 

Kfsxm 

tZffi/95 

ÏÜWi 

&iwn 

ItJS&li 

J VI 1.05 

3flÛW5 

2MOK 

l«Wî 

22/OSfïi 

COfiSPS 

iVUte 

021095 

nam 

300*95 
H&m 
32/0ÿ 95 
11/1295 
011295 
T5W5 
05/1095 
2*1095 
09/1295 
34(0595 
02/1 0*5 

mws 
mvn 
maw 5 


Telrfünicî 

Toshira s 

UrSe-.-çr > 


United TteincL c . 
Vaal Refis 


Volkswagen A£ » . 

vphoiaaBi* 

Western Deep — 

Vamjnpuchi « 

Zambij Copper —, 


1119 

1283 

<T? 

477,10 

se 

58 

585 

595 

265/3 

oijo 

72 

71 

316 

316/0 

393 

292.90 

309,10 

316J0 

5820 

. _ 

509 

515 

381 

385/0 

5230 

5230 

68 

68/0 

198,10 

2O0 

1494 

1470 

<36.40 

M2/0 

î 90,40 

195 

124.40 

122/0 

437 

4SI 

23<L1Û 

333 

33.10 

J3.W 

239 

233 

637 

637 

7225 

72/0 

2S3JO 

258 

2 7 JO 

37 JS 

322.tü 

320.10 

7S4JÙ 

191 

£0.75 

É0J5 


ms 


2590 


• 031 üü&WS 

* 0/17 0*1295 

_ 0*1095 

♦ 130 01/8715 

+ 1.16 15/11/95 

-13? - 

• 027 15.W95 
-0.03 02/1095 
-239 1212» 

♦7.17 11.1295 

• 1.10 «MW 

*0.19 C60095 
*038 M069S 
•0.% B8559S 

- 1.9.» 24AB95 

♦ 1.46 l(ÿ1 09$ 

*2^1 23BB% 

- 132 2W»M 

- 1*3 1BH.95 

♦ 1J1 1W7.9S 

_ 04TO95 

- 1,74 W1V95 

_ 2«»9î 

- 0.48 3347.95 

* 1.77 — 

-0,1* 1Srf»« 
-0.77 021095 
•132 _ 

-032 02/I1-9Î 
•034 244095 


JtW 

262 J0 

- O.W 


93 30 

• 



M» 

254.10 

S0 

- 1,61 


6 5/0 

6625 

- QZJ 

mm 

35 JO 

35/0 

+ 0/4 


63« 

637 

*0.41 

aiw 

4» 

«8/0 

♦1/5 

uyis» 

328 

330 

+ Ü/0 

I5A3WS 

1607 

_ 

_ 

G2tt(^5 

101^0 

101/0 

* 0/9 

02/0595 

16S 

163/0 

- 0.72 

IJW» 

IW 

103/0 

-0/8 


1/4 

1/1 

-1*3 

— 


ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; Li s Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy: Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

I ou 2 « catégories de cotation - sans indication catégorie 3: 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : % variation 3112 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi date jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi nominal 






COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI 29 NOVEMBRE 


OBLIGATIONS 


% 

du nom. 


du coupon 


B FCE 9% 91-02. 


C0?ME85%8B97CA — 
CEPME9%89-9?GU_ 
ŒPUE 9% 92-06 T$R_ 

CFD 9.7V 90-03 CB 

CFD 83V 9245 CB 

CTFIWtt-WC/Wl 

CFF9V 88-97 CAI 

CFF1025MM1CBI_ 

CLF8W8M0CA», 

CLF9%a8-«98CA4 

CNA 9» 4/92-07 

CRH1WV92A4-03 

CRH8Jtl(l«7-88l 

EDFMfcBMBCA» 

EDF 8.6V 92-041 

Em.ÉtailOJ6M6-96 

EmptEtat 647/93-97 

Fnansder 9191 -O 61 — 

Hnansd84»«-atl 


11130 

1032» 

10958 

110/13 

11555 

11040 

1»» 

105A0 

11426 

tlftl2 

10650 

111/n 

10850 

107/4 

10W3 

110/5 

101,13 

10054 

113.15 

11A4S 


•/. AT* 

■ -'MB* 
OSJI 

i-WBo. 
'.-HO» t 
-.*?*■ 
i.ns-L. 

•-:« W»‘. 
- ; 

• s "«fi 2 d 

'• . 55*8T 
' 7.485* 

'• 3 ^ 3 -- 

.-•'ATO 


FtonB5SV90-994 

OAT95%V8M6CM 

QAT 85V 87-97CA* 

□AT 9.90*85-97 CAI 

OAT 88-98 TME CA 

QAT 9/85-98 TRA 

OAT 950*68-98 CAI_ 

OAT TM B 87/99 CA 

OAT MS* 83991 

DAT850*90tt)CAf 

QAT 8VX/TRACA 

OAT 10*5*34» CA*™. 

OAT 89-01 TME CA 

CkAT 85* 87-02 CAI 

OAT850* 89-191 

OATJS50*92-23CA*_ 

SNCF8.BV87-94CA 

LyûnJEau*65»90CV — 


11156 
100,70 
104(47 
108.14 
10155 
10058 
109,12 
99(67 
101 £6 
10955 
10450 
11458 
10155 
11074 
llftOl 
11036 
10655 
912 


35436 

.5770 

3,7626 

0656 J 

3516Ï 

1,171 

4705 2 

5782 d 

CM 

5529 

1479 

5719 

5716 r 

0709 • 

«09 

S.179 

75S3« 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Foncière Eure . 
Fondrta*—. 
France IjAJU). 


ArM 

Bahrs CMonaco. 


B.NJJntgcont— ... 

BWermareiIntl ♦ 

BTPpaciei 

Cambodge- 

Caitone Lorraine 

CBC 

Centenaire Bianry « 

Ceragen Holding, 6 

ÜiaiRf»(Ny]__ ♦ 

OCUrLBuaQP ♦ 

CJ-T. RAM. (B) ♦. 

Cpti.yonWem— __ _ 
Concorde-AssRhq- — ♦ 
GpeVatfondetCMP — ♦ 

Crédit GerUnd. .... 

Darttay * 

DidotBotthi ♦ 

Eaux Bassin Vichy.. 

Eco — 

Estt-Mag. Paris ♦ 

Eridama Beglun O ♦ 

Fidei . .. — 

Fnuten* ♦ 

FJJ’J». ♦ 

Foncière (Ce) ♦ 


19750 

624 

305 

110 


400 

685 

1550 

3250 

3» 

£00 

34» 

593 

2638 

7» 

7150 

338 

87 

46570 


198 

£ 21 - 

305 

110 


France SA. 


F rom. Paui-Renanl- 
Gjumactc 
Cenefim 


4© 
685 
15 fia 

n . 

3» 

60D 

3500 

580 

2638 

2» 

«U» 

3» 

87 

«5* 


Machines BuJL 
Monoprix. 


Metf Depipye— ♦ 

Mors*-. 

Navijjtion(NJe). 

Pahid-Mamiant ... ♦ 

papGbirehxn(Ny) — — 

Patfinance — — — 

Paris Orléans ♦ 

Piper Heidsiedi 

Porcher ♦ 

PromodoffTj ♦ 

P5B Industries Ly • 


155,10 

430 

W 

£6$ 

2050 

330 

11450 


6J0 

6J0 

Ce+etot — — 

1349 

799 

799 

GTJvTnnspKU — 

520 

481 

472 ’ 

hirtnolMiL 

154 

88 

85JO 

Irrrmotiangut — __ 

£15 

îîfttO 

310,10 

lm.Marse toise 

487C 

25 

25 . 

Inueaicieriej 

1«0 

18 

18 

Lrfc Bunniere_ 

»» 

317 

317 . 

Locafinanciere — . .. ♦ 

41C 

2390 

2390 - 

Louvre-, — 

1WJ 


6520 

22 

160 

«31 

1559 

61,10 

288 

850 

•9«50 

23030 

1252 

200 

360 

35450 


152 

RctheftfttaneGDm._ 


137 

1Î9 

430 

Boarift 


192,10 

192,10 

*0 

Rougierr 


539 

539 

£55 

SAF.I.CAfcan 


251 

251 

2050 


— 

151 

154/0 

330 

Salins du Midi 

_ 

430 

430,10 

12fl 

Savueienne/M) 

♦ 

122 

122 

1349 - 

Sic 


£81 

680 

320 

SXP.H 

.» ♦ 

158,10 

558.10 

1S6 

SofaL 

- • 

145 

145 

SS 

Suffit 

- ♦ 

354 

354 

<870 ’ 

Sc4ham acu reg. — 

_ ♦ 

6175 

62/5 

1400 

Sofraqi 

^ ♦ 

34e0 

3460 

1980 

Soudure Autogène-— 


982 

982 

419 

StivabaH — 

^ ♦ 

396 

396 

T K JO 

Taminger 


1710 

1710 

65/0 

TotnEHW— 

.M 

262 

265 

22 

Vyo 

mt 

200 

197 

160(10 

Vot 

« ♦ 

460 

460 

401 

Vira» 

~ ♦ 

120 

120 

is/a 


_ 



H, 10 





ÆS 





850 . 


— 



194J0 


» 



230/0 


_ 



1281 


_ 



200 


IM 



860 





38*39 


- 




ACTIONS 

Cours 

Derniers 

ÉTRANGÈRES 

précéd. 

cours 

Bayer.Vefeim Bank 

734 

m 

CommerzbanL AG- 

1140 

1140 

Fat Ord 

15/5 

15 

Gevaert 

275 J0 

275/0 

GddFidds5ouih 

1W 

130 

KutanCsrp. 

29,10 

29,19 

Montafcon actep. 

4J4 

7/82 d 

aympus Optai 

45,70 

44,10 

ùaonunercie Fini 

179 

1» 

Robeco- — — 

347 

345/0 

Radamca N.V.. 

136.70 

135/0 

Rofireti 

364/0 

365 

S<*av5A 

2430 

S4M 


1474 

1474 

ABRÉVIATIONS 



B 3 Bordeaux; U - Lille; Ly 
Ny- Nancy; Ns -Nantes. 

SYMBOLES 

c Lyon; M 

= Marseille; 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détache; 
0 - offert ; d = demandé ; î offre réduite; 

1 demande réduite; f contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 


' CDA-Cle des Alpes. 

CJE.EI 

CEGEPS 

Cermexlfly) 

CFPII 


Une sélection Gjbts relevés à 12 h 30 
MERCREDI 29 NOVEMBRE 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Aüal(Ns>l_ 

AFEI 

Algie I- 


Albert5A(Ns)- 


AltianTedmai 

Montagnes PXiest — - 

Awm e .ii. 

BAC ♦ 

Bgue Picardie (13) 9 

BqueSoftrecfM) ♦ 

BqueTameaud(BX * 

Bque ventes 

Baimaul — - 

BIMP 

Boiron (Lyll 

Boisset£Ly)i 

But SA 


CanflfSAT. 


£3 

371 

215 

145 

700 

480 

363 

2370 

529 

570 

201,10 

£05 

363,90 

67 

475 

22450 

1170 

553 


.371 
'30050 ’= 
- vs . 

* . 5 » 


Change Bourse IM) 

ChràUTaJkU" 

Ope France Lyl 

CNlMCA* — 

Codetour 4 

CumpÆuro.Tde-ŒT — 

ConflamfcySA 

CA de b Brie 

CAGinxide (B) 

CAHaute Normand— 


145 

27570 

15850 

285 
274 
228 

1089 

274 

16550 

277 

24450 

286 
34150 
445 
353 


MS •' 

276 
19/80 
285 
27350 
'.SB 
1089 
275 ... 
160 ' 

277 ' 

240 - 

235. 

341 

44S 

- 350 - - 


DetaProULy. 

Devailay- 

De*eai«(ly)*_ 
Devenu» (Ly)- 


Dut! os S«v. Rapide — — 4 
Ect» Trav.Tempo Ly — 

Bÿseelnv. 

Em'm-Lejdist (Ly)— . . 

EuropJttmcO-jrjV 

Eurep Propulsion — 

Expandu 

Factorenu 

Faivekey# 

Fjnalwil 


finxor. 




'■-35p. lt ; 

= S7 

}4Bf» 

-2«+? 

- m.' ■ * 


CAlpe&Vdame 

340 

34B 

Fin info , 

■ CAderisereLy» 

372 

• 3J2 • 

' Gautier France 2r 

' CALDireAtLNïl 

537 JO 

■338 


CAioireALLohet 

200 

. 3w. 

CFI Industries» — 

■ CAMatbihan(Ns) 

337J0 

431J0 

236JD 

333 

<19/0 

•- • BfiJO 

Gradée ULy) 

. CA Dix CO 

GranôopùLPktxat 


CAP» de Catois — 

CA Somme CCI 

CAToUouse (B) — 
CFJPEfexCAN parié. 
Chaîne et Trame »__ 
CA Mitfi Ca«(Ly) — 
Creeks 


415 

23650 

369 

11550 

15350 

240,10 

49 


«13 

23650 

367 

T1S50 

•152 

248 - 


Cpe GuBlfi » Ly- 

K/ndyf 

Gufrbet2 


HermesintemaLli. 

Humer Dufaoi» 

ICBT Croupe * 2 — 
\ZX-2 


305 

420 

373 

452 

58,10 

322 

22 

418,90 

23350 

329 
271 
S29 
290 

7150 

113 

«9 

525 

295 

86 

390 

6255 

225 

510 

16250 

16750 

330 
892 
339 
ISO 
152 


385 Mianova 

420 • JmmobJ-hxeT. 2 f 

380 IwalluxayJ 

-C270 Inc Computer a 

Wf& imesLPirbl 

38450 IPBM 

22 , M6-MetropNelV 

420 Manitou 2* 

233 Manutan 

326 Marie Briard 2 

ZX ' •' Mjxi-livnes/Profc 

530 Mecadyne 

28250 MecriecILyl 

’ WJ0 MCI Courier 2 

llî Michel Thierry* 2 

*» Monneret jouets 

520 - . Naf-Naf» 

290 • NortertDentresai 

• K ' NiC5chbmJNy 

390 OCF Omn CescFîn.1 — 


6255 One» ♦ 

Z2S Paul Predauh J 

506 PjC.W.2 • 

16250 Petit Boy» 

IBS Pler Import ♦ 

33250 Podm: 

894 Poujoulat Ets/Nsj ♦ 

33850 Radial2*__ 


ISO RaBjre(Cathiard!Ly 

1S17D Reydri InduscLi 4 


£4 J0 

66J0 

Robenet» 

9W 

. 995 

£7/0 

81/0 

Rouleau Guichard— _ 4 

4« 

’ «45 

475 

- 475 

Sear»idev2i 

83JO 

80 JO 

124/0 

125 • 

Sediver!! 

169/0 

167 

135 

134/0 

SeriboJ 

199 

SB 

72 J0 

72/0 

. S'rparex|ly)i 

87J5 

87 

<38 

433 

5mobyay)2 • 

£08 

£08 

490 

4» ' 

SofcotLy) 

120 

120 

559 

- 558 - 

- SrfSnis 6 

407 

407 

1090 

• «30 ■ 

Sogepag2» 

118 

121 

372 

- ’ 358 

Sogeparc(Fm)i 

658 

. 6« ’ 

in 

i& 

SOpra! 

265 

258. 

75 

• 74JW 

SffiphJW&n« 4 

8535 

e/5 

212 

206 

Sytea 

388/0 

385 

706 

6S0 

Teisieire- France — 4 

205 

205 

50 

50 • 

TF1-1 

5© 

- 497 

54 

• 54JZJ 

IhemiadorHoldUy) — 

393/0 

389 

572 

580 

. TrDuvayCauvin2r> 

64 

£0/0 

773 

7» 

. Unifag! — 

350 

341,10 

950 

950 

Union Fîn/rancel 

429 

428 

644 

694 

Via Credht Bavure; ♦ 

121/0 

121/0 

182J0 

1S2J0 

VdetCier 

107 

I1TJ0 

19 

19 

vamcrinaGe «2 

371 

371 

113 

112.10 

Vhtac 

£57 

MO 

79/0 

79,90 




840 

827 




21 Q/0 

21060 




5£K 

S04 




139/0 

140 




1150 

1150 





HORS-COTE 

Une sélection Cburs relevés à 12h30 
MERCREDI 29 NOVEMBRE 


VALEURS 

Cours 

précéd 

Derniers 

cours 

Stéleaeun du Monde— • 

161 

161 

Nobel _ 0 

137 

137 

Mumm ♦ 

80 

843 

Générale Occidentale — ♦ 

41/0 

41/0 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille: ly= Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns » Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
categorie 3; «cours précèdent; ■ coupon 
détaché: «droit détaché; o ■ offert; 
d = demandé: î offre réduite; l demande 
réduite;* contrat d'animation. 


Codât- 



SICAV 


Cbmptavalar. 
Converti OC- 


Une sélection 

Cours de dâture le 2$ novembre 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


Acti monétaire C 

ActimonétaheD 

Agipi Ambition (A»)— * 

Ampfia ■■■■ O 

Ampfâude Monde D 

AntiganeTiêorerie — 

Arbltr. Court Usine 

Arthr. Première 

Arbitr. Sécurité — 

Asie 2000 

Associa Première— 

Assobc — 

Atout Amérique 

Atout Asie 

Arout Future. 


Anut Futur D 

Ame ci c — — 


Avenir Alizés. 



CaphnoneUlre. 
CaploMl g 


Captadc- 

Otannnid e 8 


36181 

3079455 

11252 

113476,10 

70574 

835801 

9235(41 

861354 

1688953 

611,19 
3736359 
11S9 JS 
11653 
9256 
53079 
51559 
1379,12 
1931(07 
143J5 
106256 
105854 
lfl5S.ll 
785256 
8180,15 
1678.17 
1191*1 


vjmr-\ 

3®M3S- 
•J IP» 
".iwPSfc' 


Crtdk Mutuel CapîtaL- 
Crédit Mutuel MID AF _ 
CrérLMuLEpCcxjr.T — 
. CréLMut-Ep-lnd. Cap _ 
Crëd.MuLEp.lfld. Db — 

Créd.Mut-Ep.J 

Crèd.MtiLEpJong.T 

CiÊd-MuLEp. Monde — 

CrâUftiLEpJJuatre 

Dteze 


Ecurie.. 


Ecupat- 




l-rnsw 

S-r'WSW 

..JW*: 

. m - 


Emr. Actions futur — . 
Ecur. Dtstrimonfaaire — 

Ecur. Expansion * 

Ecur. Géovaleurs—— 
Ecur. investissement — 

Bande/ D 

Efcash — v 

Emergente Poste D— 
Épartic., 


173350 
2Z3S 
32553 
1640J5 
1CS.32 
835J4 
9256 
89J4 
21951J2 
21659 
109951 
111459 
168658 
121870 
126(65 
193 79 
1061458 
310228.12 
273352 
161 J8 
11978 
9MÛ63J7 
9678 



Epanmre-Sxai 

Epargne-Unie- 




iir 

r.’Mlsm . 


EurroSoUdwU 

Eurodcusidefs 

Eurodyn — 

Fonsicav 

France CWig*t*x« 

Francïc.. — — 

Frandc Pierre-. 


CéohBysD— 


- - 1 7B158- 

2231/3 HLM Monétaire 

- 320J2 liufida 

• -\am IrteosysD 

130JS inwoMg 

. 8355* Intersélecrion Fce 

8839 japadi 

‘ 87,14 Jeunepugne 

2195152 iMfrtdrC/D 

21079 Uon 20000 

1 06959 LionAssociatâm- 

râSSXB Lion institution 

165 54 1 I /nnofi ff . 

J18272 Lion Trésor 

12256 * Livret Bourse Irw. 

. 188,15 UvndportefcuiL—™— 

11061458 MéiÉtenanée 

-30099255 tAensudOC 

.. 26H1S Moneden 

- 15776 Monê-Ois 

. 11637 Monej. 

9OD0B3J7 Monêvllor 

9452 - Mimafilé dépôts 


19388J4 

1784455 

111954 

11078 

£07855 

S345fi 
176J8 
367.03 
14152 
16405/3 
11511(48 
40B3SJ6 
132651 
231 î/ 7 
57872 
809,31 
237J8 
1014338 
8747753 
1061 071 
1135653 
52581J9 
1766656 


Natio Opportunités 

Natio Patrimoine 

Natio Perspectives ___ 

Natio Ptaœwents 

Natio Revenus— 


TSB854 
17B445S 
1092,13 
110 

601 877 

52359. Natio Sécurité 

171/73 Natio Valeurs 

36259 Nord Sud Dèvetop. 
M151 065dc-Mondül__ 

164(653 OWkdc -Régions — 

1151158 ObQfutur 

4073672 OMig-Rfscatê. — 

130059 OfaQion 

’ 2390J6 Obflséairixé Sicav_ 

561J8 OfatkysD 

785A» Oracdon 

23056 Patrimoine Retraite 

ÎB0472B Petvalcx 

87177,93 PiêntoideD 

1061071 Poste Gestion C — 
11356». Première Ottig.(_ 
5258159 Première Qb6g.D_ 
176M50 PrafidiK 


13954 
144550 
115558 
74944.41 
106150 
1136255 
924J4 
2034JS 
3206J6 
111351 
374050 
224.10 
17S353 
551657 
561,28 
1*9154 
289J» 
£02 /A 
74557 
4225458 
126W J» 
10969,19 
966,49 


137,10 

Mt7.fi 

1132(43 

74944^ 

HJS159 

1136255 

906J1 

203059 

315858 

1(8755 

3671.15 

220,79 

173557 

5SK37- 

55259 

W55J6 

28339 

59052 

i«3 


Sicav Association. 

Sicav 5500 

UES 

Sfivjfrance„. 

S/lvam 


Süwrente.. 

SGvMer— 


Sogarfiance C 

SogenfranceD 

Sogèpargne™ 

Sogevar- 


Sog inter — 

Solstice D 

State Street Aa-Em — • 
State Street Ad France. • 
State Street ACL Japon — 4 
State Street Ad. Monde. • 
Sou Street AOnAfile » 4 
State Street AlocFranc. 4 
Stae Street Amèr.Latine 4 
State Street Emer. Mis ~ 4 
State Street Etats-Unis _ 4 
. 440(47 State Street OAT Plus— • 


1266956 

10963,7) 


232554 

1214751 

1083957 

123750 

954,19 

1339.12 

1037JO 

£0452 

1332.77 

1381.92 

14124J1 


4631/8 

401/8 Natio Court Terme 

13434 

13434 

Remake. — ♦ 

163J4 

161,12 

State Str.Dbdg. Monde- ♦ 

1043,94 

19*75 

198/S Natio Court Terme2— 

364924 

364934 

Revenus Trimtrer 

5265J4 

5213/1 

State Street S(»n«ka2_ * 

1149.15 

1482/5 

. 14«639 Natio Epargne 

22073,19 

- 71854/4 

Revenu-Vert—-—— 

1176/2 

1154(09 

State Soaet Trésorerie- « 

13167/1 

12SS.13 

1272,41' Natio Ep. Capital 

14751,15 

14605.10 

St-HodorePâdtoÆ — 

722/7 

689/G 

Stratégie Actions 

893/3 

1367/4 

1327/1 Natio Ep. CroisfaiKe— 

2093/3 ' 

2051/9 

St-HonoiéRéaL 

9507,73 

94S0J4 

Stratégie Rendement— 

1708 

1525/5 

-'1488/4. N3D0 Ep-OWrÇUtiWB— 

21557 

311/4 

Skunüt 

21S1J3 

2181 J3 


14982/8 

18607,40 

' 18570/6 Natio Epargne Rarahe- 

126,48 

m 

Séorrtaux 

1TO/6 

1753/6 

Thréoraf 

873/9 

476/1 

' -.472,19 Natio Epargne Trésor — 

10218/2 

10198/2 

Sensivakor — 

34264/6 

34264/6 

ThéwraD 

S30J3 

4Bi jn 

- 47V8 Natio Epargne valeur—. 

507/7 

497.13 

SEVEA - • 

105/11 

102,45 


1704/9 

112/3 

: USJ4 ‘ Natio Fiance index 

1022/4 

1KEJ9 

iG.Frfflteoppon.C__ 

1396/2 

13»/} 

Trésor Trimestriel 

1020/6 

1443/5 

'■. - T4CIJSÎ Natio immobilier 

119358 

I120JS 

SÜ.Frjneeappott.O__ 

1364J4 

1337/8 

Trésafioc — 

167732/9 

594,10 

5S4JO Natio Inter 

1794/7 

1259/8 

iG. Monde opportC— 

977/6 

958/9 

Trêsoiys— - 

252282/1 

579/0 

J7430' Natio Monétaire 

5247/5 

5242/1 

iG Monde apport D— 

977/6 

■S58 39 

Tri/ioci 

5241/4 


2319.65 

23WJS 

Uni Associations 

124/8 

124/8 

497(46 

487/1 

Uni-Foncier- 

1213/3 

1184/3 

1138,12 

' 1104/7 

Unifrance 

595.91 

581.» 

784/1 

' 769/2 

Uni-Carantw C— 

1609 J2 

1S79J1 

438J8 ' 

429/8 

Uni-Garantie D — ■ 

1397,12 

1371/7 

225.11 

220/0 

Uni Régions 

1366J6 

1393/3 

533.48 

521/B 

Uniws > 

294» 

294/8 

1326J0 

1300/9 

Unhcre Actions 

1649/6 

1609/2 

1239/6 

1215/5 

Univers QWig irions-— 

2128.94 

a®9/4 

302/5 

299/5 

Vatag 

2474/1 

3437/S 

115A43 

. 1135/3 

VJtrexI 

33817/4 

33000,14 

1644/0 • 

1612/5 

Wurterthur 5t-Konoré— 

256,18 

244/6 


2320.M 

118S1J2 

MSJA70 

12Q7J1 

.93092 

12?J« 

102753 


128756 

134551 

13984J6 

WBifD 

1WJ2 

1310751 


• .165454 

1468851 

863(14 

82251 

i6R,n 

101055 

K17SB59 
2$22&£T 
. '517M7 : 


SYMBOLES 

C- cours du jour; * coure précédent. 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


Publicité financière Le Monde : 0) 44 43 76 26 
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2^ / LE MONDE / JEUDI 30 NOVEMBRE 1995 


AUJOURD'HUI 


SGENCES 


Les pro- 


ENVIRONNEMENT 

duits phytosanitaires, autrement 
art les différentes catégories de 
pesticides, sont un nouveau fac- 
teur de pollution des eaux de sur- 


face. Ils compromettent la potabili- 
té de l'eau et posent de graves 
questions sur la santé des popula- 
tions. t UNE ÉTUDE du phéno- 
mène, réalisée en Bretagne, révèle 


que les rivières de cette région sont 
* fortement contaminées » et que 
la plupart des habitants sont expo- 
sés à consommer une eau dépas- 
sant la norme réglementaire. Ce 


type de pollution n'est pas spéci- 
fique à la Bretagne. •LES PESTI- 
CIDES sont employés massivement 
dans l'agriculture pour protéger la 
croissance des céréales. • LES POU- 


VOIRS PUBLICS ne cachent pas leur 
inquiétude face à l'apparition de 
cette nouvelle forme de polUrt.on 
rts^pprêtent à prendre un certain 
nombre de mesures. 


Les pesticides sont une nouvelle cause de pollution des rivières 

Les pouvoirs publics s'inquiètent des conséquences de l'utilisation massive des produits phytosanitaires. La première étude régionale 
sur la question établit que « les eaux superficielles bretonnes sont gravement contaminées, et de façon chronique » 


APRÈS te temps des nitrates, voi- 
ci venu celui des pesticides dans 
Veau. Différentes atteintes ont 
transformé ces dernières ann ées 
(tire ci-dessous) cet élément naturel 
de base en un produit de plus en 
plus rare et cher. Une nouvelle 
phase de pollution de Peau s’engage 
à présent Les pouvoirs publics esti- 
ment * préoccupant » l'impact d’un 
facteur supplémentaire de contami- 
nation : les produits phytosani- 
taires, autrement dit les pesticides. 

Ces produits chimiques - herbi- 
cides, fongicides, insecticides... -, 
destinés à détruire les vecteurs de 
maladies des plantes et à protéger 
les cultures des pararites, des rava- 
geurs et des mauvaises herbes, sont 
utilisés en masse depuis les an- 
nées 60. La France est actuellement 
le deuxième consommateur mon- 
dial, derrière les Etats-Unis, avec 
95000 tonnes annuelles de subs- 
tances actives. Les résultats sont là : 
les pesticides sont, avec les engrais, 
les principaux moteurs des perfor- 
mances de l'agriculture française, 
particulièrement en ce qui concerne 
les céréales. Mais la médaille a son 
revers : les records que celle-ci en- 
grange à la production par hectare 
et à l'exportation engendrent des 
effets destructeurs sur le milieu na- 
tureL Les engrais poussent les ren- 
dements à la hausse, mais Os dissé- 
minent des nitrates jusqu’au 
robinet; les pesticides nettoient les 
champs, permettant au blé ou au 
mais de pousser sans difficultés, 
mais Os laissent en héritage quel- 
ques bombes à retardement dan* 
les rivières. 

BANALISATION 

L’agriculture n'est d'ailleurs pas 
seule en cause. L’usage massif et 
sans discernement des pesticides 
est aussi r oeuvre des collectivités lo- 
cales, des services publics (et des in- 
dividus dans leur jardin) à des fins 
d’entretien d'espaces verts, de 
routes ou de voies de chemin de fer 
Un usage «très au-delà du raison- 
nable », selon 1e vice-président du 
conseil régional de Bretagne, Am- 
broise GueDec, qui conduit à arro- 
ser généreusement les surfaces et 
les fossés avant même que l'herbe 
ne songe à pousser. 

La banalisation de l’emploi des 
pesticides et la polarisation des 
pouvoirs publics sur le dossier des 
nitrates ont longtemps occulté les 
effets polluants des produits phyto- 
sanitaires. «La prise de conscience 
au niveau national est récente», 
concède Jean-Luc Laurent, direc- 


teur de l’eau au ministère de l'envi- 
ronnement, qui qualifie la situation 
de «sérieuse». Son ministre, Co- 
rinne Lepage. « très impression- 
née » par les éléments qui lui ont 
été transmis, a récemment alerté le 
premier minis tre sur la question. 
Alain Juppé hri a aussitô t demandé 
de proposer un dispositif complet 
de lutte contre cette nouvelle pol- 
lution. 

La contamination des eaux de 
surface (aucune indication fiable 
n’existe encore en ce qui concerne 
les nappes phréatiques) a ai effet 
atteint un niveau de gravité qu’une 
étude révèle. A ce jour, c'est la 
seule étude globale qui ait été réali- 
sée. Rien cfétonnant à ce que le 
commanditaire soit la Bretagne : la 
région dépend à 80% des eaux de 
rivière pour son alimentation en 
eau potable. Fin 1990, le préfet de 
région de Tépoque a eu la bonne 
inspiration de créer une Cellule 
d’orientation régionale pour la 
protection des eaux contre les pes- 
ticides (Corpep), regroupant toutes 
les administrations intéressées: 
santé, agriculture, pêche et envi- 
ronnement. Les enseignements de 
ses cinq années de contrôles ont 
cependant valeur nationale dans la 
mesure où l’usage des pesticides en 
Bretagne est plutôt moins massif 
qu’aille urs (la légion utilise 3 à 4 % 
du total des produits phytosani- 
taires alors qu'elle couvre 6% de la 
surface agricole utile du territoire). 
La Bretagne n’est pas plus polluée 
par les pesticides que les autres ré- 
gions françaises qui cultivent des 
céréales. Elle est seulement en 
avance sur la connaissance d’un 
phénomène qui n’épargne sans 
doute personne. 

Le rapport de la Corpep indique 
des résultats «MK ambiguïté ; « Les 
eaux superficielles bretonnes se ré- 
vèlent gravement contaminées et de 
façon chronique par des produits 
phytosanitaires et leurs résidus, no- 


Fréquence de détection des pesticides d.ins les rivières de Bretagne 



tamment des herbicides (_). La pré- 
sence d’un cortège de molécules va- 
riées, parfois à des concentrations 
_ élevées, soulève de nombreuses ques- 
tions, notamment l'alimentation en 
eau potable. » Cest l’atrazine (un 
désherbant du mais) qui «constitue 
le polluant présentant le plus de 
risque de manière générale» ainsi 
que, de manière plus ponctuelle, le 
iindane (tm insecticide) et la sima- 
zine (un autre herbicide). 

■ LA SITUATION EST GOTIQUE » 

LTNRA et le Cemagref ont établi 
que ces pesticides arrivent en conti- 
nu jusqu’aux rivières par ntisseüe- 
raent, lessivage ou transfert dans le 
sous-sol Mais le «bruit de fond » de 
la contamination s'intensifie en 
fonction des saisons, des épisodes 
pluvieux et des crues. A ces mo- 
ments, les « apports brutaux de pol- 
lution » peuvent être multipliés par 
cent ou deux cents selon les subs- 
tances. Plusieurs kilos de matière 
active transitait ainsi certains jours 
dans les eaux, s bien que, selon les 
estimations établies pour la pre- 
mière fois par rifremer, « dlmpor- 
tantes quantités » sont transportées 


La voie des airs et le signe des tomates 

D’après les données que Ton possède, Teau semble être le vecteur 
privilégié des pesticides. La nourriture pourrait en être un antre. Une 
enquête de deux chercheurs de P INRA, an sein de la Corpep, a relevé 
des « accidents » sur des tomates arrosées avec de Peau contaminée 
dans la région de Rennes. Os ont observé que des quantités très 
faibles d'herbicides déclenchaient « des signes de phyùkoxirité ». Par 
ailleurs, certains spécialistes s’interrogent sur la possibilité d’on 
transfiat des pesticides par voie atmosphérique on par tes eaux de 
plnie. Bien que ne s’étant pas Investie dans cette direction, la Corpep 
a cependant relevé la présence de quelques molécules dans Pain Aux 
Etats-Unis, une étude avait établi qu’on trouvait des pesticides à rai- 
son de 03 à 2 microgrammes par mètre cube d’air. 


en zone estu ariennes et côtières 
(près de 6000 kQos d’atiazine par 
an dans le déha du Rhône et plus de 
2 000 au débouché de la Seine), vé- 
hiculant ainsi la pollution jusqu’à la 
mer. 

«La situation est critique», juge 
Jean-Louis Béseme, directeur de 
l'agence de l’eau Loire-Bretagne. 
Dans quelques jours, ses services 
vont publier un chiffre qui se passe 
de commentaires : 72 % des Bretons 
et 45% des ha bitants des départe- 
ments qui constituent l'ensemble 
du bassin Loire-Bretagne (près du 
tiers du territoire français) sont ex- 
posés à la consommation d’une eau 
qui dépasse la norme réglementaire 
de 04 microgramme de pesticides 
par litre. Cette norme de qualité de 
l’eau potable, fixée par l’Union eu- 
ropéenne et adoptée en France de- 
puis 1989, est différente de la «va- 
leur dé référence » de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), qui se 
situe, efle, à 2 microgrammes par 
Etre. Certains s’en étonnent mais les 
deux approches sont différentes: 
rOMS estime qu’au-detà de 2 mi- 
el ugi animes H y a un risque cancéri- 
gène additionne] certain ; r Union 
européenne, eQe, fixe une limite de 
potabüité à ne pas dépasser En tout 
état de cause, la référence de l’OMS 
est aussi atteinte en Bretagne: la 
Corpep estime qu’environ 25 % des 
rivières dépassent périodiquement 
le seufl de 2 microgrammes. 

Rien d’étormant à ce que le mi- 
lieu aquatique, plantes, mousses et 
poissons, présente des phénomènes 
de toxicité qui mit été observés par 
te Laboratoire d’écologie aquatique 
de Rennes, lequel précise qa’«auvu 
des normes allemandes, la plupart 
des poissons de l’ouest et de Vestdela 
France seraient inconsommables». 


Nitrates, phosphates et métaux lourds 


DU FAIT de son aspect diffus, 
c’est sans doute la pollution par les 
nitrates qui pose les problèmes 
plus sérieux aux responsables de 
l’adduction de Peau. Pour une part 
non négligeable, elle a des origines 
domestiques ou industrielles. Mais 
l’agriculture porte aussi une res- 
ponsabilité Importante. Cest ainsi 
qu’une étude publiée en 1990 par 
l’agence de l’eau Rhin-Meuse attri- 
buait aux activités agricoles 50 à 
60% de la pollution par les ni- 
trates. 

Les sources de pollution ponc- 
tuelles peuvent être éliminées as- 
sez facüeraent ri l’on en prend les 
moyens. Cest le cas, par exemple, 
des décharges mal conçues, des ca- 
nalisation d’eaux usées défec- 
tueuses, ou de certains rejets in- 
dustriels ou agricoles parmi 
lesquels les unités d’élevage inten- 
sif de porcs ou de volailles qui ne 
sont pas toujours dotées d’installa- 
tions de stockage adéquates de h- 
Sfer. 

En agriculture, remploi exagéré 
des en grais azotés constitue une 
source de pollution diffuse beau- 
coup plus difficile à maîtriser. 
Seule l’application de techniques 
de cultures plus respectueuses de 
l’environnement pourrait per- 
mettre de la juguler. Mais, dans de 
nombreuses régions comme la 
Bretagne, la Beauce ou l’est de la 
France, le mal est déjà fait et les 


agences de distribution de l’eau ne 
parviennent plus toujours à res- 
pecter les nonnes européennes 
- qui prévoient une concentration 
inférieure à 50 mflhgramines de ni- 
trates par litre (mg/1) d’eau po- 
table. 

Les phosphates ont des origines 
similaires : apports diffus d’origine 
agricole 00 à 20 %), sources, plus 
ponctuelles, domestiques, dues 
notamment aux lessives (50 à 
60 %), ou industrielles (30 à 40 %). 
Avec les nitrates, ils sont respon- 
sables de l’eutrophisation des lacs 
et des cours d’eau qui se traduit 
par une croissance exagérée des 
algues entraînant une raréfaction 
de l'oxygène redoutable pour les 
poissons. 

En dépit de leur aspect très gê- 
nant, ces polluants ne représentent 
cependant pas un risque sanitaire 
très important C’est ainsi, par 
exemple, que les nitrates ne sont 
vraiment dangereux que pour le 
nourisson chez qui Os peuvent pro- 
voquer la méthémoglobinémie 
(maladie bleue) à partir d’une te- 
neur de 46 mg/L A très fortes doses 
(500 mg/1), ils peuvent entraîner, 
chez l'adulte, une inflammation 
des muqueuses intestinales. 

Le risque toxique est, en re- 
vanche, très important avec la pol- 
lution des eaux par les métaux 
lourds et les matières organiques 
de synthèse, d'origine essentielle- 


ment industrielle. Dans les pre- 
miers, on retrouve le plomb large- 
ment utilisé dans les explosifs, le 
super ou les colorants, le mercure 
(pharmacie, énergie atomique, 
peintures, bactéricides, papeterie), 
1e cadmium (batteries, colorants, 
photographie), Parsème (métallur- 
gie, tanneries, industries du bois, 
verres, pesticides), le sélénium 
(peinture, colorants, Insecticides, 
textiles) ou le chrome (galvano- 
plasties, photographie). 

PHÉNOLS ET ORGANOCHLORÉ5 

Dans tes matières organiques de 
synthèse se retrouvent des élé- 
ments pas ou peu biodégradables 
comme les phénols (pharmacie, 
chimie, raffineries, papeterie), tes 
poiychlorobiphényls (industrie 
électrique, plastiques, peintures) et 
les organochterés, qui regroupent 
les grandes familles des herbicides, 
des pesticides, des insecticides, des 
bactéricides et autres fongicides. 

Reste, enfin, la pollution bacté- 
riologique. Elle est essentiellement 
le résultat de la mauvaise dé- 
composition des matières orga- 
niques qui favorise le développe- 
ment des germes microbiens 
foutes d'installations adéquates 
permettant de récupérer, de traiter 
et d’assainir les eaux usées. Ré- 
cemment encore, près de huit mil- 
lions de personnes, selon les infor- 
mations avancées par l'association 


Greenpeace, remettaient directe- 
ment leurs eaux usées dans la 
Seine et ses affluents- 

Le suivi de la qualité des cours 
d'eau est assuré par le Réseau na- 
tional de bassin, qui comporte près 
de mille cinq cents rites. Des me- 
sures effectuées en routine portent 
principalement sur la qualité biolo- 
gique, les matières organiques et 
oxydables, les particules et les mi- 
cro-algues en suspension et, bien 
sûr, sur les phosphates et nitrates. 

En revanche, tes produits phyto- 
sanitaires ne font pas encore l’ob- 
jet d’une surveillance systéma- 
tique. «Nous en sommes encore à 
la phase expérimentale, reconnaît 
Jean-Luc Laurent, directeur de 
l’eau au ministère de l'environne- 
ment. L’échéance raisonnable pour 
la mise au point des protocoles est 
de deux ou trois ans. » En effet, ces 
produits sont difficiles à caractéri- 
ser. Les recherches portent sur 
r utilisation de mousses, de moules 
d’eau douce et de poissons qui 
constituent des Indicateurs biolo- 
giques fiables. De telles mesures, 
appliquées à l’ensemble du réseau, 
impliquerait un surcoût de la sur- 
veillance de Tordre de 10% envi- 
ron. D en va de même pour 1e suivi 
des nappes phréatiques, qui, note 
Jean-Luc Laurent, « mérite lui aussi 
d’être optimisé» pour intégrer la 
nouvelle menace présentée parles 
pesticides. 


1 


Mais c’est sur l’homme que les 
conséquences de la présence de 
pesticides dans Teau posent les plus 
graves questions, d’autant plus que 
les urines de traitement ne sont en 
général pas équipées pour éliminer 
ces derniers. L’enquête menée par 
Didier Louis, de la direction régio- 
nale des affaires sanitaires et so- 
ciales (Drass), montre qu’en juin 
1994, sur 76 urines exposées à un 
risque de contamination, 22 seule- 
ment disposaient d’un dispositif de 
traitement, dont 6 avec le système 
semble-t-il le plus fiable (absorption 
sur charbon actif en poudre ou en 
grain). 

« U convient de s’interroger sur les 
effets de ces produits sur la santé hu- 
maine quand on les retrouve dans de 
telles proportions et en si grand 
nombre dans les eaux», conseille te 
rapport de la Corpep. Les interroga- 
tions sont en effet entières dans la 
mesure où l’on ne dispose pas de 
données épidémiologiques suffi- 
santes. L’appréciation des relations 
dose-effet est un inépuisable sujet 
de polémiques entre spécialistes, 
d’autant phis que, selon René Seux, 
de l’Ecole nationale de santé pu- 


blique, « la validation expérimenta-^ 
des modèles de calcul est pratique- 
ment ûnpossiWe ». Néanmoins, tous 
s'accordent à classer les pesticides 
Hans le groupe fl b des substances 
chimiques, selon lequel ** l'agent est 
peut-être cancérigène pour 
Vhomme », en sus de ses propriétés 
mutagènes (changement génétique) 
et tératogènes (avec effet sut le dé- 
veloppement). 

Faudra-t-il en arriver, comme 

viennent de 1e faire les Pays-Bas et 
la Suède, à restreindre de moitié 
l’usage des pesticides ? Le gouver- 
nement va-t-il prononcer l'interdic- 
tion des pesticides les plus dange- 
reux ou seulement réviser 
r homologation des molécules au 
spectre trop large et à la rémanence 
trop longue ? Etendra-t-û aux pro- 
ducteurs céréaliers le principe du 
pollueur-payeur, limité aujourd'hui 
aux éleveurs ? Exigera-t-0 une mise 
à niveau de toutes les unités de trai- 
tement de l’eau ? Au-delà des me- 
sures curatives ou coercitives, c'est 
vers une politique de prévention 
que tes responsables de l’agri- 
culture, de l'environnement et de la 
santé, qui se sont réunis en colloque 
sur cette question â Rennes, sou- 
haitent que les pouvoirs publics 
s'engagent. Promotion de mé- 
thodes alternatives aux moyens 
chimiques, encouragement à une 
agriculture « raisonnée », aménage- 
ment de F espace rural qui rétablisse 
les fibres naturels, haies, talus et fo- 
rêt linéaire, gestion « douce » qui 
mette « la santé de l'homme et la 
protection de l’environnement au 
centre de. la pmNematiquc .de pro- 
duction». La . gravité de la situation 
impose en tout cas une réaction ra- 
pide et forte car, co mm e Pa dit Jean 
Sabnon, président de la chambre 
d’agriculture de Bretagne. * on 
n’aura pas dix ou vingt ans comme 
sur les nitrates». 

Jean-Paul Besset 


912 substances actives 

• Le catalogue officie! des 
produits phytosanitaires (ou 
pesticides) autorisés en France 
recensait, en juin 1995, 912 
substances actives contenues 
dans 8 883 spécialités 
homologuées pour plus de 2 600 
usages differents. Aux Etats-Unis, 
on compte 22 000 spécialités. 

• Le tonnage de substances 
actives consommé annuellement 
en France est actuellement de 
Tordre de 95 000 tonnes. 

• Les pesticides sont destinés par 
décret à «protéger les végétaux 
contre tous les organismes nuisibles 
ou à prévenir leur action et à 
détruire les végétaux indésirables ». 

• 0s se classent en plusieurs 
catégories : herbicides (contre les 
mauvaises herbes), insecticides 
(contre les insectes), fongicides 
(contre les maladies 
ayptogamiques), nématirides 
(contre les vers), rodentiddes 


(contre les rongeurs), acariddes 
(contre les acariens), 
moDusdddes (contre les 
limaces)... 

• Le taux de croissance de ces 
produits sur 1e marché mondial a 
augmenté de 10 % chaque année 
entre 1960 et 1970. 

• 82 % dn marché mondial est 
réalisé par quarante compagnies. 
La mise sur le marché d'une 
spécialité nécessite en moyenne 
sept à huit ans de recherches et 
représente un investissement 
moyen de 700 millions de francs. 

• Le Bureau international du 
travail estime qu’environ 
quarante miDe personnes, quasi 
exclusivement des paysans des 
Etats de l'hémisphère sud, 
meurent chaque année à la suite 
d’une intoxication due aux 
pesticides. Il chiffre entre trois et 
cinq millions le nombre de 
personnes gravement atteintes. 


La science en débat 


Conférence autour de l'exposition ** Espace ” 
Jeudi 7 décembre 1 995 à 1 7 h 

A la découverte de l’univers, 
les programmes de coopération 
internationale 

Catherine C^arsky, Commissariat à l’énergie atomique, 

Jean-Pierre Bibnng, université de Paris-sud Orsay. 

Institut d’astrophysique spatiale. 

Animation .Jean-Paul Rouot, Société européenne de 
propulsion, Association aéronautique et astronautique de 
France. M 

accès libre 
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30, avenue Corentin-Cariou 750 f 9 p ar j 5 
Met, -o Porte de la V.lletto. Informations ( I ) 40 05 72 9, 





I 



* 




££ KlijL. 'r^/js* -J * 1 > 


-" ..' V 



•’l #■-■- • 





.ï»-" *•*»'. ~~ ' 

• . . . y: ■• ' 


» 


AUJOURD'HUI-SPORTS 

L’équipe de France de handball 
se rénove dans la douleur 

La suspension d'Eric Quintin a accéléré le « rajeunissement » chez les champions du monde 

L équipe de France de handball, championne du des poules qualificatives des championnats d*Eu- sançon). EUe s'est privée d'Eric Quint», qui avait 
monoeor titre, rencontre te Biélorussie, à Minsk, rope, qui se disputeront en Espagne, du 21 mai agressé son coéquipier Philippe Schaaf le 4 no- 
jeudi 30 novembre, pour I avant-dernier match au 2 juin 1996 (match retour le 3 décembre, à Be- vembre, lors de France- Belgique. 


COMMENT va l’équipe de 
France ? Pas très bien- Et le handball 
français en général ? Ris fort non 
plus. Après la défaite de Montpel- 
lier, le 19 novembre, danc la | ig ue 
des champions, les champions du 
inonde en titre n’ont plus un seul 
joueur engagé dans les phases fi- 
nales des compétitions euro- 
péennes. Pas de quoi remonter le 
moral de Téquipe de Fiance, avant 
son match des poules qualificatives 
pour les championnats d'Europe, 
face à la Biélorussie, jeudi 30 no- 
vembre à Minsk. 

Six mois après la victoire aux 
championnats du monde, et à l’orée 
des raatches de préparation olym- 
pique, en vue des Jeux d'Atlanta, fl y 
a eu la colère d’Eric Quintin, l’un 
des piliers des Blois. L’homme aux 
216 sélections en équipe de France 
avait, d’un « coup de boule », cassé 
le nez de son coéquipier, Philippe 
Schaaf, dans les vestiaires, à la mi- 
temps de France-Belgique, Je A no- 
vembre. Quintin a été privé de 
compétitions internationales pour 
un an. D ne sera donc pas présent 
aux Jeux olympiques d’Atlanta, 
quatre ans après avoir compté par- 
mi les «bronzés», troisièmes aux 
Jeux de Barcelone. 

Pour tout le handball et pour 
T agresseur le premier, l'événement 
a été vécu comme un traumatisme. 
Le coup de Quintin - réputé comme 
F un des « calmes » de la bande - a 
Suscité de multiples interprétations- 
On y a entrevu V écume de cet affec- 
tif dâxudant, dans une équipe qui a 


toujours navigué entre souvenirs, 
coups de coeur de grands gosses et 
coups de gueule. Ainsi étaient-ils 
devenus champions du monde, 
entre scènes de ménage et colères, 
discussions, réconciliations et 
grosse fête pour finit 

On a discuté de rhypermédiatisa- 
tion a fugace, qui fait de ces joueurs 
confidentiels du championnat de 
France des héros nationaux à temps 
partiel, fournisseurs attitrés de mé- 
dailles et de rêves. 11 y a eu aussi les 
autocritiques. «Nous sommes tous 
responsables », a damé fean- Pierre 
Lacoux, président de la Fédération 
française de handball. 

Message envoyé à la presse et 
surtout aux dubs qui rechignent en- 
core à lâcher leurs meilleurs élé- 
ments pour honorer le calendrier 
plus que chargé des Biens. Le pro- 
blème sera réglé au prochain 
conseil d’administration de la Fédé- 
ration, en décembre, et cette habi- 
tude devrait être perdue avant les 
Jeux pour permettre une prépara- 
tion dans de bonnes conditions. 
« Contrairement au basket, qui a de 
très bons clubs et une équipe de 
France plus modeste, nous voulons 
avoir de très bons clubs et une excel- 
lente équipe de France », dit Jean- 
Pierre Lacoux. 

Pour Daniel Costanoni, « plus rien 
ne sera plus Jamais comme avant ». 
L'entraîneur national, éprouvé par 
l’acddent, a voulu contourner le 
choc. « Le tour d’horizon des forces 
du handball français commence 
maintenant, dit-fl. Je comptais amor- 


cer le renouvellement en janvier, je 
l'aurai avancé de quelques se- 
maines. ■* L’objectif est avoué : « On 
prend des jeunes pour éviter que la 
\idHe équipe ne se calcifie. Le groupe 
que je veux faire éclater, c'est le 
groupe barcelonais. Ils traînent les 
uns aire les autres depuis des armées. 
Us sont indulgents vis-à-vis d 'eux- 
mêmes. mais sont intransigeants en- 
vers ceux qui n'ont pas vécu cette 
a verdure. » 

ENTENTE FEU CORDIALE 

Ainsi Thierry Perreux, Laurent 
Munier et Philippe Cardent ont été 
privés du voyage en Allemagne 
pour disputer 1a Super-Coupe, à 
Karslruhe, (a semaine dernière, où 
la France s’est classée quatrième. 
Tous ont dit que rien n’était encore 
définitif. « U veut jaire reposer les 
Marseillais », a soufflé Cardent fi- 
dèle depuis 1983. Jackson Richard- 
son, la plus connue des vedettes de 
Téquipe de France et de TOM Vi- 
troOes, est quant à lui coincé sur le 
banc par des douleurs et des 
contractures au genou gauche. 

Presque entièrement bâtie sur 
l'ÛM-Vftrofles, l’équipe de France 
s’est ouverte à d’autres clubs. Gré- 
gory Anquenl, ailier droit talen- 
tueux de Montpellier, avait pu pé- 
nétrer le noyau dur. dès les 
championnats du monde. En Alle- 
magne, d’autres joueurs sont venus. 
A vingt-cinq ans, Joël Abati, de 
l’US Créteil, et Eric Amalou, de 
rOM-VitroHes, y ont fêté leur pre- 
mière sélection ; Stéphane Cordi- 


nier, du PSG-As oiéres, et Olivier 
Maurelli. de Montpellier, leur on- 
zième mafliot bleu. 

A Minsk, l'équipe de France arrive 
avec ses traditionnels défauts, cene 
drôle de modestie qui la prend par- 
fois. et cette incapacité à tenir un 
résulta; dès lors quelle caracole en 
tête. De F accident Qvàntin-Schaaf, 
pas de traces visibles, si ce n’est 
l'absence de l’un et la convalescence 
de r a utre. 

En quelques match es, les jeunes 
ont vite grandi L'entame est parfois 
douloureuse, les combinaisons de 
jeu moins bien huilées. Pour cette 
équipe, la route est encore longue 
vers Alterna, où eSe s’est jurée d’ob- 
tenir une médaille plus brillante 
qu’à Barcelone. En deux matches, 
contre la Biélorussie, elle veut 
d'abord tenir sa qualification pour 
les championnats d'Europe. En juin 
1994, elle avait terminé sixième de 
fépreuve, onze mois avant de deve- 
nir championne du monde. 

Bénédicte Mathieu 

■ L’équipe de France est qualifiée 
d'office, en tant que tenant du titre, 
pour le championnat du monde de 
1997, qui sera disputé au Japon, a 
indiqué mardi 29 novembre la Fédé- 
ration française de handball. Grâce 
à cette décision de la Fédération in- 
ternationale. les Français, sacrés 
champions du monde en mai 1995 
en Islande, sont ainsi dispensés des 
épreuves de qualification, de même 
que le Japon, pays organisateur. 


Bagarres entre équipiers : le péché capital 


•JE SUIS sincèrement désolé. » Graeme 
Le Saux n’en finissait pas de s’excuser après son 
moment d’égarement, mercredi 22 novembre, 
lors de la rencontre de football entre le Spartak 
Moscou et Blackbum, en Ligue des champions. 
A la quatrième minute d’un match qui n’avait 
plus guère d’enjeu pour les Anglais, virtuelle- 
ment éliminés, Graeme Le Saux et son coéqui- 
pier David Batty se gênent. La balle rouie en 
touche sans autre dommage. Quelques paroles 
acrimonieuses sont pourtant prononcées dans 
le feu de faction. TVop vite, les coups partent 
Dans le pugilat Graeme Le Saux se fracture la 
main sur un « gauche » trop appuyé. La partie 
reprend et Blackbum s'incline 3-0. 

Les deux joueurs ne seront pas expulsés par 
l’arbitre italien, désemparé devant cet inhabi- 
tuel règlement de comptes interne. L’UEFA n’a 
toujours pas annonçé de sanctions. Le club a dé- 
ridé simplement de ponctionner deux semaines 
de salaire aux fautifs en guise d’amende. Samedi 
25 novembre, les deux équipiers se retrouvaient 
sous le même maillot pour affronter Arsenal 

La mansuétude des autorités sportives est cer- 


tainement due à la sincère contrition des prota- 
gonistes. « Graeme et David regrettent profondé- 
ment leur geste et ont offert des excuses sans 
réserve au dub, aux fans et au football en géné- 
ral », notait le secrétaire général de Blackbum, 
John Howarth, dans un souri d’apaisement Le 
sentiment de culpabilité de GTaeme U Saux 
n’était pas sans rappeler celui du handballeur 
Eric Quintin, qui avait brisé le nez de Philippe 
Schaaf, son coéquipier en équipe de France. Les 
deux joueurs, mortifiés, ont évoqué leur geste 
comme « le pire moment de leur carrière ». 

TROUBLE PSYCHOLOGIQUE 

Bar avance, ils mit accepté comme méritées 
toutes les sanctions qui pourraient être prises à 
leur encontre. Les deux hommes savaient qu’ils 
avaient commis la faute la plus grave qui soit 
dans un sport collectif. 

« Se placer ainsi hors du cadre d’une équipe, 
hors de ses règles fondamentales dénote un 
trouble psychologique grave , estime Michel de 
Massougnes, un psychiatre qui s'occupe de 
sportifs de haut niveau. L 'auteur du coup a perdu 


les limites de la relation. On ne peut pas parler à 
proprement parier de faute, au sens du règlement 
sportif, quand il se passe quelque chose d'aussi 
grave. Cela s'apparente plutôt à un meurtre. Ce- 
lui-ci suggère plutôt un problème profond chez le 
joueur ou dans l'équipe, un état dépressif de l'indi- 
vidu ou de la collectivité. La dépression se révèle 
ensuite par le profond remords qui suit et l’attente 
de la sanction. Si le geste n ‘était pas puni, il pour- 
rait induire un incessant remords. Eric Cantona a 
sans doute apprécié de passer devant un tribunal 
après son geste [un coup de pied à un specta- 
teur]. Après sa peine, tout était payé. » 

Le psychiatre, qui s’occupe actuellement de 
cyclistes et de kayakistes en préparation olym- 
pique, s’inquiète par ailleurs de l’énorme pres- 
sion qu'il sent déjà peser sur les athlètes, à huit 
mois des Jeux d’Atlanta. Avec l’importance 
grandissante de la performance et de leurs 
conséquences, des gestes aussi extrêmes que 
ceux d’Eric Quintin et Graeme Le Saux pour- 
raient se répéter. 

Benoit Hopqtdn 
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■ TENNIS: l'Américain André 
Agassi a dû déclarer forfait, pour 
cause de blessure, pour la finale de 
la Coupe Davis qui opposera les 
Etats-Unis à la Russie, du vendredi 
1« au dimanche 3 décembre à Mos- 
cou. Blessé à un muscle pectoral, le 
22 septembre à Las Vegas, lors de 
la demi-finale de Coupe Davis 
Etats-Unis-Suède, le numéro deux 
mondial n’a pas joué depuis. 0 sera 
remplacé par Ricbey Reneberg, 
trente ans, qui devrait disputer le 
double. - (AFP.) 

■ GRAND STADE: le Jury de per- 
sonnalités qui devait proposer un 
nom ou un choix de noms pour le 
futur stade de Saint-Denis, a déri- 
dé, mardi 28 novembre, de se don- 
ner un délai de réflexion avant de 
faire ses propositions à Guy Drut, 
ministre de la jeunesse et des 
sports. Une seconde réunion aura 
lieu dimanche 3 décembre. A l’is- 
sue de cette réunion, le jury, prési- 
dé par Bernard Pivot, proposera un 
ou plusieurs noms à Guy Drut, qui 
doit annoncer officiellement son 
choix hindi 4 décembre. 

■ DOPAGE : te Fédération interna- 
tionale de natation (FINAJ a déci- 
dé, mardi 28 novembre, à Rio, lors 
d’une assemblée générale extraor- 
dinaire, d’infliger désormais quatre 
ans de suspension aux nageurs 
convaincus de dopage, ce qui leur 
interdira de participer aux Jeux 

olympiques. «Nous voulons que la 
natation soit un sport très, très, très 
propre », a commenté Mustafa Lar- 
feoui, président de la FINA. à pro- 
pos de cette mesure qui équivaut 
pratiquement à la con damn ation 
d’une carrière. - (AFP.) 


Bruno Peyron a dû renoncer dans sa tentative 
contre le record de la traversée de l’Atlantique 


LA PASSION de Bruno fcyron 
pour les records devra attendre des 
vents meilleurs. Sa tentative de 
battre celui de la traversée de 
f Atlantique, détenu depuis Juin 1990 
par Serge Ma- 
dec en six 
jours treize 
heures trois 
minutes et 
trente-deux 
secondes a 
échoué. Après 
voile avoir traversé 

te moitié de cet océan en moins de 
trois jours, Bruno Peyron et son 
équipage ont rencontré une vilaine 
tempête, mardi 28 novembre. 

* Ce sont des creux de sept ù huit 
mètres, entrecroisés en tous sens qui 
ont tout tenté pour nous jaire passer 
cul par-dessus tête, a expliqué Bruno 
Peyron. Continuer eût imposé une 
prise de risques passant du calculé à 
l’aléatoire - » Bruno Peyron a alors 
sagement déridé de quitter la direc- 
tion de la pointe du cap Lizard, au 
sud de l'Angleterre, oii sont jugées 
les arrivées des records de traversée 
de r Atlantique, fl a préféré prendre 
1a direction de la Bretagne. 

Dans te tempête, la vitesse de 

Pays-de-la-Loire-Explorer était pas- 
sée de plus de 20 nœuds de 
moyenne depuis le départ à moins 
de 10 nœuds. Le catamaran de 
28 mètres de long n’est autre que le 
Jet-Services du record de 1990. Mais 


Serge Madec avait pu parcourir les 
3 000 milles de l'Atlantique à 
19,01 nœuds. 

Bruno Peyron ne regrettera ce- 
pendant pas d’avoir fait demi-tour 
au début de la semaine dernière au 
large de New York. Le navigateur 
baulois convoyait alors ftrys-dc-to- 
Loire-Explorer vers la France. Il ve- 
nait de passer cent cinquante jouis 
flanc Je port de New York à attendre 
des conditions favorables. Les 
moyens financiers venaient à man- 
quée Les premiers froids annon- 
çaient l’arrivée d’un hiver de glace. 
Pays-de-la -Lûire-Explorer avait donc 
quitté New York pour un retour 
sans gloire. 

• MOI POURRIE » 

Mais, aux premières heures de ce 
convoyage, Bob Rice a signalé à 
l’équipage un système dépress on- 
oaire aussi prometteur qu’inatten- 
du. Bob Rice est un météorologue 
américain à l'origine de deux grands 
exploits. En 1994, il avait «routé» 
Enza, le catamaran de Peter Bteke 
dans sa tentative réussie de rempor- 
ta: le trophée Jules-Verne. le navi- 
gateur néo-zélandais avait alors 
amélioré de près de cinq jours le re- 
cord, détenu en soixante-dix-neuf 
jours., par Bruno Peyron. Bob Rice 
a également largement aidé Peter 
Blaire à remporter la Coupe de 
l’America sur Team-New-Zealand, 
au début de Tannée. 


Fort de oes conseils, Bruno Eteyrcm 
est donc retourné sur ses pas, vers le 
phare cTAmbrose, qui garde rentrée 
du port de New York. Pays-de-la- 
Loire-Explorer a franchi cette ligne 
de départ le 22 novembre, et ce 
n’est que le 24 que l'équipage a dé- 
ridé d'alerter la terre sur sa tenta- 
tive. Dans la nuit de samedi à di- 
manche, le plus dur semblait fait. 
Mais lundi 27 novembre la situation 
s’est à nouveau brutalement aggra- 
vée. 

Le vainqueur de la transat Qué- 
bec - Saint-Malo en 1992, de la tran- 
sat en double en 19S9, double dé- 
tenteur du record de 1a traversée de 
l'Atlantique en solitaire, quH a battu 
en 1987 puis en 1992, devrait renou- 
veler sa tentative au printemps pro- 
chain. 

Car, à quarante ans. Famé des 
trois frères Peyron caresse un grand 
projet 11 prépare depuis plusieurs 
mois une course sans escale autour 
du monde. Intitulée The Race, elle 
devrait mettre aux prises, au tour- 
nant du mi&énzire, les dix voiliers 
les plus rapides du monde. Pour y 
participer, Bruno Ffcvron se doit, lui 
aussi, d'inscrire le plus grand 
nombre de records à son palmarès. 
L'Atlantique, et ensuite le Pacifique, 
reverront bientôt le catamaran 
géant lancé à pleine vitesse à travers 
tes vagues. 

Christophe de Chenay 
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La greffe française prend 
dans le championnat 
de football japonais 

Entraîneur et joueurs « bleus » enchantent Nagoya 


NAGOYA 

correspondance 

A Nagoya. Arsène Wenger est 
un héros. D’un naturel plutôt por- 
té sur la discrétion, l’ancien en- 
traîneur monégasque ne peut 
déambuler dans tes avenues de la 
métropole nippone sans être re- 
péré immédiatement par quel- 
ques jeunes chasseurs d’auto- 
graphes. Fréquemment invité par 
les télévisions locales, il y est ac- 
cueilli avec tous les honneurs que 
l’on réserve à un faiseur de mi- 
racles. 

Jusqu’à l’arrivée du technicien 
français, en janvier, le club de 
football local était un habitué des 
dernières places de la I-League, le 
championnat professionnel japo- 
nais. créé en 1993. Or, te semaine 
dernière, l’équipe de Nagoya a 
achevé en deuxième position l’ul- 
time phase de la J-League. Elle a 
seulement été devancée par Ka- 
wasaki Verdy, l'un des clubs de la 
région de Tokyo, favori de la 
grande finale du championnat qui 
doit l’opposer, jeudi 30 novembre, 
aux Yokohama Marinos. 

La greffe française a donc pris 
en terre japonaise. Car Arsène 
Wenger n’est pas arrivé seul. Il a 
choisi comme adjoint un certain 
Boro Prïmorac, l'entraîneur d’ori- 
gine croate, ravi de l’occasion qui 
lui était donnée de s’éloigner des 
remous de l’affaire Valenciennes- 
OM, ainsi que deux joueurs, Gé- 
rald Passi et Franck Durix. 

En débarquant au Nagoya 
Crampus Eight - le nom complet 
du club dont l'emblème est une 
orque (grampus en anglais) - les 
quatre Français ont retrouvé une 
vieille connaissance : le Serbe 
Dragan Stoikovic, arrivé une an- 
née avant eux, en provenance de 
FOM. 

C’est dire si le style de l'équipe 
de la quatrième ville du Japon, fa- 
çonné jusqu'alors par des entraî- 
neurs brésiliens, s’est considéra- 
blement francisé. Gérald Passi, 
ancien international en rupture de 
contrat avec TAS Saint-Etienne, et 
Franck Durix, révélé sur le tard 
comme le véritable maître à jouer 
de TAS Cannes, sont devenus les 
éléments stabilisateurs de 
l’équipe. Celle-ci parvient désor- 
mais à maîtriser ses élans souvent 
désordonnés qui faisaient le 
charme mais aussi la faiblesse du 
football nippon. 

PREMIERS INCIDENTS 

« Quand nous sommes arrivés ici, 
il se passait sur le terrain des choses 
inconcevables en Europe, raconte 
Gérald Rassi. Lors d’un coup franc, 
on voyait des joueurs aller poser le 
ballon pour l'adversaire, parfois 
même s'écarter au moment du tir 
et, boum, il y avait but ! Jouer dans 
l'esprit et avec le respect des adver- 
saires. c'est bien, mais il y a quand 
même des limites.- Les joueurs ja- 
ponais commencent maintenant à 
utiliser ces petits trucs dont on a 
l'habitude ailleurs. » 

Sous l’influence de ses nom- 
breux renforts étrangers (une 
trentaine de Brésiliens évoluent 
au sein des quatorze équipes de la 
J-League], le football japonais est 
en train de prendre un virage ser- 
ré. La naïveté des débuts cède peu 
à peu la place à une roublardise 
importée par les joueurs euro- 
péens et sud-américains. C'est la 
contrepartie de la progression du 
niveau de jeu. 

* Le football japonais va être très 
rapidement compétitif sur le plan 
international, estime Arsène Wen- 
ger. tes joueurs sont vifs, rapides, il 
ne leur manque que le vécu et l'ex- 
périence tactique. En 2002. pour la 
Coupe du monde, que le Japon es- 
père organiser, ils seront au point 
Mais il faudra se méfier d’eux dès 
199$, caria nouvelle génération est 
bien meilleure techniquement que 
l'ancienne. - 

L’entraîheur français a signé un 
contrat de deux ans avec les diri- 
geants de Nagoya Grampus Eight, 
lesquels viennent de s'opposer à 
ce qu’il prenne en main les desti- 
nées de la sélection nationale. 
C’est que Nagoya tient à ses Fran- 
çais. Ceux-ci semblent, pour leur 
part, ravis de l’expérience, même 
si Franck Durix a souffert en sep- 
tembre dernier de voir son épouse 


et ses trois filles repartir pour te 
France, faute de s’être adaptées à 
la vie japonaise. 

* Les débuts ont été difficiles, 
confesse Arsène Wenger. Nous 
sommes ici immergés dans une 
culture où tout vient nous rappeler 
en permanence qu'il nous est qua- 
siment impossible de communiquer. 
En revanche, nous avons découvert, 
dans les clubs, une mentalité extrê- 
mement positive et saine. On est 
très loin de l'Europe, où il m'est ar- 
rivé d’avoir l'impression, avant un 
match, de partir à la guerre. A mon 
retour, j'aurai certainement du mal 
à supporter ces coups bas. ces dys- 
fonctionnements que l’on ne trouve 
pas dans les clubs japonais, où tout 
te monde travaille irai ment dans le 
même sens. » 

Les motivations des quatre 
Français de Nagoya sont diverses. 
Quand Franck Durix reconnaît 
que sa décision de s’exiler a été 
essentiellement dictée par des 
motifs d'ordre financier, Gérald 
Passi avance une envie déjà an- 
cienne de découvrir un pays qui le 
séduisait * Cela faisait quatre ou 
cinq ans que ça me branchait, ra- 
conte-t-il. f avais lu des liires tour- 
nant autour de la philosophie japo- 
naise, de la méditation et du zen, et 
j’avais la sensation que l’esprit qui 
règne ici se rapprochait de ce à 
quoi j’aspirais. C’est pour cela que 
j'ai appelé Arsène dès que j'ai ap- 
pris qu'il panait pour Nagoya. v 

Au Japon, les Français ont trou- 
vé des coéquipiers désireux d’ap- 

L'Ajax Amsterdam 
remporte la Coupe 
intercontinentale 

Pour la seizième année d’affi- 
lée, Tokyo a accueilli, mardi 
28 novembre, la finale de la 
Coupe intercontinentale. De- 
vant 42 000 spectateurs. l'Ajax 
Amsterdam, champion d’Eu- 
rope, a remporté la 34 e édition 
de la Coupe aux dépens de 
l'équipe brésilienne du Gremio 
Porto Alegre, championne 
d’Amérique du Sud. A égalité 
(0-0) après la prolongation, les 
Néerlandais sont sortis vain- 
queurs de Tépreuve des tirs au 
but (4-3). L’Ajax Amsterdam 
avait déjà enlevé ce titre offi- 
cieux de champion du monde en 
1972. il succède au palmarès aux 
Argentins de Velez Sarsfield. Les 
champions des Pays-Bas restent 
invaincus depuis 66 matches. 


prendre et un public d’une correc- 
tion et d'une fidélité exemplaires. 
Avec un stade de vingt-trois mille 
places rempli à ras-bord à chaque 
rencontre par un public parti- 
culièrement jeune et enthou- 
siaste, le Nagoya Grampus Eight a 
attiré cette année plus de specta- 
teurs que n’importe quel club 
français, PSG excepté. Le quatuor 
français de Nagoya est bien 
conscient de participer à l’éclo- 
sion d’un véritable phénomène de 
société. 

Revers de la médaille : pour la 
première fois de l’histoire du foot- 
ball japonais, des incidents ont 
éclaté dans une tribune au mois 
de septembre dernier. « Je suis un 
peu inquiet, concède Gérard Passi. 
Il commence à y avoir de la sur- 
chauffe. des accrochages. * Arsène 
Wenger nourrit le même senti- 
ment : « Le football est en train de 
prendre une importance énorme 
dans certains esprits. Si les diri- 
geants japonais ne sont pas rigou- 
reux, j'ai peur que cela dégénère 
très rite. » 

Gilles Van Kote 
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LE RENDEZ-VOUS DU NEUF 

Les opportunités pour acheter, investir.. 
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Le rythme des ventes brutes, qui représente le 
nombre de logements neufs vendus rapporté au nombre 
de logements neufs offerts à la vente, marque, dans la 
région Ile-de-France, une forte progression, passant, en 


données corrigées des variations saisonnières, de 4 .• 
en août à 8 J « en octobre. Cette évolution reflète 
pour une large part la réaction du marché à la mise 
en place des prêts à taux zéro. 


PARIS RIVE DROITE 






Le Tuileries 
Angle rue Samt-Honoré' 
rue du 29 juillet. 

Réalisation : 

FONCIÈRE SATÏS 
Groupe BANQUE INDOSUEZ 
89, rue de la Faisanderie 
75116 PARIS 
TéL: 45J13.78.78. 


8 appartements disponibles. Pnx i» us consulta: 

Entre ta place Vendante et le Palais-Royal 
Un immeuble discret, de quelques appartements hiumn. anx 
presuùons raffinées : parquet de chêne, salles de bains en 
marbre, domotique. 

Disponible Immédtatemeat. 

Visite sur rendez-vous. 

TéL : 45JI3.78.78. 




Montorgueil 

58 . tue Oitaeci. 

Réalisation : 

FONCIÈRE SATÏS 
Groep* BANQUE INDOSUEZ 
89, rue de la Faisanderie 
75116 PARIS 
TéL: 45.83.78.78. 



26 appartement, dispombies. Du snidio au 4 pièces dnplex- 
25.000 F le ra ! moyen. 

\ sp w^r wtiielameMonlwyneiL AucoairrhirFHiPein»üM 

ï proximité des halles et de ta place des Victoi res, pe tit 

iinmeubte ramf qui conserve, quartier oblige, tout l e caractèr e pp^ertmesAm 

de la plus tradition parisienne. Tons les appartenants - 

bénéficient de ta technologie d'aujourd'hui : isolation, secu- 
rbé_. et de tort le confort : parquet. 

Livraison 1" trimestre 1996. 

Visite sur rendez-vous. TéL: 45A3.78.78. 



Villa Gambetta 

Appartement témom 


Réalisation : 

FONCIÈRE SATÏS 
Groupe BANQUE INDOSUEZ 
89, tue de ta Faisanderie 
75116 PARIS 
TfiL- 45413.78.78. 



I*. J 


80 appartementa disponibles. Do stndio an 4 pièces duplex. 
20.000 F km 1 moyen. 


Située à 200 m de ta place et de son métro et 1 quefepres pas 
seulement de ta rue des Pyrénées, ta Villa (tombera vous 
propose une grande diversité d' appartements de caractère, 
souvent prolongés de terrasse, balcon ou jardin. 

Bureau de vente et appartement témoin ouvert tous les 
après-midi de 14 b h 19 b sauf le mardi et ta roercmli. 

Ta : 4M9J5Z5Z m 47-97.74^16. 










RUE gjjf£@TEAU 

tdî? 2 Tffi' un superbe jardin intérieur. 

Studios, 2, 4 et 5 pièces. Du au 5 pièœs 

Renseignements et vente 

PARIS OUEST IMMOBILIER r-r m w» gy -y 7A * 

78, Bd^-l/SgO^ PARIS | 45 O/ 7U . 


w- 


RUE DU ROCHER 


45 87 70 20 



aosene-Montparnasse 

Rue Froidevatns 


Réalisation : 

FONCIÈRE SATÏS 
Grape BANQUE INDOSUEZ 

89. rue de la Faisanderie 

75116 KAR1S 
TéL: 45.03.78.78. 


PARIS RIVE GAUCHE 


ndissement 


22 appartements disponible*. Do nufio n 5 pUtus. qtrUpws 
daptax. 28.000 F le nr moyen. 


Une des. mes les plus cocécs de Mortpmeamc _ __ 

Quelques «ppanansrti ont a* tue dégagée «r»« Para 
Livraison : I- trimestre 1997. 

B« MM i»ng m rt vente ; MB. 45J3.78.78. 










VWa Marmonld 
107. tue de l'Abbé Groult. 
Ua programme tmepttaand ! 
Prti de SJ % «rodas «s 1 mrts- 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 46812X80. 

7 jours/7, de 9 h à 19 h 


14, avenue F Six Faure 

Du studio au 4 pièces 
a 1 maison particulière 
avec jardin. 

Total disponible : 31. 


Exemple : 

2 pièces 
1442000F 
box indus. 



SCSVTM 

44. me J.-Ibert. Leraltota. 
Adresse postale : 

75835 Par» Cedex 17. 
TéL:4IJJ53L3l. 

Du lundi ou vendredi 
de 9 h d 12 h 30 
etdc 14 h à 18b- 
Le samedi de 9 h d 12 h 30 
et de 14 h à 17 h. 


A detac pas du mtou Gameation. , 

Un rf ™”* de tris pond standing sur judo» mténara : 
47 ». » *•*♦. « 6 maiioss nubvidaeRes. Le calme ou 

ocrer d*on véritable quartkr puisien. 

Bcnsm de verte sur place . ouvert lnacfi. jeudi et viadrcÆ de 
14 h i 19 h. ««««fi, « jours fériés de 10 h 30 a 

12 b 30 et de 14 h à 19 11 


Livraison : 4‘ trimestre 96. . . - 

A 50 mètres du mètre. 9 maonm pamcabère» «voc jgtfcL 
2 nerirs msneubtax. Une de* mefftaoee aibraecc A» 15*. 

A pmrimnfc : ks «pares Viola et StLamhen. ta oomomea. 
Hj i j i .iin^ nft*."— . ***&*- ertchel— _ 

Gamme de rachat « garante lncadre pomMo. Sremnms * 

■ . .■ Æ h im p«wnf3« . 

Bureau de Vente : 28, av. FeUx-Fenre, ouvert tocs tas 
joins, uoT mardi « mercredi de Uhàl3he»del4hi 
19 h. t wmt, ouvert A 14 h. 

TA.: 4525431.24. 


CCKTWGW* ; 




RÉGIO N PARISIENNE 
gsons-Laffite 


atif rrnuyf 

Wh* ryww 




Les Villas Longueü 

Avenue dt Longucil. 


Récusati on : 

FONCIÈRE SA31S 
Croupe BANQUE INDOSUEZ 
89. me de 1a firâanderie 
75116 PARIS 
TéL: 45l03.78.78. 



67 appansnenb «fispunibks. Du stnifio an 5 pièces. 
19.000 F leur moyen. 


UretfivBâtêd’ appM i u nc rt sdcgaaciuravwmcMXCiMmg- 

aOëes bordées d’artaes «o jur jardin. 

Une des phs beOea adresses de Manons-Uffi n» a 1 som^da 

RER. du Pare et à qudqw p» de U fafc de Samt-GerM. 
Bureau de venta sur ptace t 29. menne de Inngnea. 78M» 

Mmsoas-LafToe. ouvert tons ks apréunufi de Mh a 19 h 
sanf ta mardi «mercredi. 

TéL: 45A3.7&.78 on 3453J0.15. 






poteaux 


~£k 



35-43, rue Roque de FiSai 

8-12, tw de l’Oasis. 

A 600 m du métro. 

Entre La Défense 
«la Seine. 

Total disponible : 46. 


Du studio an 5 pièces. 

A partir de 15.850 F k m*. 


SINVTM 

44 . rue I4ben. LevaOcis. 
Adresse postale : 

75835 Paris Cedex 17. 
TéL: 4L85JU1. 

Du lundi an vendredi 
de 9 fa h 12 h 30 
et de 14 b à 18 h. 

Le «""edi de 9 b à 12 b 30 
«de 14 hé 17 h. 


Livraaon immédiate. Emis est trop cher, NenOly phs encore. 
Alors «venez ta Sdne. 

Garantie de rachat, garantie locative « location-vente 
possibles. Soumises à conditions particulières. 

Bureau <ta Vente « appar tement décoré : 43. rue Roque de 
FilloL Ouvert tous ks joins, sauf mardi « mciucdi de 11 h 
à 13 h « de 14 h à 19 h. Le lundi co vert à 14 h. 

Ta: 47.7*2861. 



ta, t 4s. >'«•' 
r- • T *: .V Î- 
- r s X ï 


:ïf - ^ 


A-VDFS $ 



à-Malmaisofl S 


^;VeJu:.?fc^ v. 


Les Jardins 
de Bois Préau 
Rue Charles FloqneL 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 46.83J22.9fl. 

7 jouro/7, de 9 h ft 19 h. 








Le Cézanne/Le Monet 

Entre la Seine et ta RER 


Réalisation : 

FONCIÈRE SATÏS 
Gnmpe BANQUE INDOSUEZ 
89, rue de ta Faisanderie 
75116 WVR1S 
Tâj 45JJ3.78.78. 


Rk* an parc, dans n enrirena emca t exceptionnel. 

Une petite résidence mr 3 «agea autoor (Trti jaadm paysager: 
44 sup o rbes appanemenu avec balcons et terrasses et 
quelques maisons de ville. 

Bureau de vente « appartement modèle sur place : ouvert 
lundi, jeudi « vendredi de 14 b i 19 h. samedi, dimanche 
« jours ftriéa de 10 h 30 k 12 fa 30 « de 14 b à 19 h. 


Du studio m 5 pi èces. P rix & partir de : LE MONET : 15000 F 
le ur moyen. LE CÉZANNE : 17.000 F ta m 1 moyen. 


Dans ta quertier privilègié de Rneü-Malmaison entre ta Sente 
et 1e RER fè 300 m.) 2 imincaM e s de ponde qnahtê béné- 
ficiant d'une vue dégagée mr seine un sur un maiL A proxi- 
mité, des co m m erce s, des écoles... 



App ar tement témoin « bureau de vente (proche RER) sur 
place : Place dea i mpr eiaHxmistes. Ouverture tous les après- 
midi de 14 h à 19 b. TfiL: 45JO.7S.78 OU 47.49J2.7& 







tOfV'- 



Réalisation: 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 46-BX22JML 
7jours/7,de9hâ 19 h. 




Une BmnMs imaaedatt. 

Plus que quelques appartemons de 3 i 5 pièces i des cnndi- 
tiang erceptxmn eD es. 

Très belks prestations intérieures « extérieures. 


*y~ 


€ 
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FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 

VIEILLISSEMENT 


La rénovation d'immeubles sera un problème qui prendra de plus en plus 
a * l JP° rt ? nce P 3 *" suite du vieillissement des immeubles construits durant les 
* 30 glorieuses ». 

Dans le domaine de la copropriété, si l'on veut éviter un recours a 
i expropriation lorsqu'il faudra démolir et reconstruire, il sera necessaire 
d envisager des dispositions légales qui n'existent pas actuellement, de sorte 
qu un ou deux copropriétaires ne puissent bloquer toute une opération ou 
procéder a un chantage préjudiciable à l'intérêt collectif. 

Les syndics de copropriété ont notamment un rôle important à jouer dans le 
traitement des copropriétés en difficulté, qui ont déjà motivé une modification 
de la loi sur la copropriété en juin 1994. Il y a lé un problème très important qui 
risque d augmenter au fil du temps. Cette modification législative ne pourra 
prospérer que par une étroite collaboration entre les pouvoirs publies et les 
professionnels. 

Jacques LAPORTE, 
président de la Chambre FNAIM Paiis-He-de-France 


rtements 


3* arrondi 


Dam Mol pou . dv^lu "i-i p. 

2 bnn, charme. pourras, laiau». 

Toi. 42-7664-33 


Dont hétol paittcultar. original 
2 pl&eoi on dup4»«. charma, 
f jro TU 47 73^0-33 


14 e arrondi 


DCMFERT. tmm 1930. tp «A 
42 ni? linovâ il peins, i/com, 
calma, a wi>» 43-351636. 


Prt» Danforl, udg . w 1 èlov . ru» 
ol |cnj &v 3cKb 120 irn colin». 

porhmg 43-351636 


RUE DES PIAN TES/AV. OU MAINE 
5 p.® 2 nr. bal uomoi/blo. pdr 

4* in. T 240 00O F 
GERANT 40*4 *«7-62 


VER&AW£5GLACNY 

I2ArI', damier «4 . panorama, 
»*l. 4 c hbroi, pari . 

2 esc ooo r 
DANO 35.S13Ü5 


5 e arrondi 


1& arrdt 


LUXEMBOURG 1mm XV1IP. mm 
«Ügaçèc. beau 4 p.. 2 225 000. 
MH ■ 43-2532-56 


CENSIE k. jardin d»i plaine», 

gd 2 p . vuoi degagées, ave.. 
1 150 000 F. 40*17-67-82 


9° arrondi 


OPÉRA 4P. 92 m ! 

4-à.gk., 1500 OOO F. 
EAU TE NA ■ 426636-53 


12 e arrdt 


Prés Norton. 2 pièce». 42 m 3 on 
r»»kHardln. *50 OOO F. i«d. 
T&L : 43-73-33-31 


CHARLES VJCHE15. pdl dorrMr or. 
3/4 p. 70 mT.bolc.pl. 10 U. 
cdma. bo». 43-3518-36 


PUE V1AIA (100 m MrOuplw], 
ilidio magiullquo, 3* 6tege. 
bel Immeuble. 440 OOO F 
SYNDIC 4047-6742. 


1& arrdt 


V1CTOC HUGO. 3 d. stand.. 
3 réceptions * 5 chombro», 
peasib. part 45-04-491 3. 


78 

Yveiines 


VERSAILLES, prou ècaln. 
2* èt., rnoMM divisée 115m 3 
♦ imd. priver 2.300 000 F 
DANO 39-51-34-45 


92 

Hauts-de-Seine 


CtAMAB T 

A i o hi» Hulda avec culuna 
wc. doue*», faibles «rtrargos. 
240 000 F 

JPL DiWuvon 45- 34-72-46 


NEUILLY 200 m 2 

4* ée . aie , pdt, soleil, 
superbe appt Inpia rêcopt , 
4 chbres. 3 bamm ♦ 2 iarv , 
* 2 covov 4.700 COO.f 
PABTENA 4266-3653 

Locations 


Offres 

AV. MONTAIGNE 

S/PL Dt L’ALMA 
mpmbo 2 p.. vuo ucopfcon 
Soin» « tour EJM. 6 500 F. 
PABTENA - 42664663 


PAiAlS«OYAL2P. 42 m». 

4* Al . aie . calme, charma. 
4 500 *• eh -42663653 


GEOCGfSMANDEL 
récent 5 p., porbng, 

20 000 * ch 450449-13 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


3615 FNAIM awmn.) 




IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


appartements ventes 


propriété 


locations 

offres 


Q Paris-1* ) 

PALASP0Y4L 150 m dot yo&m 
lm XVO*. 4 p 10S »r bon Nat 
2«OEOPFFbr 42606760 

PALAIS-ROYAL knm. XVB 1 
Beau 130 m-' cta<r charma, 
vofame* Johev-je Soi 
3 600000 F. KJ <0:54431 

( Paris-# } 

8 R, BELLE VUE 5 

wr V» port de I Aivmwj 1 

Bd arrn. pierre. 5 ■ ose 
A IM 42-784004 

mmZl J 

Immeuble X.1I» ! 

beïe coût intérieur» 

43 n ; - 760 QüOF 
IW* - 4503-45-00 


Paris# 


Paris-1& 


ST-LAZARE 3 P. 70 $ MONTMARTRE 


3* èt . asc sens 

îoleJ I :60l>.'- 4166- 


( Paris-1 ? j 

ST-AMBROISE, 2 P. 

40 m 3 J* d rue sur u;_-=r» 

Tl conî. 69ÛÛ0CF 47-050570 

CONCOURT 2-3 p. an&oti 

33 m 1 . esc. . char-urne mul-er 

EPACT1 465 5:667 

ïASTiif ■ SUPEïSE 


Très oe.v rr.aian 280 m-' 

Ote» O' ’ac edor.i 4 bons , 
6 »50 r-:0 r - 40-2507-05 

KEO 8UTTE UCMTUARTRf i 

: 1? 7 û->: >es I 539000 F 1 

45*5092: ! 

f 78 NÎ 

^ Yvelines J 1 

riA .rs oi CHAJOU ! 

3 ? 4® m* o por.r de . 1 

^ ii+OVjt , 

4 7.5CV o partir de • i 


r 95 
l v Val-d'Oise J 

/•Bieri4a-6«J. F 3. Ur . 2 chbrov. 
i-d-t. Gd: reogenvnH Cui:. 

équipée evae tèchcii 
Con» pmLmg. Pfu • 370000 F. 
W 29*66515 

A VENDEE V,IUorvfc>ôd F 4 
Salle à monter, salon 2 chbrw. 
1 6 -b . w<. 

Ov3urfope imévidud ou gaz. 
Cavo. parking 
550 VOO F. 
tel. • 39 94-52-71 
En cas if absence, laisser 
un meuage sut lit répondeur 


Province 



A 20 min MONTPELLIER 

Ou Coeur .iltage médiburd , 

DEMEURE XV ! RESTAURE 

caiwtn Pupienml 
360 m-' hds sur 1 400 m- de 
jordu-. Fi.. 1500000 F 
W . |ll 3® 151568 

PT-E ‘EVEQUE UAKKXR XVHf 

300 m-, 2 nnr i ha, î beu 
2 MF c dêfc. 45551627 


| FE2ME KV’B 

f 5 chbrai, 2 ! de b>, 

| j î l. S m ebouü cer.i 

- cansarmne ort-sande 

S 'm CEE 24 ha Ruisseau 
ud tc-utause. 1 EÔOOOOF 
i Tel n rapet |14]653517-7 8 


^Appartements^ 
achats 


Rach. URGENT KO a I»* 
PARlS Paierr-erj contijani 
cher notons Td * 4Ô-7Î4607. 


I PftËS FEN2M4A8TIN 
i 130 m : . pioxtabons Imcu-jk 
( meubta raflmè) salon, s o 
; maraer. 2 chbres. 2 ba>nv [cri 
| 15 000 F 455Ù4507 

| RASPAIL 4P 90 M 2 

1 MP V4VIM 6» ci . bokons 
ï 6500 b di. Ouac pariinq 
! PAR TEP JA - 4266365? 




! SUPERBE DÜPIEX 4P. 
i 125 m 1 . 6* H. 13 000F h. ch 
| PARTENA - 42462653 

i 7* BJJE MA1AP pqf 2? 

I de c c fode x o 5 500 F CC 
IP -466513-33 


i 20*TPiPŒy 120 M» 

' Beau» relûmes, lemuies 
| 15 800 CC. I? 468513-33 

■' 19* MAISON EN TPirtSf 95 «A 




CCNTREFCAJÎîÇ récent 5* asc. 
vwi dégagée 3/4 P. baie sud 
2 52000 F Md -43-2532-56 


GAY-LUSSAC. p de I. stadta 
eus ëqgip.. part. «*. calme, 
dmr. asc. idéal imestiu 
450000 F W. : 452597-16. 


LUXEMBOURG, pierre de I 
3 p. baie . bonne distribution 
1 250 000 F. 161 .452597-16 


PortJtaynL sq . 3 chbres 
à rénover, benne <APnbur>on. 
dble wpo. moutures che m . 
690006 F. Tel. . 452597-U 






J 








5» BUE SGUFTICT 130 m 3 
paitriet. cheminée. 13 900 F CC 
IP 46851533 


Maison 


54 LA VAREWŒ>«T4QLAIRE 
Très proche RER, écoles, 
co mm erces, marché, i m lardiil 


9* CADET T 07 m 3 occupé 91 an 

775 000F, 2^00 F/mc.i 
oucp» 

950 0ÛÛ ss rerue 42-6609-22 


3GUDGNE 83 m 3 . Occupe. 7ù a.. 
* parkmq Libre 

«COCO F. 3 051 F/ikô 42460922 


IS'IXjRIEtt 52 m 1 . Occupe 84 a 
355 000 F ♦ 3 100 F/moa ou cpt 
6I5 0CÔF u renie 426609-22^ 


'/ERS AILLE 5 NOTBEDAME 
kês banne adresse 2* M 
asc. 95 o?. séi. sud. 2 idibms 
park svsol. 7 986 f/mon cc 
DANO. 39-51-34-45 


VER3AU1E5 tore 
175 m 7 * lenasse ■» jardin 
réeecd 4 chbres. eus Insidl 
pcit . 15 345 F/mou oc 
DANO. 39-51-3445 



Modem» eOnv -1500 000 F. 

a.Micfi.3P 1700 000 f. 
IA» Se. ne. 70 - 1 750 000 T. 

Asias, 5 P. - 2 300 000 F. 
N.-D.-desChomps. 6P.l«0m 
FlEUtUS- 454622-36 


Semonic 







3M 


1 7* M» ARGENTINE 4P. 

Baie p de I. occupé 
I 100000 * Il 000/Ws 
hmo 81 ans. 42 3057-57 
VIAGER THOMASS1AN 
33. av de Versailles. Paris lû* 


location 

D° x demande 

parkings 





II 1 ! U 1 


DEMANDES D'EMPLOI 


Sup atelier d'orSsIe em 60 m 3 : 

Gd bv t 1 eh. mezamine 
6 m hauteur plafond Standing, j 

Pomcuher . 40-54B7-74. | 

AV. r>sa 190 M 7 j 

App» 6 p caractère à ; 

(éno<»r. Bel hnm. d'angle. i 

4 500 000 F. W. • 42-663653. ■ 


Val-de-Marne 


FCi-^ENAY-SOUSeOfi 

LOFTS 

ATEUER artiste, jard 
Arec «i sans travoux de 
fuultaot EXCEPTION. 
Ce 6 OOOF/ir 7 pondéré. 
Pas*. PRET 0 % c« P. C 
Le Pptenre - 42-651 1-66 


78. Dons quartier lésidonboi 
FRANCONVILLf MABON 1«S m 7 
dwiSOntga 1790000FàiUv 
Cto. 43-72-0Ï16. bur 48074067. 


CENTRE TROUVB5E 
200 m 3 •» s ./sol. vîBa 6 finir. 
1000m 7 1er. UMFàdèb. 
45551627 


I ViMiT TIé r *‘1 

3 C f A Z. 

immobilier 

d'entreprise 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
DOMICIUAIIONS 
et tous services. 45551 7-50 


Plaisance p. de l. bout. Ibce is 
cens. 37 tn J - i. «J, conv arti- 
san, plombier, menuisier, outo . 
«Mai u>gl. 45351636 


MADELEINE 

BUPX 55 M*. 7 500 F 
46 M 7 . 6800 F. 42-663653 




EMBASSY SERVICE 

43. avenue Marceau - 75008 

?œh pas» clients 
ETRANGERS APPTS 
HAUT DE GAMME 
HÔTEL PAST1CUUS 
el V1UAS OUEST Ppris 
VIDES et MEUBLES 
GESTION POSSHLE 

(1) 47-20-30-05 


INTER-PROJETS «ochemhe 
SUR PARIS et EST PARISIEN 
grands appariements dupio s. 
loft, atrtera tf artiste, mateoro 
caractère, praArts rtgtaneu», 
à louer ou A vendre 
IP ; 43-03-4646 



L'AGENDA 






Jaune acc n lte c » 
d Intérieur diplômée 
ESAM Paris, expérience «s ca- 
binet d'architecture d'intérieur 
(consinicBon de maquettes, 
exécution de plans et pertpec- 
Irves en ambiance coloré») 
chercha Iravoll tempe 


rail tempe 
mps pnw. 
[répondeur}. 


complet ou tempo 
403511-07 frépon 


Après avoir passé lOatis 
au Japon, puis 3 ans 




Nocmolieft.a 

DEA.de 


DE K d» Sngu iibq un, 
bonne pkvno, éfixfie toutes 
propasâtams de correction 
et de rewnhiig. 

TU. : III 46244614. 


Ecrire le Mande FcHè n* 8924 
133, CharnfU-EJyséaf 
75400 Pans Cedm 08 


SECRÉTAIRE exp. 10 ans, red*. 
poste «HempslParis). Saisie 
sur dictée et aunes. Rapidité 
Angbis. FC. Mac 1H :40é9Ï556 


J J=. 30 «ne. Chef de produit 
mp. secteur kn», teefterehe 
poste lesporacbie (serv. achats) 
ROuest t«T H) 4640-1030. Rép 


Corée adm financ.. Dp., ch 
hvr, compfab.. bilan, paie, 
temps pWn au partage dam 
PMi/PME. 4M0974r|Rép.J. 


SECRÉTAIRE COMPTABLE 
«ESPONSAOE ADMINTSTRAHVE 
mpcnancc prdcüJcmeie 20 an» 
b» J63Cr2J68 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

u. ne", oüïhb okusqvw. 
T5L : 4627-77-67 


J F 25 an», bac G2. BTS Info do 
gestion, 3 ans d'erpérience 
comptable dans le lexnle. 
recherche posle complable. 
Ul • 43-756574 



Pets, tfwkpé»., sérieuse « txgani- 
sêK reeh. enp. do Eesp. ccial esus 
eu Rssp. corripl. ctenb recouvr. h*- 
kngue oüenwid^^ta» Para eu 

Tàl 161 1)4030-22 96 lUo.) 


J.H. 25 ans, dlpL 3* cycle 
en analyse et Irai toraeni 
de damées, du poste en 
archivage de données météo, 
télédétection oa outre, 
très bonne connais. ongL 
russe, Cv-r Fortran, Sq.L, Unix 
mobile, dynamique, autonome 
m équipe. V. Fax ' (33) BB340948. 


L’Entreprise 

mode 

d’emplois. 



Nous prions instamment nos annonceurs 
Savoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 





Association 


Association louis Merlin 
DONNEURS DE SANG 

de l’Hoc.rrd Brou MOIS 

2* ASSEMBLEE GENERALE 
EXTRAOHDWASHE 
CONVOCATION 
Le reniai d’edranhiralwn roppelta 
aie fa 2» AG L te tendra le mord 
12 décembre 95 è 20 heures 
en l'êabso lue 

14® av. GabrieLPèri à MataloH 
ORDRE DU JOUR : 
l'avenir do Taucciatiort 
l£P8£9DEHT;&'S0Nl£W 

Bijoux 


BUOUX BRILLANTS 

le pén itymidoble chow. 
«Que des affaires exception- 
nelle»!» fous tuyaux or. toute» 
pieires ptécieines. alliances, 
bagues, argenterie. 

ACHAT - ECHANGE B DOUX 

PERRONO OPERA 

AnNe boulevard de» bai iens 
4. rue Chcnaséed'Antin 

Magasin à i'EtoJe - 

37. avenue Victor-Hugo 
Auee grand chou. 

Cours 

i F 32 ara cherche stage 
entreprise orchitecturQ 
AUTOCAD V 12 /V 13 
du 1612-95. un mais minimum 
Til 47460543. répondeur. 

Exposition 


YC'NNCK CÆOrF - JWIUSE5 
J.-P ABRAHAMUVRES 
29 mw./6 janv., 1 2, «ue de Lflo. 
Galette du Rouort. Paris- 7* 


Meubles 


Port vend cause double emploi 
«Ira û manger en merisier 
(Uing » teste v 4 dxrâes 
cannées). 20 000 F 
♦ 2 fauteuils m cuir, 3 000 F. 
Tèl J 3-39-6 1-97. 


Rénova non 
Construction 


Panicalhr cette 
MBBoace vous concerne 

coté: 

FACE 

EXPERTS EN RENOVATION 
DE FAÇADES 

» IMPERMEABILISATION 

• DECORATION 

• ISOLATION PAR I 

EXTERIEUR | 

► CONSEIL ET ETUDE 
GRATUITS 
» TELEPHONEZ ET 
DEMANDEZ Mr GAULT Mire 

SOGEP CONSTRUCTION 
J I, rue Marc-Seguin 
Zl Mllry Campant 
?729d MITRY MQRY 
TH : (!) C4.27.90.74 


Thérapie 


Thérapie psythocorpwete 
par fa relaaeion 
pour enlonh al odofaveenb 
M. 4544-9535. samed. 96 12 h. 


Travaux 


;rw femme. 39 ans. 15 an exp,, 
mohn'M histoire, droit, se. po, ’ 
3* c/de gesl. des ressources 
humâmes, trilingue . fronçai* 
angl . espagnol, 
recherche travaux d «éudes q 
dom.culrod damceidem 
Irov. sotgnei Usage TTX. 
log. uèlisés WbtdV. 
LrcelL WfuV. 

Tèl. 4751/680 
lanlki Ira», dam. 


I Traductions 


ASTRADUL 

Aaaoctaüon des Tmifacteure rllpte- 
més de runhtenU de Londres 

vous prepose une équipe 
de traducteur» 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 
Permanences (!) 394136663. 
(T) 6900-22-87, (I) 45805647 

Vacances 

Tourisme 


Loisirs 

SKI DE FOND 

HAUT JURA - 3 h PARIS TGV 
Yves « Liliane vous accueillent 
ds ancienne terme comtoise du 
XVII*. Gd canton, ambiance 

coivnviale. Table d'hâte, 
produit» maison el région. 
Chambre avec s. de brâ. w.c.. 

Tarif sem /per». 2 500 F a 

3150F selon période, D compris 
Ipens complote + vin aux repos, 
nwitouf, mat. ski neuR 

1éL [1618 , .36126r 

Y AGNEAU 

25650 LA LONGEVIU£ 


POUR LES FÊTES 

Duetomert du ngneran 
àrairetobte 
ifa vin à découvrir 

MONTLQUiS-S/LÛIRE 

A.O.C. 

SoodemHeç.moelew. 

MMiodechiHiçenaw. 

Pn»- teméslmes dbpon. 
fieîb sur demande 
. L CHAPEAU 

BwdtetNDwHwtea, 

TH - |1û) 67-508064 
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Vienne avec archiducs 
et archiduchesses 

L'Autriche prépare son millénaire. 

L'année 1996 sera marquée par de multiples 
festivités sur les bords du Danube 


VIENNE 

de notre envoyé spécial 

Schônbrunn a entrepris une 
toilette géante. La Hofburg ef- 
face les dernières traces de l’in- 
cendie qui l’a ravagée une nuit 
de novembre 1992- On lustre les 
catafalques. Marie-Thérèse ar- 
range une mèche de cheveux. 
François-Joseph enfile son uni- 
forme. Les Habsbourg s’ap- 
prêtent une fois encore à monter 
en scène. Pour l’écolier autri- 
chien, 996 n'est pas la date de 
baptême du premier des Ro- 
dolphe, c'est la première fois 
simplement que le mot * Au- 
triche » (« Ostamchi») figure sut 
un parchemin officiel. Les Habs- 
bourg s'imposeront bien après 
les Capétiens, au XIII e siècle. 

En pleine forme ces Habs- 
bourg, qui ont fait de Vienne une 
luxuriante pierre tombale. 
Vienne la morbide est encore 
bien séduisante. La mort y est 
capiteuse. Sitôt pris en main, ce 
qui ressemble à un touriste est 
précipité dans la crypte des Ca- 
pucins sous le balo des candé- 
labres pour faire connaissance 
avec la famille, n faut une expé- 
dition en banlieue pour aller voir 


Le programme du millénaire 


Si 75 % des visiteurs français affirment venir à Vienne pour des 
raisons culturelles, seulement 40 % des Américains ont la même 
motivation. Les principales manifestations du millénaire auront lieu 
à Vienne, mais aussi à Fabbaye de Melk (à 70 kilomètres à Touest), 
restaurée dans toute sa magnificence, et à Saint Potten (à 50 kilo- 
mètres à fou est), dont le centre baroque est en cours de rénovation, 
et qui va étrenner ses nouvelles fonctions de capitale de Basse-Au- 
triche. Plusieurs expositions figurent au programme. L'une sur le 
Danube (de mai à septembre 1996), dans les caves voûtées du 
couvent des Ecossais, au cœur de Vienne. Et aussi « La chasse dans 
Part », à la villa Hermès, de mars 1996 à février 1997. Puis « L’art de 
Fhistoridsme en Europe », au Kunstlernhaus (Académie des beaux- 
arts de Vienne), à partir de septembre 1996. « Mille ans de musique 
en Autriche », an palais Haïra ch, de fin octobre 1996 à février 1997 : 
instruments, partitions, portraits de musiciens. Concerts, ballets, 
opéras et théâtre sont également au programme des festivités. 



Devenez auteur, 
compositeur* I 
int|rpretejie 
^|fre voy 
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les Capétiens à Saint-Denis. Les 
Habsbourg eux sont restés dans 
la place. Cent quarante-sept cer- 
cueils. « Pas une famille d'assas- 
sins. plutôt une famille d’assassi- 
nés », écrivait finement Paul 
Morand. 

NOUVELLE FORMULE 

Le temps de quelques pas à 
l'air libre sur le Grabeo pour re- 
nouer avec les humains, ou d’un 
coup d’ceil à l'intérieur d'un de 
ces cafés, dont les serveurs, di- 
sait Karl Krauss au début de ce 
siècle, finissaient par prendre la 
physionomie de leur clientèle lit- 
téraire, le visiteur est projeté à 
Schônbrunn. En 1992, une révo- 
lution a été opérée. La gestion 
du palais, bien que celui-ci reste 
propriété de l’Etat, a été confiée 
à une société privée. Depuis 
1994, une nouvelle formule per- 
met de visiter avec ou sans 
guide. La restauration de la Glo- 
riette vient d’être achevée. Et le 
château offre désormais des 
prestations à tout roturier (ré- 
ceptions, concerts compris). Un 
magnifique spectacle de marion- 
nettes peut s'ajouter à la visite. 

En défilant dans la quarantaine 






de salles ouvertes au public, sur 
les 1 200 que compte le château, 
on comprend vite que (es Habs- 
bourg constituaient avant tout 
une famille. Cette monarchie a 
un truc. Le métier des Habs- 
bourg, c'est d'être mariés. VoDà 
comment se fabrique un empire. 
Un mariage vaut bien une 
guerre. Les dégâts sont 
moindres. Cela suppose des ni- 
chées de petits archiducs et de 
petites archiduchesses. On en 
voit encore têtes allongées, vi- 
sages roses et frais, s'échappant 
des jupes de Marie-Thérèse (elle 
en eut seize), accrochés sur les 
murs. Schônbrunn est fait pour 
les enfants avec son zoo et ses 
pièces décorées de motifs natu- 
ralistes par le peintre Bergl. 

Les cris des enfants ne du- 
rèrent pas. Ils se muèrent en san- 
glots avec l'Aiglon. La tendresse 
déserta. François-Joseph fit de 


abeilles ». Vienne lui inspirait à 
la fois haine et amour, comme 
un père. U n'aimait pas ce décor 
de péplum entassé sur le Ring, 
cette Vienne de la pompe. Il la 
trouvait malade de son histoire, 
de ses mensonges, de ses faux- 
semblants, de ses trompe-l’œil. 
Sans doute alors prit-il la déci- 
sion de la soigner, en la déchar- 
geant de ses souvenirs, de ses 
blessures refoulées, en la libé- 
rant de son passé. Et l'on peut 
trouver aujourd'hui une certaine 
indécence - revenus touristiques 
obligent - à tirer profit de la 
gloire du vieil homme, chassé de 
sa ville à quatre-vingt-trois ans, 
en T938, alors qu’il n'y a toujours 
pas de chaire de psychanalyse en 
Autriche, comme le soulignait il 
y a peu Elfriede Jelinek. 

Au nom du tourisme cultivé, 
Vienne la Rouge est aussi don- 
née en spectacle. Tout s'histori- 


historique. Dans un bel élan éga- 
litaire, on logea aussi les ci- 
toyens sous les lambris de la 
Hofbuig et de Schônbrunn. Au- 
jourd’hui les locataires - comme 
ceux de la Ville de Paris - sont 
loin d’être tous des prolétaires. 

Mais il y a des monuments 
qu’on ne visite pas à Vienne. Les 
fameuses tours de défense anti- 
aérienne - au nombre de six - 
construites à la fin de la guerre 
sur l’ordre de Hitler, qui de- 
vaient laisser l'empreinte de 
I’« esthétique » nazie, surgissent 
comme des fantômes et ne fi- 
gurent sur aucun plan de la ville. 
Impossible, paraît-il, de les faire 
disparaître •, et difficile de les 
réutiliser. 

Régis Guyotat 


Schônbrunn un mourait Freud ... cise à Vienne. Entre 1920 et 1934, 


fustigeait cette « troupe couron- 
née », cet essaim d'altesses qui 
« ne savent même pas à quoi 
servent les faux-bourdons chez les 


on constuisit 60000 logements 
pour les ouvriers. Karl Marx Hof, 
le plus typique de ces ensembles, 
est à présent classé monument 


La course au Paris-Londres 

T ROIS heures porte à porte, du cœur 
(Tune capitale au centre d’une autre, 
est tm argument fort en faveur du 
train qui relie depuis bientôt un an Paris (ou 
Bruxelles) à Londres, gare de Waterloo. 
Rapide comme aux premiers Jours, 
l’Eurostar est surtout devenu moins rare : les 
fréquences ont été augmentées récemment 
- dix trains par jour dans chaque sens, onze 
le vendredi -et commencent à concourir un 
peu sérieusement avec la densité des 
horaires proposés par les différentes 
compagnies aériennes. 

■ Concurrence entre le train et favion, c’est 
la question-dé pour l’usager, pour son 
confiait, et pour son portefeuille. Se sadiant 
menacés sur celle Raison tradfflonneSement 
convoitée, les transporteurs aériens ont 
« cassé » leurs prix: aussi bien chez 
Nouvelles Frontières (490 F plus les taxes le 
jeudi, 590 F les autres jours, sans contrainte 
de week-end) quesur Air France (le 
Kiosque, ou jumbo), où les tarifs d’hiver 
sont tombés à 650 F FaHec-retour, à 
condition de passer une nuit de samedi sur 
place et de ne pas changer les réservations. 
Ce sont des lots de places contingentés mais 
sur certains vols plus demandés, le prix 
« Kiosque » est à 790 F (ajouter environ 60 F 
détaxés). 

■ Pour les jeunes de mains de 26 ans, le tarif 


■fïp 3 * 

à 650 F a été libéré de 1 ; | 
toutes les contraintes I . i 

habituelles: tes jeunes \ » J 

peuvent changer ^ "y 

d’horaire, ou de jour, 
ou n’acheter qu’un 
aller simple (325 F) et 

revenir par le train ; bref, fis sont traités avec 
tous les égards dns à une clientèle 
prometteuse. 

■Autre catégorie choyée: celle des hommes 
d'affaires qui serrent leurs budgets. Pour ces 
marathoniens des longues journées avec 
lever aux aurores et retour à point d'heure 
qui ont besoin d’an traitement spécial au sol 
(salon, téléphone, et enregistrement rapide) 
et pas toujours les moyens de d&ourser le 
plein tarif qui leur donnait droit à l’Espace 
(ex-classe affaires) dans Favkm (2920 F 
aOer-retom), la compagnie nationale a mis 
au point le tarif yTtempo-dialtenge ». Cette 
catégorie de prix (2 340 R leur permet d’être 
au large avant d’embarquer à condition 
qu’ils acceptent d’être sénés dans la 
carflngue. 

■ LTEurostar étant tm avion qui n’a pas 
besoin de décollex, ses tarife sont aussi 
modulés que ceux des transports aériens. 
Jeune, ou Vermeil, week-end ou dates 
Moquées, toutes sottes de situations sont 
prévues. Avec des avantages comp ara bles à 
ceux de Favkm, et tes contraintes de même. 

Le menteur prix est accordé à Penfant 
(moins dedans), soit 488 F. Un Jeune 


CARNET DE ROü*«= 

■ TRANSPORTS. Par 

Lauda Air, Austrian Air A» 

France : A/Rentre 1 500 et 2 ?00F. 

Look Voyages: 1290 F. 

Degriftours : 1 360 F- \o\3& 

Austro Pauli : avion plus 2 nuits 
d’hôtel 3 étoiles. 1 890 F î 4 étoiles, 
2 130 F. Donateüo : avion plus 

2 nuits d’hôtel 2 étoiles : 1 SW F : 

3 étoües :1850 F. 

■ SÉJOUR. Pension Suzanne 
060 F environ par personnel. 
Pensions PWtschy et Aviano 
(280 F-350 F par personne), rioiei 
de luxe : Biedermeier 

(3 r arrondissement, passage 
du Sünnhof, dte 700 F à 1 000 F. 

■ MUSÉES. Une carie (90 F) 
permet de visiter musées 

et monuments à tarif réduit 
et d'utiliser tous les moyens 
de transport (métro, tramway, 
bus) durant 72 heures. 

■ RENSEIGNEMENTS. Office 
autrichien du tourisme à Paris, 

BP 475, 75366 Paris Cedex 08. 

TéL : 53-83-95-20. Minitel : 3615 
Autriche. 

■ LIVRES. Vienne, Guides bleus, 
80 F. Et le nouveau guide de la 
collection « Voir », Hachette. 

288 p., 138 F. L'Esprit viennois, une 
histoire intellectuelle et sociale. 
1S48-193S, de William M. 
Jonhston, traduit par 

Pierre -Emmanuel Dauzat, PUF, 
1985. 


■ ESCAPADE MUSICALE : « La 
Flûte enchantée» à la S cala 
de Milan est l’un des temps 
forts du programme d’hiver de 
la nouvelle édition des « Ren- 
dez-vous » qu'Athenaeum pro- 
pose aux voyageurs mélomanes. 
Si l'ouverture annuelle de la 
saison de la Scala demeure 
inaccessible, reste la deuxième 
représentation de La Flûte en- 
chantée, de Mozart, dirigée par 
Riccardo Mut», avec, 1 l'entracte 
la visite du Musée de la Scaia 
consacré à l'art lyrique et 2 
l'histoire de ce prestigieux 
théâtre. L’occasion de décou- 
vrir, du 8 au 10 décembre, tes 
merveilles de la ville de Mfian, 
notamment la Pinacothèque de 
la Brera (Véronèse, Tintoret, 
Piero délia Fran- 
cesca et tutti quan- 
* tfî et le château- 
Jartae&e des Sfor- 
v za. Prix au départ 
de Paris: 9 990F 
par personne en 
Kfe, chambre double. 


j (moins de 26 ans) 
paiera son 

■ afler^reUJur 68QF 

(équivalent au tarif 
avion). L'adulte qui 
s’y prend quatorze 
jours à Favante 

peut ne payer que 740 F (ou 680 F avec une 
nuit de samedi sur place) au Heu de 1 2» F 
(plein tarif en 2* dasse). Mais fl faut savoir 
que tes changements de date ne sont 
envisageables qu’avant d'avoir consommé 
Faner: une fois sur place, 0 faut rentrer à 
l’heure «fite. Formule attrayante, chez 
Nouvelles Frontières, un aller-retour en 
2 e dasse avec une nott d'hôtel à Londres, 
pour 795 F par personne (ou 920 F ri Ton 
choisit nn 3 étoiles). 

■ Eurostar propose un tarif « promotion » à 
594 F aller-retour jusqu’au 10 décembre 
prochain, avec une nuit de samedi air place, 
ni échang e able, ni remboursable. Un vrai 
coup de tâte, avec Fassurance d'un voyage 
vraiment rapide. Ce qui n’est plus - avec 
tous les contretemps à craindre pour 

atteindre Faéroport - Fapanage de la vole 
des airs. 

Michèle Champenois 

★ Renseignements téléphoniques : Air 
France, 44-08-24-24 ; Air Liberté, 

40- 41-91-91 ; Nouvelles Frontières, 

41- 41-38-58. Ou sur Minitel. 
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UN PUISSANT ANTICYCLONE 
reste centré sur la Finlande, son 
influence s’étend sur une grande 
moitié est de La France où conti- 
nue de régner un temps frais, avec 
des brouillards parfois tenaces. 
Plus à l'ouest, des masses d’air 
douces et humides, générées par 
une dépression centrée au sud de 
l'Irlande, continuent de s'appro- 
cher des côtes atlantiques. Un flux 
de sud-est soutenu se maintient 
aux abords du golfe du Uon et en- 
gendrera des remontées d’air hu- 



Prévfskîns pour le 30 novembre vers 12hOÛ 



mide provenant de la Méditerra- 
née. 

Jeudi matin, les brouillards ou 
nuages bas seront fréquents sur 
un grand quart nord-est, de rile- 
de-France à la frontière allemande 
en passant par la Champagne et la 
Bourgogne. Ils se dissiperont en 
général en fin de matinée, pour 
laisser place à un franc soleil, «nafc 
risquent de persister localement. 
Le long de ta vallée de la Saône, en 
plaine d’Alsace et dans les vallées 
franc-comtoises, cette grisaille 
n'évoluera pas. Les côtes atlan- 
tiques connaîtront un début de 
journée plutôt dément avec sim- 
plement quelques passages de 
nuages d’altitude. Le vent de sud- 
est restera soutenu de la Bre- 
tagne-Sud aux côtes aquitaines 
avec des rafales atteignant 
70 km/h. Les nuages se feront de 
plus en plus menaçants au fil des 
heures aux abords du golfe de 
Gascogne. 

D commencera à pleuvoir le soir 
sur le Finistère et le Morbihan. De 
la Nonnandie aux Alpes et à la 
Méditerranée, la journée sera, en 
général, largement ensoleillé. On 
observera, tout au plus, quelques 
bancs de brouillard fugaces le ma- 
tin dans les vallées alpines et au- 
vergnates. Le temps sera maus- 
sade sur le Languedoc-Roussillon 
et les versants sud du Massif cen- 
tral avec un ciel gris dès le matin et 
des pluies au pied des Cévennes. 

Les températures matinales se- 
ront fraîches sur une grande moi- 
tié nord-est du pays avec des va- 
leurs comprises entre 0 et 
- 3 degrés au lever du jour. H fera 
plus doux sur les côtes où le mer- 
cure affichera 5 à 10 degrés. 
L’après-midi, la douceur se main- 
tiendra avec des températures 
comprises entre 10 et 15 degrés 
avec des pointes à 17-18 degrés au 
pied des Pyrénées. Une certaine 
fraîcheur persistera sous la gri- 
saille du nord-est avec 4 à 6 de- 
grés- 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Edaiioes 
peu nuageux 




«PI 




p|', -^Isats 

«gwfeSj» \ gm Très nuageux 

JÜi ou couvert 

^ \ Pluie ou brume 

■ ‘.W S-gÆ ® 

Vert fort 
££ Neige 


TEMPÉRATURES 

da28nav.1995 

mjurima^miilirna 


AIACOO 17/3 
BIARRITZ WS 
BORDEAUX 16/S 
BOURGES 1W) 
BREST 11/8 

CAEN W 

CHERBOURG II/7 
CLERMONT-F. ltf-1 
DIJON 4/3 

FORT-DE- FR. 2*24 


GRENOBLE UV3 
LILLE 9fl 

LIMOGES VIO 
LYON. BRON 5/2 
MARSEILLE 100 
NANCY 6fi 

NANTES iVb 
NKE 14/6 

PARIS 11/3 

PAU 17/1 

PERPIGNAN 14/3 
raonr-A-m 31/27 
RENNES 1V7 
ST-DBffi-EHJNON 27/22 
ST-ÈTIENNE 7AJ 
STRASBOURG 7/4 
TOULOUSE 1 212 


TOURS E/I 
ÉTSANOIR 

ALGER W7 
AMSTERDAM VI 
ATHENES 18/15 
BANGKOK 31/24 
BARCELONE 15/1 
BELGRADE W7 

BER UN M3 

BOMBAY 3070 
BRASILIA -i~ 
BRUXELLES 1V2 
BUCAREST 11/- 2 
BUDAPEST 7/4 
BUENOS-AIRES 2&A9 
CARACAS 


CHICAGO QH1 
COPENHAGUE 21/3 
DAKAR 2 9/M 
DJAKARTA 26/24 
DUBAI 26/17 
DUBUN TUS 
FRANCFORT 3 {2 
GENÈVE 8/4 
HANOI 25/20 
HELSINKI -W-19 
HONGKONG 22/19 
ISTANBUL 12/9 
JERUSALEM 21/- 
K1EV 5/0 

KINSHASA 27/22 
LE CAIRE 2QT2 
UMA 22/19 


LISBONNE 15/10 
LONDRES 12/9 
LOS ANGELES 7Vt2 
LUXEMBOURG 8/1 
MADRID 1#2 
MARRAKECH 3ÏU 
MEXICO 19/- 
MLLAN 10/3 

MONTRÉAL - AJ- ]1 
MOSCOU (V- 13 
MUNICH 1/1 
NAIROBI 23/14 
NEW DELHI 21/13 
NEW YORK I«3 
PALMA DE MAL 18/4 
PEKIN U/-2 
PRAGUE (V-2 


PRETORIA 
RABAT 21/10 
RIO DE JAN. -/- 
ROME 16/6 

SAN FRANC 15/9 
SANTIAGO 27/11 
SÉVILLE 17/9 

5T-PÈTERS. -4 /- 12 
STOCKHOLM -1/-9 
SYDNEY 31/21 
TENERIFE 21/15 
TOKYO 13/7 

tunîs m 

VARSOVIE 0/-Î 



Situation le 29 novembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 1 er décembre, â 0 heure, temps universel 
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PROBLEME N» 6703 
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HORIZONTALEMENT 

I. Soutiennent bien quand ils sont chauds.- IL En Aus- 
tralie, c'est vraiment un aigle. Une prêtresse en sabots. 


- III. Quand on ne veut rien de plus. - IV. Quartier de 
Venise. Abréviation qui nous indique qu’il n’y aura pas 
de croissant Coule à P Est - V. Si ce sont de grosses 
blondes, elles ne sont pas du Puy.-VI, D’un auxiliaire. 

- V». On y voyait l’entrée des Enfers. Conjonction. - 
VIII. Dans Berne. Une veuve vraiment brûlante. - 
IX Ferme quand elle est arrêtée. - X Parler sur un 
autre ton. Fleuve. - XL On la verse dans les « chiottes ». 
VERTICALEMENT 

1. Qu’on peut démonter facilement. - Z Où il n’y a 
plus de saillies. Les premiers, c’est n’importe qui. - 

3. Etait autrefois utile dans la cave. Ras vilaine. Posses- 
sif. - 4. Une femme à qui on peut ordonner de changer 
de ton. -5. Un homme à la botte. -6. Peut se mettre à 
table. Souvent cité avec la taille. -7. Héroïne grecque. 
Un nid à la hauteur. - 8- N’est plus qu’un rocher. 
Centre de culture intensive. - 9. Peut faire tache. Don- 
ner du brillant 

SOLUTION DU N° 6702 
HORIZONTALEMENT 

I. Paranoïa. - IL Ravaleurs. - III. Etisie. - IV. Sil. 
Slang. -V. Sbire. Née. - VL Ou. Un. -VU. Ultrasons. - 
VIII. Raies. Nu. - IX ai. Side. - X Erdre. - XI. Sée. 
Zeste. 

VERTICALEMENT 

1. Ressources. - 2. Patibulaire. - 3. Avili. Tilde. - 

4. Ras. Rire. - S. Alise. Assez 1 - 6. NéeL Us. - 7. Ou. 
Annonces. - 8. Irone. NuL - 9. As. Cens. Eté. 

GuyBrouty 
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PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 1" décembre 

■ L’ÏLE SAINT-LOUIS (50 F), 
U heures et 15 h 30, sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : les objets d’art du 
Moyen Age, 11 b 30 ; Le couteau 
du Gebel-el-Arak, 12 h 30 ; exposi- 
tion sur les émaux de Limoges, 
14 heures (Musées nationaux). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ CHINE. La China National Tou- 
rism Administration (CNTA) a reti- 
ré, cette année, leurs licences à 295 
agences, dans le cadre d’une ins- 
pection générale visant à protéger 
les intérêts des touristes. - (AFP.) 

■ AUTRICHE. La maison natale 
de Wolfgang Amadeus Mozart à 
Salzbourg, détruite aux deux tiers 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale, pourra à nouveau être visi- 
tée en totalité au début de l'armée 
prochaine. Jusqu’à présent les visi- 
teurs n'avaient accès qu’à une par- 
tie de l’édifice, restaurée dans les 
années 50. - (AFP) 

■ PANAMA. Eva Air, compagnie 
aérienne privée de Taïwan, ouvri- 
ra, le 13 décembre, une liaison Taï- 
peh-Los Angeles- Panama, â raison 
de trois vols par semaine, les mer- 
credi, vendredi et dimanche. 

■ VIETNAM. Depuis le débat de 
l'année, Vietnam Airlines a trans- 

A nos abonnés 

L’AMÉLIORATION du service à 
nos abonnés passe par une modifi- 
cation très importante de notre sys- 
tème informatique. Du 28 no- 
vembre au 10 décembre, notre 
service relations clientèle restera à 
votre disposition mais toute modi- 
fication de votre abonnement (sus- 
pension, changement d’adresse—) 
durant cette période ne pourra être 
enregistrée qu'à partir du 11 dé- 
cembre. Nous comptons sur votre 
compréhension pour excuser cette 
gêne temporaire. 


exposition Jean de La Fontaine 
(50 F + prix d’entrée), 14 h 15, en- 
trée de l’exposition (Pierre-Yves 
jaslerj. 

■ DU CIMETIÈRE D’AUTEUIL au 
quartier Boüeau-Exelmans (60 F), 
14 h 30, sortie du métro Exebnans 
côté rue Claude-Lorrain (Vincent 
de Langlade). 

■ L’ÉGLISE SAINT-MÉDARD et 
le quartier Mouffetard (37 F), 
14 h 30, devant rentrée de Saint- 
Médard (Monuments historiques). 

■ L’HÔTEL DE LASSAY, rési- 
dence du président de l'Assemblée 
nationale (carte d’identité, 55 F + 


porté 2 millions de passagers, par- 
mi lesquels 800 000 étrangers. 
L’année dernière, la compagnie 
vietnamienne avait transporté 
1,67 million de passagers, dont 
700000 étrangers. - (AFP.) 

■ ENFANCE. L’Unicef et la chaîne 
hôtelière Sheraton ont lancé une 
opération commune destinée à fa- 
vorisa les dons en faveur des en- 
fants défavorisés. Soixante-six éta- 
blissements haut de gamme de 
France, d’ Allemagne, d’Autriche, 
de Grande-Bretagne. d'Espagne, 
d'Israël ajouteront un douar â la 


Il Y A 50 ANS DANS 

£e HraJf 

Femmes en congrès 

LE PALAIS de la Mutualité, où 
siège actuellement le congrès in- 
ternational des femmes, présente 
par sa décoration et par ses 
congressistes un aspect moins 
austère que les ternes assemblées 
masculines. Une vaste carte du 
monde sert de toile de fond et les 
drapeaux des quarante-quatre 
pays représentés s'harmonisent 
avec les robes ou les coiffures des 
déléguées qui conservent, en dé- 
pit des charges officielles, le souci 
du * féminin ». Les épaulettes et 
les décorations des représen- 
tantes soviétiques animent de 
leurs scintillements le centre de 
la salle. Car, à la qualité de 
femmes, beaucoup des déléguées 
de ce congrès ajoutent des titres 
ou des responsabilités que beau- 
coup d'hommes leur envieraient. 

Cette jeune femme qui sourit a 
abattu quarante-deux avions 
pendant ia guerre, c'est la colo- 
nelle Briondskala. Cette femme 
est maire de Turin, celle-ci 
commandant dans l’armée polo- 
naise, celle-là ministre des fi- 
nances de Yougoslavie, cette 
autre vedette de cinéma. Non 
loin d’une descendante de Gari- 
baldi. on retrouve une cantatrice 
et trois députés. 

A routes ces personnalités la 
France oppose une importante 
délégation, présidée par M“ Cot- 
ton, également présidente de 
l’Union des femmes françaises, 
dont on connaît l'orientation po- 
litique. D’autres «familles spiri- 
tuelles » sont-elles représentées 
parmi la délégation française? 
Nous n'oserions l'affirmer. Mais 
tous les métiers, toutes les pro- 
fessions jadis réservés aux 
hommes sont ici confondus. Si 
une femme peut devenir maître 
des recherches au Centre natio- 
nal de la recherche scientifique, 
aucun homme ne pouna jamais 
chanter Carmen comme 
M* Alexandrovskala, de Minsk. 
Les hommes perdent décidément 
du terrain— 


(30 novembre 1945.) 


prix d’entrée), 14 h 30, quai d'Or- 
say devant l’Assemblée nationale 
(Mathilde Hager). 

■ LA MAISON OPÉRA (carte 
d'identité. 45 F + prix d'entrée), 
14 h 30, 5, rue du Docteur-Lance- 
reaux (Didier Bouchard). 

■ LA RUE SAINT-HONORÉ, de la 
galerie Véro-Dodat aux Saints-In- 
nocents (50 F), 14 h 30, sortie du 
métro Louvre-Rivoli (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ LA SAINTE-CHAPELLE (37 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, devant l’en- 
trée dans la cour du Palais (Monu- 
ments historiques). 


note de chacun de leurs clients, ce 
dollar étant versé à l’Unicef. 
Chaque client, qui trouvera dans 
sa chambre une documentation 
sur l’opération, pourra refuser de 
participer ou au contraire effec- 
tuer un don plus important. - 
(AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. Save 
Our Raflways, un groupe opposé à 
la privatisation des chemins de fer 
britannique, a obtenu de la Haute 
Cour l’autorisation de demander 
une révision du processus en 
cours. - (AFP.) 
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CINÉMA « La Fille seule » invente 
un personnage entièrement construit 
par une mise en scène rigoureuse et 
imaginative, et confirme le talent de 
la jeune - dix-neuf ans - comédienne 


CULTURE 

LE MONDE /JEUDI 30 NOVEMBRE 1995 


Virginie Ledoyen. •POURSUIVANT 
ses déambulations dans les rues de 
Naples, Mario Martone dessine avec 
brio, dans « L'Amour meurtri », la 
géographie d'une quête intérieure. 



• TRÈS FOURNIE, la semaine cinéma- 
tographique est aussi marquée pa 
une diversité à laquelle répond P 

norama proposé par le Fest,val oes 
Trois Continents. 


T 


Benoît Jacquot et la demoiselle servie sur un plateau 

La Fille seule. En temps réel, celui de son travail dans un hôtel, une jeune fille décide de son destin, 

au fil d'une trajectoire admirablement filmée 


Filin fiançais de Benoît Jacquot, 
avec Virginie Ledoyen, Benoit 
Magimel, Dominique Valadié, 
Véra Briole. (1 h 3a) 

Où vas-tu, Valérie ? Elle ne sait 
pas, mais elle y va. Avec détermi- 
nation, avec fougue, les yeux 
grands ouverts. Valérie a choisi de 
choisir avant de savoir ce qu’elle 
choisira, l’essentiel étant que ce 
soit son choix à elle. Rester ou pas 
avec le garçon qui est son ami, 
garder ou pas l’enfant dont elle 
vient d’apprendre la conception, 
travailler ou pas, en fixant elle- 
même les règles de ce qui est sup- 
portable. 

Dès la première scène, au petit 
matin, dans un café où elle lui a 
fixé rendez-vous et où elle arrive 
en retard, elle annonce à Rémi, 
son copain, qu’elle est enceinte. A 
la ibis péremptoire et fuyante, exi- 
geante et éperdue, cette ieune fille 
passerait aisément pour une em- 
merdeuse de première catégorie. 
Or, pas du tout Miracle et dignité 
de la manière dont Benoit Jacquot 
la filme, miracle et qualité de la 
présence de Virginie Ledoyen, 
trop vivante et singulière pour que 
son personnage soit soumis à au- 
cun jugement global. 

HISTOIRE AU QUOTIDIEN 

Cette séquence d’ouverture ins- 
talle le film dans une petite his- 
toire privée ; la suite du film va à la 
fois l'élargir et r ancrer encore da- 
vantage dans le quotidien. Valérie 
donne rendez-vous à Rémi une 
heure plus tard, dans le même bis- 
trot Fendant une heure exacte- 
ment, en «temps réel», comme 
on disait avant que cette expres- 
sion cesse de désigner un véritable 
rapport à la durée pour, au 
contraire, signifier son abolition, 
le film accompagne pas à pas Valé- 
rie débutant dans son travail, qui 
consiste à servir le petit déjeuner 
dans un grand hôteL Au ras du 
quotidien : l’organisation du 
« room service » d’un palace, les 
règles et rituels des employés, les 
rapports de travail, l’examen 
d’embauche, les distances de cou- 
loir qu’ü faut parcourir, les inci- 
dents qui se produisent dans les 
chambres ou à l’office dessinent 
une carte précise du temps et de 
l’espace, et des rapports humains 
- pouvoir, désir, peur ou besoin de 
Pautre. 

Dans l’enregistrement de ce 
parcours, le cinéma est au sommet 
de sa puissance, celle de faire 


spectacle, de faire sens et émotion 
du moindre fait, à l’exact point de 
jonction entre sa trivialité et sa va- 
leur symbolique. Derrière chaque 
porte â laquelle trappe Valérie, te- 
nant d’une main son plateau char- 
gé, se cache une question, un mys- 
tère. On a vite compris qu’elle ne 
découvrira ni l*Qe au trésor, ni un 
crime extraordinaire, ni une as- 
semblée d’espions. N’importe, 
dans la mise en scène de Benoît 
Jacquot, c’est la question qui 
compte, et ce client intimidé d’al- 
ler déjeuner avec son fils ou ce 
couple de mauvais coucheurs 
porte les étrangetés et les mys- 
tères de l’univers tout autant que 
de plus romanesques artifices. 


Face à eux, Valérie fraie comme 
elle peut son chemin, eOe ne pos- 
sède aucun savoir particulier, sim- 
plement un vouloir-vivre, un vou- 
loir-être qui lui donnent ce 
vade-mecum minimai grâce auquel 
eQe va subir une double évolution. 
Sans qu’on y prenne garde, sans 
que rien ne soit jamais souligné, la 
succession des micro-événements, 
les instants de pause que la jeune 
fille impose à un emploi du temps 
contraignant, ses tentatives de 
nouer des liens et ses refus d’en 
subir d’autres hii permettent à la 
fois de faire les choix qui déride- 
ront de son avenir et de conquérir 
cette présence si rare qui fait exis- 
ter un personnage de film. 


Le fihn boucle sa propre boude 
par la deuxième rencontre au bis- 
trot avec Rémi, au terme de la- 
quelle Valérie prend plusieurs dé- 
risions - plus exactement, comme 
cela se passe souvent dans la rie, 
se retrouve à un moment avoir 
pris ses décisions. S’ajoute un co- 
dicille, deux ans plus tard, qui à 
nouveau, selon ce mode ambula- 
toire qui caractérise le film, lui 
permet d’avancer sur deux pieds. 
De même que Valérie est presque 
toujours en mouvement, de même 
que La Fille seule « marchait sur 
ses deux pieds », celui de la des- 
cription quasi documentaire d’un 
boulot ordinaire et celui de l’ou- 
verture sur d’autres espaces. 


d’autres relations, par une succes- 
sion de positionnements nou- 
veaux, le film se réinscrit dans une 
autre histoire, celle de Valérie et 
de sa mère, de Valérie et de son 
bébé, d’histoires passées ou à ve- 
nir, dont cet épilogue (qui pourrait 
aussi bien être le prologue d’un 
autre fihn) jette avec légèreté les 
semences. 

La grande force du film de Be- 
noît Jacquot, sa force radicale et 
qu’on pourra trouver déran- 
geante, est de ne jamais fonction- 
ner sur (Identification possible du 
spectateur avec le (la) protago- 
niste, de ne jamais viser une quel- 
conque généralisation du cas ex- 
posé. Valérie ne représente 


qu’elte-même, elle conquiert son 
statut de personnage en même 
temps que celui-ci impose son au- 
tonomie, non sans souffrance. Le 
cinéma de Jacquot est, si on veut, 
le contraire de celui d'un Claude F- 
Sautet. Il n’est exemplaire de rien, 
ni tranche d'âge, ni couche socio- 
logique. ni état psychologique. 
C’est une difficile et belle expé- 
rience que de voir ainsi advenir 
une fille à l'existence - l’existence 
cinématographique. Au sein d’un 
cinéma qui a perdu sa puissance 
de créateur de mythe, elle ne peut, 
évidemment, qu'y être seule. Et 
seule sa solitude est exemplaire. 

Jean-Michel Frodon 


Le parcours de Virginie Ledoyen, jeune comédienne en quête d'auteurs 



IL EST toujours périlleux, surtout 
pour l’objet de cette sollicitude, de 
prédire â une jeune actrice un ave- 
nir aux cimes de son art ftmrtant, à 
dix-neuf ans et après huit films, la 
cohérence et 
la diversité 
de ses choix, 
la qualité de 
son travail 
Hans chacun 
des cinq der- 
niers - les 
portrait seuls vérita- 
blement significatifs - laissent pré- 
voir qu’on retrouvera souvent le 
nom de Virginie Ledoyen en haut 
d’affiches de films qui compteront 
EQe a commencé très jeune, par 
hasard : « Des amis de mes parents 
avaient des enfants qui faisaient de la 
pub ; ils leur ont donné l'idée cTy aller 
aussi. Le mercredi , au lieu de la gar- 
derie, j’allais faire des photos, fai- 
mais bien, comme un jeu. » Entrée à 
l’École des enfants du spectacle, elle 
joue, à neuf ans, un petit rôle dans 
Les Exploits d’un jeune Don Juan, de 
Gianfranco MmgozzL EQe a treize 
ans quand Phüomène Esposito ren- 
gage pour la représenter dans le 
fihn autobiographique qui marque 
ses débuts de cinéaste, Mima (1990). 
« Cest là que j’ai compris qu’être ac- 
trice pouvait être un métier. » Après 
un passage devant la caméra de 
Christian de Chaflonge, face à Mar- 
cello Mastroianni, dans Le Voleur 
d'enfants 0990), elle est appelée par 
Marcel Carné, pour le rôle principal 
de Mouche, en 1992. 

« Tout le monde disait que /avais 
une chance incroyable que ce grand 
metteur en scène veuille me ren- 
contrer. Moi, je n’étais pas impres- 


Universîté 

de la Réjpubfique de Saint-Marin 
ÉCOLE SUPÉRIEURE D’ÉTUDES HISTORIQUES 
Troisième cycle d’études doctorales 1996-1998 

Avis de concours pour 20 postes pour étudiants en doctorat 

Sont mis au concours: 10 postes pour étudiants eu doctorat 
bénéficiant d’une allocation de recherche de L752.000 lires 
italiennes brutes par mois, 10 postes pour étudiants en doctorat 
non-boursiers astreints au paiement des droits d’inscription, g 
postes d’auditeur libre. 

la sélection des candidats sera assurée par 1e Conseil Scientifique 
de l’École composé de: Gabriele De Rosa, Roberto Finzi, Adriano 
Prosperi, Salvatore Settis, Renato ZangherL 

Les dossiers de candidature devront être envoyés au Secrétariat de 
l’École avant le 31 décembre 1995. 

four tout rensdguemari et pour recevoir le texte de ravis du concours: 
Scuota Superiore di Stodi Storiri - Contrada dette Mura, 16 
47031 Rep. di SAN MARINO 
léL + 378/882507 - fox 4- 378/882303 
E-mail umsm@omniway.sfl 


sonnée: il appartient à une généra- 
tion lointaine, je n’avais vu que les 
Enfants du paradis, je ne me sentais 
pas concernée par son cinéma. En re- 
vanche, j'aimais déjà Maupassant, 
/avais lu la nouvelle que Camé vou- 
lait adapter. Je crois qu’il m’avait 
choisie parce que j’avais un côté très 
enfant, pas encore femme. Ensuite, 
ça a duré un an pour trouver l’argent 
Finalement le tournage n’a duré 
qu'une semaine avant d'être inter- 
rompu. Je n'ai tourné que deux jours, 
je ne sais rien de Camé comme réali- 
sateur, sinon qu'il m'a beaucoup diri- 
gée par rapport à la lumière, ü vou- 
lait s’inspirer des tableaux de Renoir. 
L’interruption du film a été brutale, 
assez traumatisante , d'autant que 
/avais refusé (Tasttres projets.» ' 

.:ll : '# ib 

« SORTIR DES STÉRÉOTYPES » 

De son rôle dans Les Marmottes, 
d'EQe Chouraqui (1993), Virginie Le- 
doyen retient surtout la découverte 
d’une communauté d’acteurs : Ma- 
rie Trintignant, Christine Boisson, 
André Dussolier, Gérard Lanvin- 
Elle sait déjà que son chemin la mè- 
nera plutôt du côté du «cinéma 
d’auteur»: «Les personnages sont 
plus approfondis, plus singuliers, je ne 
tiens pas à jouer « la Me » parce 
qu'il finit une jeune nana dans le dé- 
cors. ». L'Eau froide, d’Olivier As- 
sayas (1994), où elle est remar- 
quable en adolescente révoltée du 
début des années 70, va lui per- 
mettre à la fois de « sortir des stéréo- 
types » et de tenir son premier 
grand rôle. Cest aussi Olivier As- 
sayas qui la présente à Benoît Jac- 
quot Ce sera le point de départ 
d’une étonnante double aventure. 

Le cinéaste de L'Assassin musicien 





et des Ailes de la colombe prépare 
une adaptation de La Vie de Ma- 
rianne, de Marivaux, fihn d’époque 
en costumes, tourné à Prague avec 
de gros moyens, et qui doit 
connaître une version longue pour 
la télévision (eQe sera diflüsée sur 
Aite les 29 et 30 décembre) et une 
version « salles » (La Vie de Ma- 
rianne sortira en mars 1996). Le réa- 


lisateur a déjà décidé qu’elle serait 
également son interprète dans un 
« petit film », contemporain, réalisé 
en équipe légère, dont il rédige le 
scénario avec l’écrivain Jérôme 
Beau jour : La Fille seule. Lorsque 
Virginie Ledoyen est engagée pour 
être l’héroïne de Marivaux, elle 
ignore qu’elle sera sollicitée pour 
être aussi Valérie la serveuse dlrô- 


Un triptyque de premiers filins contre le conformisme 

Oui. Revivre. Aurélia. Au nom de « la résistance cinématographique 
en milieu congelé », ces trois essais se veulent manifeste 

Plus convaincante est, en défini- 
tive, la révolte d’Aurélia, dont 
l’ironie rageuse passe, enfin, par 
les images. En noir et blanc, ce 
film met simultanément en scène 
la nostalgie nervahenne d’une jeu- 
nesse révolue, la désespérance ac- 
tuelle devant un avenir fermé, et 
une attaque débridée contre l'ins- 
trument de servitude par excel- 
lence : la télévision. Tout se Joue 
dans un espace dos, en une suc- 
cession de sketches interprétés 
avec désinvolture. Un tournage de 
fihn et un chant communiste ita- 
lien, le spectre du chômage et la 
plaie de l'argent, des téléviseurs 
allumés, des flocons de neige tom- 
bant sur un fauteuil vide, une 
bande-son saturée d’indices bour- 
siers et autres «jeux de la for- 
tune » sont quelques-uns des élé- 
ments de ce happening autaidque. 
Un chœur de voix qjfscande à in- 
tervalles réguliers le mot « ac- 
tion ». Dédicace ironique au ciné- 
ma, mais aussi à tous ceux que 
notre société condamne précisé- 
ment à l'inaction, sous «le soleil 
noir de la mélancolie ». 

Jacques MandéJbaüm 


OUL FUm français de Pascal Pé- 
rennès, avec Jean-Paal Roussil- 
lon, Isabel Otéro, Cécile Sanz de 
Alba, Maurice Baquet, Ginette 
Garcin (Oh 46). REVIVRE. Film 
français de Jean-Luc Raynaud, 
avec Marion Laine, Valérie Mey- 
nadJer, Stéphane Rideau, Jean- 
Marc Savean (1 h 05). AURÉLIA. 
Film français de Christophe 
cTHalhvinée, avec Emmanuelle 
Hébraud, Patrick Fontana, Véro- 
nique Ruggia, Damien Eupherte, 
ChJoé Decoust-Jarsky Çi h 20). 

La sortie simultanée, par un distri- 
buteur indépendant, dans une 
même salle, de trois premiers films 
aux formats inhabituels a de quoi 
surprendre. L'initiative, menée au 
nom de «/a résistance cinémato- 
graphique en milieu congelé», dé- 
concerte. Elle peut même séduire, 
à une époque où de moins en 
moins d’œuvres semblent pouvoir 
exister hors des sentiers battus. 
Mais le cinéma n'est pas qu'un art 
du manifeste. 

Revivre, avec pour modèle Kier- 
kegaard, en est l'exemple le plus 
édifiant il s’agit du destin croisé 


de Sophie, jeune professeur de 
philosophie un rien exaltée, et de 
Gina, dont le père joue la virginité 
au poker. Quelques malfrats, un 
crime passionnel, beaucoup de 
chuchotements, des séquences Té- 
pétitives et des citations expédi- 
tives, une touche de hiératisme et 
d’érotisme contribuent à faire de 
ce fihn le parangon d’une moder- 
nité cinématographique - quelque 
part entre Godard et Robbe-Grü- 
let - mal entendue. 

Aux antipodes, Oui donne dans 
l'idéalisme parabolique, sous les 
auspices de Platon et de Paul Valé- 
ry. Monsieur Arthur (Jean-Paul 
Roussillon), vieux médecin débon- 
naire, s’y occupe à sauver du sui- 
cide Béatrice, ieune pharmacienne 
désespérée, puis à sortir Aurore, 
sa jeune sœur, du marasme des 
banlieues, il compose avec deux 
acolytes (Ginette Garcin et Mau- 
rice Baquet) une trinité philoso- 
phique qui déclame, sur fond pas- 
toral, les limites de l'entendement 
humain. Un moyen métrage en 
forme d’épure pour un message 
d'espoir, sympathique mais un 
peu laborieux, pour le siècle à 
venir. 


teL EQe accepte avec enthousiasme, 
après avoir découvert 1a manière de 
travailler de Jacquot, dont ode ne 
connaissait pas les films. 

« K ne s'explique pas sur ses rrrffl- 
vations. D’ailleurs, je ne les demande 
pas :je n'aime pas que les rôles soient 
intellectualisés. Mois sur le tournage, 
je comprends ce qu’il fai!. P c:mc 
énormément les acteurs, il filme a le 
fins un personnage et facteur jouant 
ce personnage, 3 y a toujours un côte 
documentaire sur le comédien inter- 
prétant le rôle. Dans Marianne, le §. 
principal défi tient à la langue de 
Marivaux. U s'agit de voir si elk peu: 
être dite aujourd'hui sans paraître 
datée : Je crois qu'à partir du moment 
où on comprend un texte ü estfixüe 
de le jouer avec naturel « Entre le 
tournage de deuÿ-arô dcjacquot. 
Virginie Ledoyen interprète la jeune 
bourgeoise de Ld Cérémonie, de 
Claude Chabrol, aux côtés de San- 
drine Bonnaire et d'Isabelle Hup- 
pert. La carrière de cette dernière, 
surtout, l’impressionne : « Elle a 
touché à tous les reîpstres et s’est of- 
fert la possütüUé de donner naissance 
à des projets. » La jeune comé- 
dienne ne nie pas avoir derrière la 
tête l’idée de devenir réalisatrice 
« un jour— plus tard ». 

PERFORMANCE 

Pendant le tournage de Marianne, 
Benoit Jacquot lui fait lire le scéna- 
rio de fa Fille seule : « Le personnage 
évolue en une heure, sans jamais 
quitter récran. On le i vit décider de 
sa vie. U faut jouer un cheminement 
mental à travers une grande activité 
physique. » Pour ce rôle perfor- 
mance, la jeune actrice s’est entraî- 
née en travaillant dans un hôtel / 
mais n’a pas répété, afin de ne pas 
perdre en spontanéité. « Le danger 
tenait à la répétition de situations 
qu’il fallait jouer différemment à me- 
sure que Valérie évolue. Tourner dans 
l’ordre chronologique m’a aidée à ré- 
soudre ce problème : je découvre 
Tétât du personnage à chaque nou- 
velle péripétie. Marianne et La Fille 
seule sont deux films contraignants. 

Vun par le texte, Tautrc par le temps 
réeL Ces contraintes sont les enjeux 
du film. Elles ne me gênent pas mais, 
au contraire, me libèrent. Tout 
comme, dans le deuxième film, l'om- 
niprésence de la caméra, qui ne me 
lâche jamais: elle deiient un parte- 
naire avec qui Jouer. » 

Après La Fille seule, la comé- 
dienne a connu une autre expé- 
rience étonnante. Ayant accompa- 
gné L’Eau froide au Festival de 
Kyoto, en septembre 1994, elle y a 
été remarquée par 1e cinéaste fcûwa- 
nais Edward Yang. Six mois plus 
«rd, le réalisateur de A Brighter 
Summer Day lui envoyait un scéna- 
no écrit pour eOe : une comédie à 
propos d’une jeune Française qui 
500 ancien compagnon à 
Taipeh et rencontre un gang de 
jeunes Chinois. Elle vient de passer 
aemc mois dans la capitale uïwa- a 
naise, «dans un unh-ers cinémato- 
graphique complètement différent ».. 
l»ur tourner Shake and Bake. EUe 
retrouvera, en janvier 1996, Olivier 
Asayas pour une autre comédie.. 

au côte de pune des plus grande 

stars chinoises, Maggie Cheung. 

J.-M. F 
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CULTURE-CINÉMA 


LE MONDE /JEUDI 30 NOVEMBRE 1995/29 


Mario Martone redonne espoir au cinéma italien 

L'Amour meurtri. Portrait de femmes et tableau napolitain, 
ce film confirme l'acuité de regard et la maîtrise du réalisateur 


L’AMOUR MEURTRI, film Italien de Mario 
Martone. Avec Anna Bonaiuto, Angela Loce 
Gianni Cajafa, Feppe Lanzetta, Uda Maeüet- 
ta.(l h 44.) 


Comment Amalia, vieille dame respectable, 
est-elle morte, elle dont on a retrouvé le ca- 
davre dénudé sur une plage ? Et quelle signifi- 
cation donner à ces appels téléphoniques pas- 
sés quelques heures avant sa mort à sa fille. 
Délia, qui jusqu'alors ne lui co nnaissa it ni n?t tê 
voix, rri ce rire, ni ces mots ? Le deuxième fihn 
de Mario Martone, cinéaste de trente ans re- 
marqué grâce à Mort d’un mathématicien napo- 
litain (1991), commence comme une enquête, 
qui prend d’abord FaÜure d’un voyage. Celui 
que Délia accomplit de Bologne, oii eOe vit, 
dessinatrice apparemment solitaire, à Naples, 
où elle a grandi et où vivait sa mère. Un voyage 
dont les premières Images, évocation en noir et 
blanc d’émotions enfantines, ont déjà indiqué 
qu’il conduirait Délia vers son propre passé. 
Ainsi défini d’emblée, l’objet de l’enquête s’af- 
firme vite moins important que la quête elle- 
même. 

n suffit, pour achever de s’en convaincre, de 
suivre Délia dans son ré apprentissage de 
Naples. Martone inscrit toujours le personnage 
dans la inSe, le confronte sans cesse aux Napoli- 
tains, qu’ils soient ses proches, ou des étrangers 
qui l’observent, parce qu’elle est séduisante, 
parce que tout est d’abord affaire de regard. 
Celui du réalisateur, dont l’acuité avait déjà sur- 
pris dans son premier film, est id encore aiguisé 
et sensuel, distancié et amoureux. Un regard de 
vrai metteur en scène, qui sait s’approprier le 



réel sans jamais le dénaturer. La matière de 
cette fiction est fournie par un roman (fSena 
Ferrante, mais l’adaptation qu’en donne Mar- 
tone est sa traduction en termes de cinéma pue. 

Dans cette entreprise de transmutation, le ci- 
néaste a bénéficié de raide d’Anna Bonaiuto, 
actrice qui a su donner à Délia toute l'intensité 


et la présence requises, sans se départir jamais 
d’une retenue et d’une sobriété qui appar- 
tiennent également à ce personnage dont l'iti- 
néraire s’apparente à un déshabillage progres- 
sif. Amalia ayant été retrouvée vêtue de son 
seul soutien-gorge. Délia mène son enquête à 
partir d’effets dont eDe s’étonne que l’immo- 
destie ait pu convenir à sa mère. Elle se retrouve 
ainsi, accidentellement, vêtue d’une robe rouge 
moulante, qui la désigne, dans la rue, dans le 
bus, au regard des hommes, ce regard qui fut à 
rorigine du drame dont le récit conduit à la ré- 
vélation. De même qu’elle doit encore se désha- 
biller pour se rendre au sauna et à la piscine, où 
eDe subit f étreinte de son ami cTenfence, Délia 
retrouve des sensations, des sentiments qui de- 
meuraient enfouis en eDe, sans doute depuis 
son départ de Naples. Elle retrouve également 
ses peurs, ses frustrations, dont la délivrera l’ac- 
ceptation de sa personnalité. 

Le talent de Mario Martone est d’avoir su 
gommer ce que l’argument pouvait avoir de 
théorique, en misant essentieUement sur la 
mi<a> en scène, conçue comme rapport à la réa- 
lité et vecteur de sensualité. Ce qui hn a permis 
d’approcher le mystère de cette histoire de 
chair et de sang, qui aborde sans provocation ni 
faux-semblants le tabou de la sexualité des pa- 
rents, en puisant sa sève dans la description at- 
tentive de la relation de Délia au monde. Ce 
monde que Martone peuple de quelques-unes 
de ces figures dites secondaires pleines de vie et 
de vérité, dont le retour longtemps espéré 
achève d’accréditer le sentiment d’un renou- 
veau du cinéma italien. 

P.M. 


«Je suis devenu réalisateur 

quand j'ai compris la différence entre le théâtre et le cinéma » 


« Pourquoi avez-vous choisi 
d'adapter le roman d’EIena Fer- 
rante? 

- La représentation que donne 
Elena Ferrante de Naples est très 

proche de ce 
que je ressens. 
Et puis le rap- 
port mère-fille, 
qui m’est for- 
cément étran- 
ger, -m’intri- 
guait y y ai vu 
la possibilité 
d’accomplir un voyage vers un do- 
maine inconnu et, en même temps, 
j’avais envie de retrouver des fi- 
gures et des personnages familiers, 
que j’ai connus dans mon enfance, 
je voulais redonner vie à mes 
grands-parents, à mes ondes-, 

- La fin dn film est différente 
de celle qui a été montrée an 
Festival de Cannes. Pourquoi 
avez-vous modifié la dernière 
scène? 

- Je me suis aperçu que certains 
spectateurs éprouvaient des diffi- 
cultés à comprendre cette scène, 
qui repose sur 1’utiSsation de Tita- 

Une splendide 
parabole coréenne 

La chanteuse 
de pansori. Inspirée 

LA CHANTEUSE DE PANSORI. 
Film coréen d’im Kwon-taek, 
avec Oh Jung-hae, Kim Myung- 
gon, Kim Kyn-dmL I h 52. 


Im Kwon-taek, figure de proue 
du cinéma coréen, peut être à cer- 
tains égards comparé à John Ford, 
tant par l'ampleur de son œuvre 
(plus de 80 titres) que par le 
souffle de sa mise en scène et la 
manière dont 3 explore l’histoire 
de la Corée, de r épopée à la chro- 
nique intimiste. Quant au pansori 
du titre, fl s’agit d’une forme tradi- 
tionnelle de chant dont la puis- 
sance évoque le blues ou le fla- 
menco. 

Le fihn raconte, en flasb-badc, 
l’histoire d’un musicien ambulant 
qui arpente le pays dévasté par la 
guerre, accompagné d’un jeune 
garçon qui joue du tambour, et 
d’une fille - la splendide Oh Jung- 
hae - qui chante. C’est une aven- 
ture, une parabole sur le don de 
soi à un art et une réflexion sur les 
rapports de pouvoir, étonnant al- 
liage de naturel, de cruauté et de 
grâce. Im Kwon-taek parvient par 
moments à une expre ssivit é 
presque surnaturelle, entre teneur 
et bouleversement 


tien et du napolitain, sur le passage 
de Délia de l’une à l’autre langue. 
L’important n’est alors pas ce 
qu'elle dit, mais la langue qu'elle 
emploie, ce dont les sous-titres ne 
peuvent rendre compte. La fin est 
désormais plus allusive et je la 
crois meilleure, plus ouverte. U 
existe donc deux versions du film, 
celle qui est sortie en Italie en avril 
. et celle, qui est montrée à l’étran- 
ger. J’aime bien cette idée que le 
film continue de vivre, d 'évoluée. 

- Considérez-vous Naples 
comme le dénominateur 
commun de vos deux films, La 
Mort if un mathématicien napoli- 
tain et L’Amour meurtri? 

- Les deux films sont complé- 
mentaires. Le premier est situé 
dans une Naples de rêve, qui a 
existé, mais qui n’est plus. Le se- 
cond prend en compte la réalité de 
Naples, perçue au sortir de ce rêve. 
J’ai tourné quelques scènes en ex- 
térieur, à Bologne, mais je ne les ai 
pas montées. En termes de pro- 
duction, cela peut sembler absurde 
de filmer à Bologne uniquement 
des scènes d'intérieur : pourquoi 


n’avoir pas tourné le fihn entière- 
ment à Naples ? Mais c’est juste- 
ment parce que les intérieurs ont 
été tournés à Bologne que je 
n'avais pas à montrer la ville, je 
pense que la caméra est une 
chambre de vérité. Et monter un 
film signifie soit avoir recours à des 
trucs, soit respecter une certaine 
morale de la vérité, établir un rap- 
port de confiance entre celui qui 
montre et celui qui regarde. Je n'ai 
pas la prétention d’imiter un 
maître comme Rossellini, mais je 
crois qu'il faut s’efforcer de retrou- 
ver quelque chose que le cinéma a 
perdu ces dernières années, sous 
l’effet de l’accumulation des 
images. On ne peut plus, désor- 
mais, poser le problème unique- 
ment en termes d’esthétique, ce 
qui reviendrait à contribuer à la 
prolifération des images. 

- De tels principes exigent que 
le réaflsa leur jouisse d’une réelle 
Indépendance an sein dn sys- 
tème de production. Comment 
an jeune jéalisateur comme 
vous peut-3 y prétendre ? 

- J’ai débuté très jeune, à dix- 


sept ans, par le théâtre, je suis de- 
venu réalisateur lorsque j’ai 
compris la différence existant 
entre théâtre et cinéma. J’ai tou- 
jours été très attiré par le cinéma, 
dès mon enfance, et le cinéma était 
très présent dans les premiers 
spectacles que j’ai montés. Et cela 
me suffisait, je n’avais pas envie de 
réaliser des films. Jusqu'au jour où 
fai su faire du théâtre sans cinéma, 
où j’ai compris que l'un et l’autre 
s'étalent pas indissociables. 

» La compagnie théâtrale que 
fai créée avec des amis produit 
également mes films, ce qui repré- 
sente une immense richesse, à la- 
quelle je ne renoncerais pour rien 
au monde. Je tiens à cette indépen- 
dance, qui permet de choisir réelle- 
ment les gens avec lesquels je tra- 
vaille, acteurs et techniciens, et de 
donner aux films le temps qui leur 
est nécessaire. Si je veux refaire 
une prise, cela ne dépend que de 
moi, je suis seul responsable du 


film. » 

Propos recueillis par 
Pascal Mérigeau 


Suivre les 
tendances 
économiques 

et en tirer 
parti. 

Market Report 

09h30 HCE 

l'heure centrale européenne 1 

Style Café 

21h30 HCE 

( heure centrale européenne ) 

Quel peut être l' intérêt d'une émission de 
loisirs/ mode/gastronomie: musique et 
d ort comme Style Café sure une chaîne 
d'informations economiques •’ Le 
même que celui des émissions sur 
les voyages, sur les médias et la 
communication sur les sciences et les 
techniques vu encore d'un bulletin 
télévisé sut les nouvelles economiques 
mondiales. 

Tous ces sujets sont pour nous les facettes 

d'un même monde des affaires. Ils parlent 
tous d’argent. quH soit dépensé ou gagné. 

Et Us vous sont présentés sur EBN, 24 
heures sur 24* tous les jours. 

Demandez à votre installateur de 
WmSÈ réseau ciblé, ou à votre hôtel, d’être 
Wmm branché sur EBN ou installez votre 
MÊSw poste de télévision sur TlfSBS MHz sur 
le satellite Hotbird. à 13 * Est. 

Nous sommes prêts à vous informer, à 
vous provoquer... et i vous distraira/ 

Europe, an 3 . 

slnesB News 

Business as you've 

ILe monde des affaires 

never seen it before. 

comme vous ne l'aviez jamais vu.) 

Sur réseau câble 

ou par satellite 
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LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


CROOKLYN 

Fihn américain de Splke Lee avec Zelda Harris, Alfre Woodward, Del- 
roy Lin do 0 h 53L 

Spike Lee a réalisé ce film avant Clackers. sorti la semaine dernière en 
France. Tourné juste après la (trop) imposante aventure de Malcolm. Y. 
Crooktyn se pose d’emblée comme un retour à une forme modeste, dans 1e 
cadre habituel de ce réalisateur, les rues du quartier noir de Brooklyn, qui 
plus est dans une évocation de son adolescence, au débur des années 70. 
Les premières images frappent par une tonalité peu fréquente chez Spike 
Lee : des scènes quotidiennes dans la famille à laquelle est consacrées le 
film. Mais, peu à peu. la mécanique se détraque, sous le poids des réalités. 
Crvcklyn est un film impossible, dont l’impossibilité est le véritable sujet : 
ce devrait être une de ces histoires de famille, mi-comédie, mi-mélo, 
comme le cinéma américain les affectionnait dans les années 40-50. Mais 
la chronique des faits et gestes dérape, comme dans les cauchemars dont 
souffre la petite fille qui se trouve au centre du récit La saynette où l’un 
des enfants refuse de manger ses haricots dégénère en scène de vomisse- 
ments ; la violence, la bêtise, la pauvreté, qui devraient être croquées avec 
distance, conquièrent un poids qui déséquilibre chaque séquence. Et le ci- 
néaste en rajoute, jusqu’à filmer en images distordues une séquence en- 
tière. En situant son récit dans le passé, Lee souligne combien l'impasse ac- 
tuelle se dessinait déjà, sous les lénifiants mots d’ordre de paix et d'amour. 
Sur un mode mineur et imparfait. Brooklyn pose les prémisses de la tragé- 
die malsaine et troublante qu’il réalisera ensuite avec dockers. f.-M. F. 

AU BEAU MILIEU DE L'HIVER 

Fihn anglais de Kenneth Branagh. Avec Mkbael Maloney, Richard 
Briers, Mark Hadfield, Nick FaneD, Joan Coûtais 0 h 39). 

Que Kenneth Branagh, en vacances de vedettariat, ait choisi de raconter 
cette histoire d’acteurs au chômage qui tentent de monter Hamlet dans 
r église d’un petit village est u priori sympathique, n dépeint avec attention 
et chaleur le caractère, souvent « impossible », de chacun, détaille les mille 
et une difficultés rencontrées, traque les peurs inavouées et inavouables, 
déroulant les péripéties le sourire aux lèvres, sans se souder qu’eDes soient 
pour beaucoup attendues. Sympathique, donc, mais sans surprise. Sans 
non plus trop de condescendance de sa part, ni trop d’autorité. Au point 
de céder aux clichés en vigueur dès lors que le monde du théâtre se met en 
scène, avec tout ce que cela suppose d’affectation. P. M. 

JADE 

Film américain de William Friedkln. Avec David Camso, Linda Fïoren- 
tmo, Chazz Palminteri, Michael Bïehn (I h 37). 

L’assassinat particulièrement brutal d’un riche coDectionneur d'art de San 
Francisco révèle l'existence d’un réseau de prostitution destiné à de hautes 
personnalités de la ville. Alors que celles -ri tentent d'entraver les investiga- 
tions, le policier chargé de l'enquête soupçonne la femme de son meilleur 
ami d’exercer secrètement des activités de call-girl sous le surnom de Jade 
et d’èfre, subséquemment, l’auteur de plusieurs meurtres. Iode contient 
une série de séquences d’action, notamment plusieurs poursuites auto- 
mobiles, plutôt impressionnantes. Un tel savoir-faire va sans doute, une 
rois de plus, conduire à surévaluer l'importance réelle d'un cinéaste 
comme William Friedkin. Ces scènes apparaissent en effet inutilement pla- 
quées sur une intrigue dont les véritables ressorts sont ailleurs. Écrit par 
Joe Eszterhas. le scénariste de Basic Instinct, le film est une nouvelle varia- 
tion sur le soupçon et le vertige que constitue l'attraction d'une sexualité 
débridée. 

L’héroïne du fihn, apparemment frigide dans l'exercice du devoir conjugal, 
assouvit-elle une nymphomanie incontrôlable en exerçant une activité ex- 
perte de prostituée ? Jade rejoint les scénarios précédents d 'Eszterhas, et 
leur point de vue d’une naïveté accablante sur la perversion. En assimilant 
le mal à la jouissance féminine, fl témoigne avec d'autres films récents 
( Harcèlement ) de la vision puritaine et répressive d'un certain cinéma amé- 
ricain. Jean-François Rauger 

AMOUR ET MENSONGES 

Fihn américain de Lasse Halistrom. Avec Julia Roberts. Dennis Quaid. 
Gêna Rowlands, Robert Duvall 0 h 46). 

Après avoir découvert r infidélité de son mari, une jeune femme quitte ce- 
lui-ci pour retourner avec sa petite fille chez ses parents. Elle résiste long- 
temps aux pressions sociales, familiales, économiques, affectives, et refuse 
de revenir au domicile conjugaL La situation remet en question la relation 
de couple de ses propres parents- Amour et mensonges est un produit hy- 
bride : il reproduit d’une part le principe des comédies américaines de l'âge 
d’or, fondées sur la reconstruction d’un couple menacé de séparation ( Phi- 
ladelphia Story, Cette sacrée vérité.-). D saupoudre d'autre part ce schéma 
de diverses notations, parfois acides, issues d’un féminisme édulcoré. Le 
résultat reste très anodin, sans doute parce qu'à aucun moment les 
retrouvailles conjugales finales ne font de doute. J.-F. R. 

SIDA, PAROLES DE FAMILLES 

Fflm documentaire français de Paule Muxel et Bertrand de Solhers 
0h 35). 

Après Sida, paroles de l’un à l'autre (1993), qui donnait la parole à des séro- 
positifs, puis Une histoire qui n'a pas de, lin (1994), qui renouvelait l'expé- 
rience auprès des soignants, l'ultime volet de ce triptyque se met à Técoute 
de familles dont un des membres est mort du sida. Selon le même prin- 
cipe, celui d’une extrême sobriété de réalisation, quatre familles sont invi- 
tées à témoigner. Soit une heure trente de visages humains serrés par la 
caméra, alternant avec des portraits de groupe où ce sont les corps, saisis 
dans le cadre intime du foyer, qui semblent se rapprocher les uns des 
autres à l'évocation de l’absent Quatre familles, les Miri, les Bette, les 
Ramdani et les Jubeau. Quatre êtres retranchés : Maurice, Philippe, Sakina, 
Jean-Paul 

Au fil de ce flot de paroles, de ces brusques tarissements, se dessine ce qui 
fait du sida ce qu’il est : un fléau, une saleté qui se transmet et donc s'at- 
trape. Avec pour corollaire rirez ces familles des interrogations redon- 
dantes i« Qu’est -ce qu'il/elle a fait ? v), l’entrée collective dans un statut de 
parias. L'histoire du film devient dès lors celle, paradoxale, d’une libéra- 
tion. Une libération de l’asservissement aux préjugés et aux ostracismes 
imposés par la société. Par quoi ces hommes et ces femmes prodiguent 
dans leur épreuve, et avec quel impressionnant apaisement la plus exem- 
plaire leçon d’humanité. J. M. 

RAMPO 

Fflm japonais de Kaznyoshl Okuyama. Avec Masabiro Motoki, Naoto 
Thkenaka. Mkbido Hada. Teruyuki Kagawa (1 h 40). 

Inspiré à la fois de la vie du grand écrivain de littérature fantastique Edo- 
gawa Rampo et de l’un de ses livres, La Proie et l'ombre (éditions Pic- 
quîer), Rampo se veut une fable onirique sur les interférences entre l’art 
et la vie. Le romancier et son héros, le détective Akeshi, vivent d’étranges 
aventures dont l’homme de plume est alternativement (ou simultané- 
ment) le protagoniste et l’inventeur. Dans le Japon militariste d'avant- 
guerre, une femme est soupçonnée d'avoir tué son mari en l'enfermant 
dans un coffre, un aristocrate fantasque et décadent organise des orgies, 
le film adapté d’un autre livre de Rampo déborde de l’écran, tandis que la 
censure persécute l’écrivain, ajoutant à son trouble mental et à la confu- 
sion entre rêve (cauchemar plutôt) et réalité. Mais une autre confusion 
vient de ce que ce film n’est pas celui tourné par son réalisateur, Mayusu- 
mi. mais la version retravaillée et signée par son producteur, Okuyama 
junior, fils du grand patron de la * major » japonaise Shochiku. Ce qui 
fait qu’on ne sait trop à qui attribuer les finesses du film, qui connaît de 
belles audaces dans sa construction en abyme, ses citations cinéphiles et 
certains franchissements en contrebande des frontières de la fiction. Ni, 
noD plus, qui rendre responsable des effets d’images cKp, de l'insistance 
de séquences érotiques dont la troublante qualité est sabotée par la re- 
dondance, ou le simplisme prétentieux de certains symboles. L'auteur de 
L 'Enfer des miroirs et de La Bête aveugle aurait aimé cet enchevêtrement ; 
les spectateurs, c’est moins sût j.-m. F. 


f.-M. F 
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Après la sortie aux Etats-Unis de « Casino », 

Martin Scorsese veut faire un film sur l’enfance du dalaï-lama 



LE NOUVEAU film de Martin 
Scorsese vient de sortir aux Etats- 
Unis et tes premiers résultats sont 
bons, malgré sa durée (près de 
trois heures) qui limite le nombre 
de séances quotidiennes, et la date 
choisie, les fêtes de Thanksgivmg. 
Raison pour laquelle Scorsese, de 
passage à Paris avant de regagner 
New York, après que le Festival de 
Londres lui a rendu hommage, pa- 
raît aussi détendu. Impression 
confirmée sitôt qu’il se met à par- 
ler, à l’évidence heureux d’avoir re- 
trouvé dans Casino sou époque de 
prédilection (les années 60 et le dé- 
but des années 70) en réunissant 
une nouvelle fois sa « famill e» au- 
tour de son complice de toujours, 
presque son aller ego, Robert De 
Nïro. 

A l'origine de Casino (sortie en 
France 1e 13 mars 1996), un article 
de Nicholas Pileggi, l'auteur du 
livre dont Scorsese a tiré Les Af- 
franchis (1990), qui raconte une 
scène de ménage en public: «Un 
couple se bagarre devant sa maison, 
au vu de tous (es gens du quartier, 
die défonce sa voiture, les flics inter- 
viennent. tentent en vain de la cal- 
mer. „ Ensuite le type s'assoit au vo- 
lant, met le contact— et se retrouve 
projeté en l’air par une explosion. Et 
comment il s’en sort! fai voulu sa- 
voir ce qui s'était passé au cours des 
quinze années qui avaient précé- 
dé. » 

Comment Sam « Ace » Roth- 
stein (Robert De Nïro) est devenu 
un des rois de Las Vegas, régnant 
sur un des plus grands casinos au 
monde, et a tout perdu à la suite 
d'une seule erreur, entraînant dans 
sa chute gangsters et hommes poli- 
tiques. «Ce fut la fin d'une époque, 
enchaîne Scorsese, uniquement 
parce que ce type brillant, qui 
jusque-là avait tout réussi, a cru qu’il 
pouvait se faire aimer de la femme 


qu’il avait choisi d’épouser (Sharon 
Stone). » 

Pour « ramasser» cette histoire 
en trois heures, Scorsese a ressusci- 
té une technique narrative qu’a af- 
fectionne particulièrement: «La 
voix off me permet de donner un 
maximum d'information en un mini- 
mum de temps. En ce sens Casino est 
un peu Les Affranchis revisité sur le 
pian stylistique, mais sur une échelle 


beaucoup plus importante, redore 
cette technique: quelqu’un raconte 
son histoire, avec ses mots, pas avec 
les miens, comme il le ferait, assis 
dans un bar. sur le ton de la confi- 
dence. Cda donne un sentiment de 
très grande liberté, énormément 
d’énergie, une vitesse folle. » Ener- 
gie, vitesse, tes mots-dés de Scor- 
sese, au cinéma comme dans la vie. 

Cette énergie, il la nourrit par 


une boulimie de cinéma, passant 
l’essentiel de ses nuits à voir et à 
revoir des films, dont il parie en- 
suite avec un enthousiasme extra- 
ordinaire: « Personne n’a su. mieux 
que les Français, utiliser la voix cff: 
Godard, Ihffàut, L’Année dernière 
à Marienbad— Chaque fois que je 
revois Jutes et Jim, je suis bouleversé 
par cette voix. Sans même avoir be- 
soin de lire les sous-titres: c'est une 
musique qui vous entraîne très loin, 
grâce à laquelle tout semble pos- 
sible. » La musique, cette autre ob- 
session du cinéaste. 

UN « VRAI » CASINO 

En plus des dialogues et des voix 
off, émaillés de davantage encore 
de «fuck» et «juddng» que ceux 
des Affranchis, Scorsese donne à 
entendre dans Casino quarante- 
sept extraits musicaux, de Badi (La 
Passion selon saint Matthieu) aux 
RoHing Stones, en passant notam- 
ment par Richard Strauss, Elmer 
Bernstein, B. B. KIng, Fleetwood 
Mac, les A nimais et Georges Dde- 
rue. Un dâuge musical dont fl a lui- 
même choisi et orchestré les 
composantes, pour la plupart 
avant de filmer les scènes. Sans ja- 
mais 1e dire aux acteurs, sauf à De 
Nïro, qui comprend tout sans qu'il 
soit besoin de rien expliquer. 
« Quand je demande une prise sup- 
plémentaire et qu’il veut savoir s’il 
doit interpréter la scène différem- 
ment, je lui dis simplement que fai 
juste une autre chanson en tête. Ceia 
suffit pour qu'il reparte alors en rigo- 
lant » 

Pendant six semaines, Scorsese 
et De Niro, Sharon Stone et Joe 
Pesci (dans un rôle d’homme de 
main hystérique proche de celui 
des Affranchis) se sont retrouvés 
chaque nuit dans un casino de Las 
Vegas. Pas question, en effet, de re- 
créer Je décor en studio ni de fer- 


mer l'établissement pour le tour- 
nage. Des conditions de réalisation 
particulières, qui ont été à l’origine 
de quelques conflits (notamment 
avec les croupiers, qui n’enten- 
daient pas que les exigences des ci- 
néastes prennent le pas sur les af- 
faires), mais qui ont permis de 
disposer d’une figuration idéale, 
composée de vrais joueurs, «aux- 
quels ü n'était pas besoin d’expliquer 
ce qu’ils avaient à faire ». Beaucoup 
de problèmes de son, également - 
mais Scorsese se dît particulière- 
ment fier de n'avoir eu à doubler 
qu’un petit échange entre De Niro 
etPescL 

Là encore, fl retient de l’expé- 
rience que ces conditions de tour- 
nage ont permis d’accroître l’éner- 
gie du film. Elles l’ont toutefois 
empêché de découvrir de nou- 
veaux films. Un numque qu’il s'est, 
depuis deux semaines, empressé de 
corriger, ce qui lui permet au- 
jourd’hui de parler de plusieurs 
films chinois qui l’ont impression- 
né, de L’Eau froide, d’Olivier As- 
sayas, et de Maurice Pialat, un des 
cinéastes qui l'intéressent le plus. 
« fai besoin de voir des films, non 
pas pour m'en inspirer, mois pour 
dire: "Voilà, c’est parce qu’il existe 
des films comme cela que je fais du 
cinéma." B y a de moins en morts de 
films qui prennent des risques, sur- 
tout en Amérique. Peut-être parce 
qu’il y a de plus en plus d’argent en 
jeu. La seule chose que je sais, c'est 
que je ne serai jamais certain de 
pouvoir réaliser un autre film. » 
Four cette raison, et peut-être aussi 
par superstition, Scorsese « es- 
père » qu’en mars 1996, lorsque Ca- 
sino sortira en France, fl sera en 
Inde, pour réaliser un film sur ren- 
fonce du dalaï-lama. Avec toute 
Ténergie de l’espar. 

Pascal Mérigeau 
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■ Une fois n’est pas coutume. ^ 
film qui domine le Mvofnfij *** 
pas une nouveauté, 

ayant bivouaque deuv 
dans une seule salle avant - « - - 

gir sa combinaison *■. 

disent les professionnels 
écrans- « Le » Disney de - 
d'année enregistre ain*- 
imposant de ISS ûflfl entrée-. Le 
qui lui permet d'une part de rot al 1 - 
ser près de 275 000 spectateur-, 
d'autre part de susciter une re- 
montée notable de la fréquenta- 
tion par rapport à la semaine der- 
nière. 

■ Les huit nouveautés connai c - 
sent, elles, un sort globalement 
médiocre. Deux films américain'- 
tirent sans grand éclat leur ëpingie 
du jeu. Neuf mois ausii a 56 000 
Han»; 40 salle* et lûhnny Mncmomc 
à 46 000 dans 30 salles. Soutenu 
par son côté scandaleux et la 
complaisance médiatique. Mds dé- 
marré bien à 28 000, mais avec 
seulement 13 écrans. Et Madame 
Butterfly tient la note, à 25 MO. 
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France ne trouve pas son public, 
avec moins de 5 000 spectateurs. Il 
y avait aussi un beau film africain 
nommé Quartier Mozart, ne le 
cherchez plus : pas assez de spec- 
tateurs en première semaine, il a 
été débarqué aussitôt. 

■ En continuation, ce sont en- 
core deux films américains qui 
tiennent le haut du pavé. Avec 
77000 passagers en troisième se- 
maine, Apdlo 13 atteint l’imposant 
total de 348 000, tandis que Cvr- 
sing Guard réussit son deuxième 
tour de piste à 40 000. soit prés de 
100 000 entrées en quinze jours. 
Alors qu'aucun film français ^orti 
en novembre n’aura atteint un ré- 
sultat satisfaisant. 


/.-.W. F. 


Source des chiffres : Le Film 
français. 
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Lettre d'Amérique 

■ Une Amérique de 
rêva. Façades 
pimpantes, jardins 
manucurés, petites 
barrières blanches, 
bambins bien propres 
faisant du vélo dans des 
rues nickel : P Amérique 
selon Norman 
Rockwell- et Ponde 
Disney. Les pans 
d’attractions et les 
châteaux de contes de 
fées tfy suffisaient sans 
doute plus : sur un 


budget initial de 
2 f> miman te de dollars, 
le studio de Mickey a 
entrepris la construction 
de tonte une ville. Située 
sur un terrain d’environ 
2 000 hectares dans la 
région d’Orlando, en 
Floride, à un quart 
d’heure de Disney 
World, Célébration 
permettra aux habitants 
de « remuer avec l'âge 
dïnttocence». 

On s’y promènera à 
pied, et en fomflle. 

Philip Johnson et 
Michael Graves 


comptent parmi les 
architectes engagés pour 
r édification de cette cité 
modèle qui, assortie 
(Ton hôpital, d’une école 
et <ftm centre 


Z 



commercial, devrait d’ici 
huit ans compter huit 
mille résidences et vingt 
mifle habitants. Une 
loterie doit déter min er 
les gagnants parmi ceux 
qui se sont inscrits pour 
louer les premiers 
appartements 
(650 dollars par mois, 
soit environ 3 500 francs) 
on acheter les premières 
maisons (de 
125 000 dollars le 
detm-pavfDon à 900 000 
pour une maison « sur 
mesure»). 

H.Bh. 


Lettre d'ailleurs 

ERTob na ct te rQe ■ 
bourreau), qui vient de 
sortir en Allemagne, est 
salué comme un événement, et 
son réafisteur, Romuakl 
Karmakar (trente ans), comme 
Pan des espoirs du ctnâna 
allemand. Borne nouvelle: on 
s’ennuyait quelque peu depuis la 
disparition de Fassbinder et reicfl 
de Whn Wendeis aux Etats-Unis. 
Der Tàtmacher pourrait annoncer 
le retour de PAUemagne à la 
tradition du film d'auteur 
Français par sa mère, grec, indien 


et persan par ses différents 
pères, anden punk et c iné aste 

anttHMaflt PmnnaM Kawwafcar 
aime déranger: fl a déjà tourné 
un fflm sur Hitler, puis Coup de 
boale (1988), un court-métrage 
sur l'armée réalisé après avoir 
fiait son service militaire en 
France. Plus récemment, fl avait 
accompagné des mercenaires en 
Croatie, pour tourner Warheads. 
Le personnage central du 
Tbtmacher, taxi aussi, dérange, 
fl s'agit de Fritz Haarmann, 
le « bourreau de Hanovre », qui, 
à la fin des années 20, avait 
reconnu le meurtre de 
vingt-quatre jeunes hommes 


quH avait violés avant de les 
découper en morceaux. Côtz 
George (lauréat du prix Coppa 
Voîpi du Festival de Venise pour 
ce rôle) Incarne Haarmann, qui 
mêle violence et naïveté. 

Le scénario cA entièrement 
construit à partir du rapport 
psychiatrique du crimineL Pas 
une trace de sang, seulement te 
face-à-face entre FHtz et le 
psychiatre en présence d'un 
Sténographe. Document sur la 
noirceur de Pâme humaine. 

Der Totmachero été salué, 
en Allemagne, comme « un film 
très allemand *. 

Lucas Delattre 
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EN FRANÇAIS 


La description d’un acte 
d’amour. Inspiré du mythe 
de Léda et du cygne. La 
transgression d’interdits, le 
franchissement des limites, 
l’angoisse devant les 
conséquences. Le sexe, la 
violence et la mort en tant 
que sainte trinité. J. L. 
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Moisson de beaux films au Festival des Trois Continents, dominé par l’Asie 


NANTES 

de nos envoyés spéciaux 

Du 21 au 28 novembre, la dix- 
septième édition du Festival des 
TYois Continents a rempli les trois 
missions de cette manifestation 
qui se confirme comme le princi- 
pal rendez-vous français des ciné- 
matographies « lointaines ». La 
première est de rassembler devant 
des images souvent marginalisées 
un public nombreux: pari gagné 
par une manifestation qui a su 
mobiliser les spectateurs de 
Nantes et de la région pour foire 
d’un événement dnéphàe « poin- 
tu » un véritable Heu de rencontre. 

La deuxième mission dn festival 
est évidemment la présentation, 
en compétition ou non, de films de 
qualité. Mission accomplie grâce 
au choix des organisateurs. Alain 
et Philippe Jafladeau, de ne pas 
jouer systématiquement la carte 
de l’originalité. Tous les respon- 
sables de festivals sont confrontés 
à ce dilemme, tes manifestations 
tendant à se multiplier sans que te 
nombre de bons films suive une 
progression équivalente. En pro- 
grammant des titres déjà montrés 
ailleurs, quitte à moins surprendre, 
les frères Jafladeau se sont assurés 
un florilège du meilleur de la pro- 
duction dans la zone géogra- 
phique dont les trois continents se 
veulent te miroir. 

Encore se sont-fls abstenus de 
maintenir une égalité de façade 
mitre les différentes régions. On 
sait aujourd’hui que l’Asie (de 
l'Iran à l'Extrême-Orient en pas- 
sant par l’Inde et les républiques 
de l’ex-URSS) sont une mine de ta- 
lents. Alors que P Afrique noire ne 
produit des réussites qu’au coup 
par coup, que le monde arabe est 

#■ T 


encore plus parcimonieux, que 
l’Amérique latine ne sort toujours 
pas de son marasme (seule excep- 
tion notable : Terre étrangère, des 
Brésiliens DanieJa Thomas et Wal- 
ter Salles, mais c’est le conformiste 
mexicain Sans expéditeur qui a re- 
çu le grand prix). Quant aux ci- 
néastes noirs d'Amérique du 
Nord, qui font partie du territoire 
prospecté par le festival, l’intérêt 
qu’fis suscitent désormais à Holly- 
wood tend à raréfier les œuvres 
disponibles pour Nantes. 

L'INFLUENCE TÉLÉVISUELLE 

Avec deux réalisations venues 
de Pékin (On the Beat de Nîn Yïn, 
classé deuxième au palmarès, Le 
tostier de He Jianjun) et deux ve- 
nues de Taïwan ( Good Men Good 
Women de Hou Hsiao-hsien, L*tte 
du chagrin de Hsu Hsiao-ming), ce 
sont quatre beaux films qui arri- 
vaient de Chine, les deux premiers 
consacrés à ia vie quotidienne 
dans la République populaire, les 
deux autres à l'histoire brutale de 
lHe nationaliste. Tous les quatre, 
épousant des partis pris très diffé- 
rents, témoignent de la créativité 
de cette région et méritent une 
distribution en France. Plus sur- 
prenante, tant le cinéma japonais 
paraît mal portant, la présentation 
de deux réussites de débutants 
nippons, Makoto Shinozaki avec 
Okaeri (qui a valu le prix d’inter- 
prétation à son actrice, Miho Ue- 
mura) et Genjiro Arato avec Une 
gamine silencieuse, évocations 
d’univers claustrophobes portées 
par une violence sous-jacente et 
une grande beauté formelle. 

Désormais reconnu comme 
centre important des images 
contemporaines, le cinéma iranien 



figurait avec quatre films. A côté 
de Mohsen Makhmaîbaf, un des 
cinéastes majeurs de Téhéran dont 
le festival reprenait deux titres 
montrés à Cannes, Salam cinéma 
et Le Temps de l’amour, on a pu 
ainsi découvrir le beau et digne 
mélodrame de la réalisatrice Rakb- 
sban Bam-Etemad, Le Voile bleu, 
déjà judicieusement récompensé à 
lûcamo, et le surprenant Det signi- 
fie «fille », de Aboifozl Jailli, primé 
à Venise, très différent de ce qu’on 
connaît d’une cinématographie 
volontiers naturaliste et narrative 
(et interdit parles autorités de Té- 
héran). Egalement découvert à Ve- 
nise, le splendide Cardiogramme, 
du cinéaste kazakh Darejan Omir- 
baev (prix spécial dn jury), confir- 
mait lui aussi la puissance et la di- 
versité des cinémas d’Asie. 

Seul représentant de la produc- 
tion indienne, B y a loin de la ri- 
vière à. la mer, de Jabnu Barua, 
puise, qans une grande attention 
aux gestes, aux regards, aux vibra- 


tions des humains et de la nature, 
la matière d’une histoire simple. 
La sélection officielle présentait 
également La Chauve-Souris et Et 
la lune danse, les deux titres 
phares des principales rétrospec- 
tives consacrées à l’Azerbaïdjan et 
à l'Indonésie. Ces ensembles rem- 
plissaient la troisième mission du 
festival, la découverte de cinéma- 
tographies méconnues. 

Le programme azerbaïdjanais 
s’ouvrait par la splendeur absolue 
<TAü bord de la mer bleue (1935), 
cosigné par le russe Boris Bamet, 
auquel on l'attribue généralement 
(à bon droit), et d'un réalisateur 
azéri, Saraed Mardanov. Un fihn 
tourné en solo par ce dernier, Les 
Paysans (1939) témoigne à la fols 
de Pînfiuence de Barcet et d’une 
grande vigueur de composition 
Inspirée d’Esensteta et de Griffith 
à partir d’un conventionnel scéna- 
rio « réaliste socialiste ». La plu- 
part des antres titres avaient sur- 
tout valeur de documents : 
comédies musicales des années 40, 
drames sociaux des années 50, 
réalisme sentimental des années 
60, recherche formaliste des an- 
nées 80. 

An sein de cet ensemble, on dis- 
tinguera le très vivace Pourquoi 
gardes-tu le silence ? de Gassan 
Seibeyîi (1967), road movie avant 
la lettre digne des meilleurs repré- 
sentants des «nouvelles vagues » 
d’alors. 

Et, donc, 1e fihn tout récent, La 
Chauve-souris (1995), d’Ayaz Sa- 
Iayev, remarquable méditation sur 
le cinéma et la vie. Egalement por- 
teur d’un style très affirmé. Et la 
lune danse (Grand Prix Jacques 
Demy de la ville de Nantes), 
deuxième film du réalisateur indo- 
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nésîen Garin Nugroho, est une 
splendide mise en image d’un 
amour impossible sur fond d’arts 
traditionnels, n faisait figure de 
porte-drapeau d'une production 
dont la rétrospective a montré 
qu’elle demeure souvent soumise 
à l'influence télévisuelle. En choi- 
sissant de revenir sur cette pro- 
duction, onze après un premier 
panorama en 1984. le festival a, là 
e ncor e, prouvé que le cinéma 
continue de vivre en des pays dont 
chaque film est comme une bou- 
teille à la mer. 


Jean-Michel Frodon 
et Pascal Mérigeau 
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^ SÉLECTION DU « MONDE » 


À LA VŒ, À LA MORT ! (fran- 
çais, 1 b 40), de Robert Guédi- 
guian, avec Ariane Ascaride. 
Jacques Boudet, Jean-Pierre 
Darroussin, Jacques Gamblin, 
Gérard Meylan, Jacques Plettl’er 
AU TRAVERS DES OLIVIERS 
(iranien, l h 43). d’ Abbas 
Kiarostami, avec Hossein Rezai. 
Mohamad Ali Keshavarz, Farhad 
Kheradmand, Zarifeh Shiva. 
Tahereb Ladania, Mabbanou 
Darabin. 

BABYFEVER (américain, I h 50), 
de Henry Jaglom, avec Victoria 
Foyt, Matt Salinger, Frances Fris- 
her, Dinah Lenney, Elaine Kagan, 
Eric Roberts, Zack Norman. 
CLOCKERS (américain, 2 h 09), 
de Spike Lee, avec Harvey Keitel, 
John 'Ibiturro, Delroy Lindo, 
Mekhi Phifer, Isaiab Washington. 
CORRIDOR (lituanien, noir 
et blanc (1 h 20) et TROIS JOURS 
(1 h 20), de Sharunas Bartas. avec 
Katerina Golubeva. 

LE COUVENT (franco- portugais, 
1 h 30), de Manoel de Oliveira, 
avec Catherine Deneuve. John 
Malkovich, Luis Miguel Cintra, 


5* édition du festival O* de Seine 
Première : pour la cinquième an- 
née consécutive, le département 
des Hauts-de-Seine offre une se- 
conde place dans une trentaine de 
salles participant à l’opération. 
Cette année, la progr a mmation 
s'enrichit d'une sélection de dix 
titres, établie en partenariat avec 
Télérama - en présence de 
l’équipe de chaque 61m. Parmi 
ceux-ci, on trouve A la campagne, 
de Manuel Poirier, TheKiller. de 
John Woo, Regarde ta hommes 
tomber, de Jacques Audiard— 
Filins en avant-première, rétro- 
spectives, expositions, ateliers et 
rencontres avec les professionnels 
du cinéma seront l’occasion d’un 
échange avec le public. La mani- 
festation O* de Seine, qui s'inscrit 
dans une politique menée avec les 
exploitants, distributeurs, réalisa- 
teurs et producteurs de films, sert 
chaque année la promotion du ci- 
néma « art et essai » comme 
« grand pahlic »; et permet de dy- 
namiser la fréquentation des 
salles de proximité. Ac- 
compagnent cette action le pro- 
gramme * Collège au cinéma », 
qui initie les jeunes à la lecture de 
l'image, et « A nous.. le dné », 
qui leur permet de réaliser leurs 
propres courts-métrages vidéo. 

Du 29 novembre au 5 décembre. 
ADAC 92. Tel : 47-29-30-31. 
Festival Cinéma et marxisme : 
Mizoguchi, Jean-François Richet, 
Renoir, Eastwood, Straub et HuD- 
let, Paso fini et Godard sont au 


NOUVEAUX FILMS 

L'AMOUR MEURTRI 
Film italien de Mario Martone, avec 
Anna Bonaiuto, Angela Luce, Carmela 
Pecoraro. Llcia Maglietta, Sianni Caja- 
fa, Anna Calato (1 h 44). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(36-68-69-23) ; 14-juiliet Hautefeuille. 
dolby, 6* (46-33-79-38; 36-68-68-12); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08; 36-68-75-55; réservation : 48 
30-20-10) ; 14-Juillet Bastille. If (43-57- 
90-81 ; 36-68-69-27) : Gaumont AJèsla, 
dolby. 14* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (45-75-79-79 ; 36-68-69-24). 
AMOUR ET MEN50NGES 
Film américain de Lasse Halistrom, 
avec Julia Roberts, Dennis Quaid, Ro- 
bert Duvall, Gêna Rowfands (1 H 46). 
VO : UGC Ciné-cité les Halles, 1- 08 
68-68-58); UGC Danton, 6* (36-68-34- 

21) ; Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08 ; 36-68-75-55; rés. 48382810); 
UGC Normandie, 8* (36-68-49-56). 

VF: Rex. 2* 06-68-70-23) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (36-65-70-14; 3668-78 
14); Paramount Opéra. 9* (47-42-56- 
31 ; 36-68-81-09 ; rés. 40-3020-10) ; Les 
Nation, 12* (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; 
rés. 40302010); UGC Lyon Bastille. 
12' (36-68-62-33); UGC Gobelins, 13» 
(36-68-22-27); Mistral, 14' (36-65-70 
41; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, 15» 06-68-75-55; rés. 40 
302010) ; Pathé Wepler. IB* 06-68-20 

22 ) . _ 

AU BEAU MILIEU DE L'HIVER 

Film britannique de Kenneth Branagh, 
avec Michael Maloney, Richard Briers, 
Mark Hadfield, Nicholas Farreli, Gé- 
rard Horan, John Sessions (1 h 39). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby. 1- 
(36-68-68-58); UGC Montparnasse, 6* 
(36-65-70-14; 36-68-70-14); UGC 
Odéon, dolby, 6* (36-68-37-62); UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8» 06-68-66- 
54); UGC Opéra, dolby, 9* 066821- 
24) ; Majestic Bastille, dolby, 11* 06-68- 
48-56 ; réservation : 40302010) ; UGC 


TOUS LES FILMS PARIS/PROVINCE 


3615 LEMONDE 


ou tél. : 36-68-03-78 (2.23 F/mn) 


Leonor SDveria, Duartc d’Almei- 
da, Heloisa Miranda. 

CROSSING GUARD (américain, 

1 h 55), de Seau Penn, avec Jack 
Nicholson, David Morse, Anjelï- 

Huston, Robin Wright, Piper 
Laurie, Richard Bradford. 

LE GARÇU (français, 1 h 45), 
de Maurice Pialat. avec Gérard 
Depardieu, Géraldine Paühas, 
Antoine PiaJat, Dominique 
Rocheteau, Fabienne Babe, 
Elisabeth Depardieu. 

LAND AND FREEDOM (britan- 
nique. 1 h 49), de Ken Loach, 
avec J an Hart, Rosana Pastor, 
Iciar Bollain, Tom Güroy, Marc 
Martinez, Frédéric Pierrot. 
LISBONNE STORY (allemand- 
portugais, 1 h 40), de Wim Wen- 
ders, avec Rüdiger Vogler, 

Patrick Bauchau, Vasco Sequeira, 
Canto E Castro, Viriato José 
da Silva, Joao Canijo. 

LE REGARD D’ULYSSE (grec, 

2 h 56), de Théo AngelopouJos, 
avec Harvey Keitel, Maïa 
Morgenstern, Erland Josephson, 
Th an assis Vengos, Yorgos 
Michalakopoulos, Dora Volanaki. 


programme de ces sept journées 
organisées au cinéma Grand Ac- 
tion. Toutes les séances de 
20 heures seront suivies d’un dé- 
bat animé par des critiques, ci- 
néastes, philosophes. 

Du 29 novembre au 5 décembre. 
Tél: 43-54-95-92. 

Cinéma italien 95 - 13 e * Ren- 
contres d’Annecy ; sous le parrai- 
nage, cette armée, de Claudia Car- 
dinale, dix films en compétition 
(première ou deuxième ceavre), 
un hommage à Orneha Muti, des 
avant-premières qui constituent 
un panorama représentatif de la 
production italienne, et une célé- 
bration du premier siècle du ciné- 
ma autour de « Paris-Rome, cent 
ans de coproductions franco-ita- 
liennes». 

Du 2 au 9 décembre. T£l. : 50-33- 
44-11. 

Festival «Autour de la nais- 
sance », à Strasbourg : 250 films 
et vidéos autour de la procréa- 
tion. de, la naissance et de la-pe=. 
tite enfance. Le l* décembre, une 
soirée de gala avec un documen- 
taire suisse, Sylvie ou ses mots pour 
le dire , sur une mère malade du 
sida, à l'occasion de la Journée in- 
ternationale contre le sida. Le 2, 
une des trois versions du film 
d’Eisensteîn sur l'avortement, 
Frauennot-Frauengfûck 0929), 
connu en France sous le titre Mi- 
sère et fortune de la femme. 

Du 30 novembre au 2 décembre. 
Cinéma Odysée et librairie Kléber. 
TéL: 43-43-21-00. 


Gobelins. 13* 06-68-22-27) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15» (45-75-79-79; 
36-68-69-24) ; Pathé Wepler. dolby, 10* 
06-68-20-22). 

AURÉLIA 

Film français de Christophe d’Hallivil- 
lée, avec Emmanuelle héhraud. Patrick 
Fontana, Véronique Ruggia, Damien 
Eupherte, Chloê Decoust-Jarsky 
(1 h 20). 

L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 

LA CHANTEUSE DE PAN SO R! 

Film coréen d’Im Kwon-Taefc, avec Kim 
Myung-Gon, Oh Jung-Hae. Kim Kyu- 
Chul (1 h 53). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* 06-68 
69-23) ; 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 
6- (46-33-79-38 ; 36-68-68-12). 
CROOKLYN 

Film américain de Spike Lee, avec Alfre 
Woodard, Delroy Lindo, Spike Lee, ZeL 
da Harris, Cariton Williams, Sharif Ras- 
hid (1 h 53). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1" 
(36-68-68-58); Le Saint-Germain-des- 
Prés, Salle G. de Beauregard, 6* (42-22- 
87-23); Elysées Lincoln, 8» (43-59-36- 
14 ; réservation ; 40-30-20-10). 

LA RLLE SEULE 

Film français de Benoît Jacquot avec 
Virginie Ledoyen, Benoît MagimeL Do- 
minique Valadie, Aladin Relbel, Vera 
Briole, Virginie Emane (1 h 30). 
14-Juillet Beaubourg, 3* 06-6869-23) ; 
Sa I nt-An dré-des- Arts-I. 6* (43-2848 
18) ; Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23; 36-68-75-55 ; réservation: 48 
30-20-10); Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9» (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10) ; La Bastille. 11* (43-07-48 
60); Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13' 06-68-75-55 ; réservation: 48 
30-20-10) ; Sept-Pamassiens, 14» (43-28 

32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 

JADE (*) 

Film américain de William Friedkin, 
avec David Caruso, Linda Fiorentino, 
Chazz Palminterf. Michael Biehn, Ri- 
chard Crenna (1 h 37). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1» 
06-68-68-58) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 
6* (43-25-59-83; 36-68-68-12); Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (366878 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
George-V. THX. dolby, 8* 06-68-43- 
47); 14-Juillet Bastille, 11* (4857-98 
81 ; 36-68-69-27). 

VF: Re*. dolby, 2* 06-68-70-23) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, dolby, 8* (4367-38 


43; 36-65-71-88; réservation: 40-30- 
20-10); Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31; 36-68-81-09; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
dolby. 12* 06-68-62-33) ; Gaumont Go- 
belins Fauvette; dolby, 13* 06-6878 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Mira- 
mar, dolby. 14* 06415-70-39 ; réserva- 
tion; 40-30-20-10); Mistral, dolby. T4* 
(36-65-70-41; réservation: 40-3828 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-3828 
10); Pathé Wepler, dolby. 18* 0868- 
20-22); Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; 36-65-71-44 ; réservation : 
40-30-20-10). 

OUI 

Film français de Pascal Pérennès, avec 
Jean-Paul Roussillon, Isabel Otéro, Cé- 
cile Sanz De AJba, Maurice Baquet, Gi- 
nette Garcïn (0 h 46). 

L'Entrepôt 14' (4543-41-63). 

RAM PO 

Film japonais de Kazuyoshi Okuyama, 
avec Masahiro Motoki, Naoto Tafcena- 
ka, Michiko Hada. Teruyuki Kagawa 
(1 h4fl). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1* 
06-68-68-58) ; La Pagode, 7* 086878 
07 ; réservation : 40-30-20-10). 

REVIVRE 

Film français de Jean-Luc Raynaud, 
avec Marion Laine, Valérie Meynadier, 
Stéphane Rideau, Jean- Marc Savean 
(1 h 05). 

L'Entrepôt. 14* (4543-41-63). 

SIDA. PAROLES DE FAMILLES 

Film français de Paule Muxel, Bertrand 

de Sollïers, (1h35). 

Studio des Urculines, 5* (43-26-19-09; 
réservation ; 40-30-20-10). 

EXCLUSIVITÉS 

À LA VIE, A LA MORT I 

de Robert Guédiguian, 

avec Ariane Ascaride, Jacques Boudet, 

Jean-Pierre Darroussin, Jacques Gam- 

blin. Gérard Meylan, Jacques Pieiller. 

Français (1 h 40). 

Epée de Bois, 5* (43-37-5747); Espace 
Saint-Michel, 5* (444)7-2049). 

AU TRAVERS DES OLIVIERS 
de Abbas Kiarostami, 
avec Hossein Rezai, Mohamad Ali Kes- 
havarz, Farhad Kheradmand, Zarifeh 
Shiva, Tahereh Ladania, Mahbanou 
Darabin. 

Iranien (1 h 43). 

VO ; Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

BABYFEVER 

de Henry Jaglom, 

avec Victoria Foyt, Matt Salinger, 
Frances Frisher, Dinah Lenney, Eric Ro- 
berts, Zack Norman. 

Américain (1 h 50). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; 36-65-7043). 

LA BIBLE DE NÉON 
de Terence Davies, 

avec Gêna Rowlands, Denis Leary, Dia- 
na Scanwid, Jacob Tierney, Léo Bur- 
mester, Frances Conroy. 

Britannique (1 h 32). 

VO: Images d’ailleurs. 5* (4887-18 

09) ; Grand Pavois. 15* (45-5446-85; 
réservation ; 40-30-20-10). 

LA CÉRÉMONIE 
de Gaude Chabrol, 

avec Isabelle Huppert Sandrine Bon- 
ne! re. Jacqueline Bisset, Jean-Pierre 
Cassel. 

Français (1 h 51). 

14-Juillet Odéon. dolby. 6* (43-2858 
83; 36-68-68-12). 

CLOCKERS ('*) 
de Spike Lee, 

avec Harvey Keitel, John Turturro, Del- 
roy Lindo, Mekhi Phifer. 

Américain (2 h 09). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" 08 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Radne Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réser- 
vation : 40-30-20-10} ; Elysées Lincoln, 
dolby, 8» (43-59-36-14; réservation: 
40-30-20-10); Le Balzac, dolby, 8* (48 
61-10-60) ; Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10) ; La Bastille, dolby, 11* (43- 
07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, dolby, 13* 06-68-75-13; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Sept-Pamassiens, 
14* (43-20-32-20 ; réservation : 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* 08 
68-20-22). 

CORRIDOR 

de Sharunas Barras, 

avec Katerina Golubeva, Vlacheslav 

Amirtianran, Sharunas Bartas, Eimun- 

tas Nekrochius. 

Lituanien, noir et blanc (1 h 20). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 
LE COUVENT 
de Mancel de Oliveira, 
avec Catherine Deneuve, John Malko- 
vich, Luis Miguel Gntra, Leonor Silve- 
rla, Duarte D'AImeïda, Heloisa Miran- 
da. 

Franco-portugais (1 h 30). 

VO : Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

LA CROISADE D'ANNE BUR1DAN 
de Judith Cahen, 

avec Judith Cahen. Joël Luecht. Serge 
Bozon, Fabrice Barbare, Alberto Sor- 
belii, Camille de Casablanca. 

Français (1 h 25). 

Espace 5aint-Mkhel, 5* (44-07-2049). 
CROSSING GUARD 
de Sean Penn, 

avec Jack Nicholson. David Morse, An- 
jelica Huston, Robin Wright Piper Lau- 
rie. Richard Bradford. 

Américain (1 h 55). 

VO : Gaumont les Haltes, dolby, V* 06- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra impérial, dolby. 2* 
06-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; 14-Juiilet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
59-83 ; 36-68-68-12) ; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8" 06-68-75-55 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10}; 14-Juillet Bastille, 
dolby, 11* (43-57-90-81 ; 36-68-69-27); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby. 13' 
(36-68-75-13; réservation : 40-30-20- 
10} ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79; 36-6869-24) ; Bienvenue 
Montparnasse, dolby, 15* 06-65-70- 
38; réservation : 40-30-20-10) ; Majes- 
tic Passy, dolby. 16* 06-6848-56; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* 06-6820-22). 

CYCLO (*) 
de Tran Anh Hung, 


avec Le Van Loc, Tony Leung-Chiu Wai, 
Tran Nu Yen Khé, Nguyen Nhu Quynh, 
Nguyen Hoang Phuc 
Franco-vietnamien 0 h). 

VO : Epée de Bois. 5* (43-37-5747) ; 
Grand Pavois. 15' (45-5446-85 ; réser- 
vation : 40-30-2810). 

DÉLITS FLAGRANTS 
de Raymond De pardon. 

Français (I h 45). 

Reflet Méditis-il, 5' (36-684824). 

DIS. RAPA 
de René Bjerke, 

avec Hakon Bolstad, Benedikte Lind- 
beck, Nils Ole Oftebro. Grethe Ryen. 
Norvégien (T h 30). 

L’Entrepôt 14' (454341-63). 

DOUCE FRANCE 
de Malik Chibane, 

avec Hakim Sahraoui, Frédéric Dieferv 
thal, Fadila Belkebla. Séloua Hamse, 
Saïda Bekkouche, Feitouma Bouamari. 
Français (1 h 40). 

14-Juiilet Beaubourg, 3* (36-686823) ; 
Espace Saint-Michel, 5' (44-07-2049) ; 
Sept-Pamassiens. 14' (43-2832-20 ; ré- 
servation : 48382810). 

L'ENFANT NOIR 

de Laurent Chevallier, 

avec Baba Camara, Madou Camara, 

Kouda Camara, Moussa Kerta, Koum- 

ba Doumbouya, Yaya Traoré. 

Franco^uinèen (1 h 32). 

VO : Le République, 11' (480851-33). 
FIESTA 

de Pierre Boutron, 

avec Jean-Louis Trïntignant Grégoire 
Colin, Marc Lavoine, Laurent Terzieff, 
Dayle Haddon. 

Français (1 h 48). 

Gaumont les Halles, dolby, 1” 06-68- 
7855; réservation: 48382810); Re- 
flet Médkis-IL 5* (386848-24) ; Gau- 
mont Ambasade, dolby, B* (43-5818 
08 ; 36-68-7855 ; réservation : 4838 
2810); Les Montpamos, 14* (36-68 78 
42 ; réservation : 48382810). 

LA FLEUR DE MON SECRET 

de Pedro Almodovar, 

avec Marisa Paredes, Juan Echanove. 

Imanol Arias, Carmen Elias, Rossy De 

Palma, Chus Lampreave. 

Espagnol (1 h 42). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1" 086870-67} ; Urina, dolby, 4' (48 
49-60-60) ; Les Trois-Luxembourg, 6* 
(4833-97-77; 38687043); George-V, 
8* (36-68-4347) ; 5ept-Parnassiens, 
dolby, 14' (482832-20; réservation: 
48382810); Studio-28, IB» (480838 
07). 

LES FRâtES M CM U LIEN 
de Edward Burns, 

avec Jade Mulcahy, Mike McGIone, Ed- 
ward Bums, Connie Brrtton, Maxine 
Bahns, Elisabeth P. McKay. 

Américain (1 h 25). 

VO: UGC Gnè-crté les Halles. 1« 08 


686858} ; UGC Danton, 6' (386834- 
21) ; UGC Rotonde. 6» (3665-7873 ; 
38684145) ; UGC Triomphe, 8» 08 
684547); UGC Opéra, 9* (366821- 
24); UGC Lyon Bastille, 12* 066862- 
33); UGC Gobelins, 13* 066822 27); 
Mïsiral, 14* 08687041 ; réservation : 
483820-10) ; UGC Convention, dolby. 
15* 066829-31). 

LE GARÇU 
de Maurice Piaiat, 

avec Gérard Depardieu, Géraldine Paif- 
has. Antoine Pialat, Dominique Roche- 
teau, Fabienne Babe, Elisabeth Depar- 
dieu. 

Français (1 h 45). 

14-Juillet Hautefeuille. dolby, 6* (48 

33- 7838 ; 38686812). 

LA HAINE 

de Mathieu Kassovitz; 
avec Vincent Cassai Hubert Kounde, 
SaTd Taghmaouî, Karim Belkhadra, 
Edouard Morrtoute, François Levant ai. 
Français, noir et blanc (1 h 35). 

14-Juillet Parnasse, 6* (43-285800 ; 38 
685802). 

HISTOIRES POUR PRENDRE L'AIR 
dessin animé Canadien (45). 

Le République, 11' (48-0851-33). 
JOHNNY MNEMONIC (•) 
de Robert Longo, 

avec Keanu Reeves, Dolph Lundgren, 
Takeshi. Ice-T, Barbara Sukowa. 
Américain (1 h 38). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1" 
08686858) ; UGC Danton. 8 0668 

34- 21) ; George-V. dolby, 8 086843- 
47). 

VF : Rex, dolby, 2* 08687823) ; UGC 
Montparnasse, 6* 086870-14 ; 3868 
7814); Paramount Opéra, dolby, 9* 
(4742-5831 ; 36-6881-09 ; réserva- 
tion : 48382810) ; UGC Lyon Bastille. 
12* 086862-33); UGC Gobelins. dol- 
by. 13* (36-68-22-27); Gaumont 
Convention, dolby, 15* 06-687855; 
réservation : 48382810) ; Pathé We- 
pler, dolby, IB' 0868-2822) ; Le Gam- 
betta, dolby, 28 (48381896; 3668 
7144 ; réservation : 48382810), 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loach, 

avec lan Hart, Rosana Pastor, Iciar Bol- 
lain, Tom Gilroy, Marc Martinez, Fré- 
déric Pierrot 
Britannique (1 h 49). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1" 
08686858); Gaumont Opéra Impé- 
rial, dolby, 2* 0668-7855; réserva- 


tion : 40-382810} ; Europa Panthéon 
lex-Reflet Panthéon). 5* (a 3- 54- 15-04) ; 
UGC Rotonde, 6* (3665-7873; 3668 
4145); Le Balzac, dolby, 8* (4561-18 
60); La Bastille, dolby, 11* (436748 
60); Escurial, dolby, 13* 086B4824; 
reservation : 48382810). 

LENI RIEFEN5TAHL LE POUVOIR DES 

IMAGES 

de Ray Müller, 

Allemand- belge 0 h 02). 

VO : Le Quartier Latia 5* (43-26-84- 
65) ; L'Entrepôt. 14- («4341-63). 
LISBONNE STORY 
de Wim Wénders, 

avec Rüdiger Vbgler, Patrick Bauchau, 
Vasco Sequeira, Canto E Castro, Viriato 
José da Silva, Joao Canijo. 
Allemand-portugais (1 h 40). 

VO : Cinoches, 6' (4833-1882); Lucer- 
naire. 6- (4544-57-34). 

MADAME BUTTERFLY 

de Frédéric Mitterrand, 

avec Ying Huang, Richard Troxell, Ning 

Liang, Richard Cowan, Jing Ma Fan, 

l'Orchestre de Paris. 

Français (2 h 15). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* 08 
687855; réservation: 483820-10); 
G au mont Opéra impérial, dolby, 2* 
08687855; réservation: 483828 
10); L’Arlequin, dolby, 6* 06-68-48- 
24 ; réservation : 48382810) ; La Pa- 
gode, dolby, 7* 06687567; réserva- 
tion ; 48382810) ; Gaumont Champs- 
Elysées, dolby, 8* (43-59-0467; réser- 
vation: 40-30-20-10); Max-Linder 
Panorama, THX. dolby. 9* (48-2468 
88; réservation : 48382810) ; Les Na- 
tion. dolby. 12* (43436467 ; 386871- 
33 ; réservation : 40-30-20-10} ; Es- 
curial, dolby. 13* 08684824 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); 14-Juillet 

Beaugrenelle, dolby, 15* (48787879; 
38686824); UGC Maillot 17' 0868 
31-34). 

MANNEKEN PIS 

de Frank Van Passel. 

avec Antje De Boeck, Frank Veimiys- 

sen, Ann Petersen, Wim Opbrouck, 

Stanny Crée. 

Belge (1 h 30). 

Epée de Bois, 5* (43-37-5747). 

NAJCED {*) 
de Mike Leigh, 

avec David Thewlis, Lesley Sharp, Ka- 
trïn Cartlidge, Greg Cruttwell, Claire 
Skinner, Peter Wîght. 

Britannique (2 h 06). 

VO : Studio Ga lande, 5* (4826-9468 ; 
36-687265 ; réservation : 40-3828 
10 ). 

NELLY ET M. ARNAUD 
de Claude Sautet 

avec Emmanuelle Béart Michel Ser- 
rault Jean-Hugues Anglase. Gaire Na- 
deau, Françoise Brion, Michèle La- 
roque. 


Français (1 h 46). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1* 08 
686858); Bretagne. 6* 06687837; 
réservation : 48382810) ; UGC Dan- 
ton, 6' 066834-21) ; Brarrrtz-Majestic, 
dolby, 8* 0668-4856; réservation: 
483820-10) ; Gaumont Marignan, dol- 
by, 8 06687855 ; réservation : 48 
382810) ; UGC Opéra, 9* (3868-21- 
24); Majestic Bastille, dolby, 11' 06-68 
4856 ; réservation : 48382810) ; UGC 
Gobelins. 13* (366822-27) ; Gaumont 
Alésia, dolby. 14* (366 875-55; réser- 
vation : 48382810) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, 15* (48787879 ; 386868 
24); Gaumont Convention, dolby, 15 1 
(3863-7855 ; réservation : 483828 
10); Majestic Passy, dolby, 16* 0668 
4856 ; réservation : 48382810) ; UGC 
Maillot 17* 086831-34) ; Pathé We- 
pler. dolby, 18* 06682822). 

NEUF MOIS AUSSI 
de Chris Columbus, 

avec Hugh Grant. JuJianne Moore. 
Tom Arnold, Joan Cusack, Jeff Gold- 
blum. Robin Williams. 

Américain (1 h 48). 

VO : UGC Ciné-dlé ta Halles, dolby, 1“ 
08686858); UGC Odéon, dolby. 6* 
(36683762) ; Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (43-581808 ; 38687855 ; 
réservation: 40-382810); UGC Nor- 
mandie, dolby. B* 06684856); Bierv 
venüe Montparnasse, dolby, 15* 08 
687838 ; réservation : 48382810). 

VF : Rex. dolby, 2' 06687823} ; UGC 
Montparnasse. 6* 06687814; 36-68 
7814) ; Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(43-87-3 5-43 ; 36-65-71-88; réserva- 
tion : 48382810); Paramount Opéra, 
dolby, 9' (47-42-5831 ; 3668-81-09 ; 
réservation : 48382810) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67 ; 366871-33 ; 
réservation: 48382810); UGC Lyon 
Bastille, 12* 066862-33) ; UGC Gobe- 
lins, 13* 066822-27) ; Mistral, 14* 08 
6870-41; réservation: 40-382810); 
UGC Convention, 15” 08682831) ; Pa- 
thé Wepler. dolby. 18* (3668282 2). 
L'OPÉRA DE QUATSOUS 
de Georg-Wîlhelm Pabst, 
avec Albert Préjean, Marge Lion, 
Jacques Henry (version française), R. 
Forster, Lotte lenya, Reinhold Schün- 
zel (version allemande).. 

Français, noir et blanc 0 h 40). 

VO : Le Quartier-Latin, 5* (43-2884- 
65). 

VF : Le Ouartier-Latin, 5* (43-26-8465). 


POCAHONTAS, UNE LÉGENDE 

INDIENNE 

de Mike Gabriel, 

Eric Goldberg, 

dessin animé Américain (1 h 22). 

VO: UGC Ciné-cité ta Halles, dolby, 1- 
06686858) ; UGC Odéon, 6' 06-68 
3762) ; Gaumont Marignan, dolby. S* 
(36-68-75-55 ; réservation : 483828 
10); UGC Normandie, dolby, 8* 0868 
4856) ; Gaumont Kinopanorama, dol- 
by, 15* (43-085850; 36-687815; ré- 
servation: 48382810); Majestic Pas- 
sy, dolby, 16* (36-68-48-56; 

réservation : 48382810). 

VF: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1" 
06686858) ; Rex (le Grand Rex), dol- 
by. 2- 06687823) ; UGC Odéon. 6* 
(386B-37-62) ; UGC Montparnasse, 
dolby, 6* 08687814; 36687814); 
Gaumont Marignan. dolby, 8* 06-68 
7855 ; réservation : 48382810) ; UGC 
Normandie, dolby. B* 0668-49-56); 
Les Nation, dolby. 12* (43-43-0467 ; 
36-6871-33 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby. 12* 06- 
6862-33); UGC Gobelins, 13* 0868- 
22-27) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(386875-55; réservation: 4830-28 
10); Miramar. dolby, 14* 06687839; 
réservation: 48382810); Gaumont 
Kinopanorama, dolby, 15* (43-0858 
50; 366 875-15; réservation: 4838 
20-10); UGC Convention, dolby, 15* 
(36-68-2831); Majestic Passy, dolby, 
16* (3668-4856; réservation: 4838 
2810) ; UGC Maillot dolby, 17* 0668 
31-34) ; Pathé Wepler. dolby, 18* 08 
682822); Le Gambetta, THX, dolby, 
28 (48381896 ; 386871-44; réserva- 
tion : 48382810). 

LE REGARD D'ULYSSE 
de Théo Angelopoulos, 
avec Harvey Keitel, Maïa Morgenstern, 
Erland Josephson, Thanassis Vengos, 
Yorgos Michalakopoulos, Dora Volana- 
ki. 

Grec (2 h 56). 

VO : Les Trois-Luxembourg, 6* (4833- 
97-77; 36-65-70-43); Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34) ; Studio 28, 18* (46-0838 
07). 

SHANGHAI TRIAD 
de Zhang Yimou, 

avec Gong U, U Baotian, Li Xuejian, 
Sun Chun, Wang Xiaoxiao. 

Chinois (1 h 49). 

VO : UGC Forum Orient Express, V (38 
687867) ; George-V, 8* 0868-43-47). 
LES SILENCES DU PALAIS 
de Moufida Tlatli, 

avec Ghalia Lacoix, Samï Bouajila, 
Amel Hedhili, Hend Sabrii, Kamel Fa- 
zaa, Hichem Rostom. 

Tunisien-français (2 h 07). 

VO -. Images d'ailleurs, 5' (4567-18-09). 
SUR LA ROUTE DE MADISON 
de Clint Eastwood, 

avec Oint Eastwood. Meryi Streep, An- 
nie Corley, Victor Slezak. Jim Haynie. 
Sara Kathryn Schmftt 
Américain (2 h 15). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
î- 06687867) ; 14-Juillet Parnasse, 6* 
(48285800; 36-6859-02); Gnoches, 
6* (48381062); UGC Triomphe, dol- 
by. 8* (3668-45-47) ; Saint-Lambert, 
dolby, 15' (45-32-9168). 

THE GARDEN 
de DerekJarman, 

avec Roger Cook, Tîlda Swintoa John- 
ny Mills, Kevin Collins, Philllp MacDo- 
nald. Spencer Leigh, 

Britannique (1 h 32). 

VO : Accatone, dolby, 5* (48336886). 
THIRTY TWO SHORT FILMS ABOUT 
GLENN GOULU 
de François Girard, 

avec Coim Feore, Bruno Monsaingeon, 
Yehudi Menuhia Margaret Pacsu, Jes- 
sie Greig. 

Canadien (1 h 30). 

VO : Reflet Médicis-li, 5* 06684824). 

TROIS JOURS 

de Sharunas Bartas. 

avec Katerina Golubeva, Rima Latypo- 

va, Audrius Stonys, Arunas Sakalaus- 

kas. 

Lituanien (1 h 20). 

VO : Images d’ailleurs, 5' (4567-1809). 

3 STEPS TO HEAVEN {•*) 
de Constantine Giannaris, 
avec Katrin Cartlidge, Frances Barber, 
James Fleet Con O’Neii, David Cardy. 
Britannique (1 h 30). 

VO : Studio des Ursulines, 5' (482819- 
09 ; réservation : 48382810). 
UNDERGROUND 
de Emir Kusturica, 

avec Miki Manojlovic, Lazar Ristovski, 
Mirjana Jokovic, Siavko Stimac, Ernst 
StOtzner. 

Européen (2 h 47). 

VO : UGC Forum Orient Express, I* 08 
687867) ; Saint-André-des-Arts II, dol- 
by, 6* (43-266 825); Publias Champs- 
Elysées, dolby, 8* (47-287823 ; 3868 
75-55 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Gobelins Rodin, dolby, 13' (38 
687855 ; réservation : 48382810) ; 
Sept-Pamassiens. dolby, 14' (482832- 
20 ; réservation : 48382810). 

USUAL SUSPECTS 
de Bryan Singer, 

avec Stephen Baldwin, Gabriel Byme, 
Chazz Palminteri, Benirio Del Toro, Ke- 
vin Pollack, Kevin Spacey. 

Américain (1 h 48). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1" 08 
687867); 14-Juillet Parnasse, 6' (43- 
2858-00; 36-68-59-02); UGC 

Triomphe, dolby. 8* (386845-47); 
Grand Pavois, dolby, 15* (4854-4665 ; 
réservation : 48382810) ; Saint-Lam- 
bert dolby. 15* (4832-91-68). VF: UGC 
Opéra, 9* 066821-24). 

VANYA. 42* RUE 
de Louis Malle, 

avec Wallace Shawn, André Gregory. 
Brooke Smith, Larry Pine. Julianne 
Moore. Phoebe Brand. 

Américain (1 h 55). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
06686823). 

LE VOYAGE DE BABA 

de Christine Eymeric, 

avec Momar Diawara, Jacky Khalil 

Paye, Bernard Mendy. 

Français (1 h 25). 

Images d'ailleurs, 5* (4887-18-09); 

L‘ Entrepôt W (4843-41-63). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
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Quatre groupes préparent 
un « Direct TV » sud-américain 

CEST L’UNION des poids lourds. Le groupe de conmnmicatioa austra- 
lo-américain News Corp., de Rupert Murdoch, le ta&üfen GtobO (qui 
COiÆÔle la télévision homonyme), le mexicain Grupo Télévisa (quatre 
chaîn es 85 % de l’audience) et l’améncain Tele-Cûmnmnkations inc. 
0X3, premier câblo-opérateur des Etats-Unis) viennent de s’allier pour 
diffuser, par satellite, mi ensemble de 150 chaînes à rattentioc des télé- 
spectateurs sud-américains. Selon Rupert Murdoch, les nouveaux asso- 
ciés - q ui détien dront chacun 30 % de la nouvelle entité, Ta contrôknt 
les 10 % restant-, seraient prêts à investir « plusieurs centaines de mü- 
lions de dollars ». 

Les p romoteurs de l'ensemble jumeau de « Direct TV», lancé aux 
États-Unis, avaient investi 1 milffaid de dollars (environ s miïEards de 
ûancs). « Direct TV » propose par satellite près de 175 programmes à 
plus de un million d’abonnés américains. Les premières rhatp PQ (tu 
nouvel ensemble seront diâusées par le satellite lntelsat vn-A. U sera 
suivi de trois autres engins du consortium PanAmSat (fi lial e de Télé- 
visa), dont le premier sera mis sur orbite en décembre. Grâce à cette al- 
liance, News Corp. complète son maQlage géographique. Le groupe de 
Rupert Murdoch ajoute à BSkyB, son « bouquet » britannique de télé- 
visions par sateJBte, et à son réseau satellitaire asiatique Star TV une 
nouvelle zone de diffusion, 

■ TÉLÉVISION : TQ, Canal Plus et la Générale d’images (filiale de la 
Générale des eaux) ont annoncé, mardi 28 novembre, leur alliance au 
sein de Muititbésnariques, société de programmes pour le câble et le 
satellite. Les trois groupes posséderont chacun 33 % du capital. TCI y 
contribuera à hauteur de 492 millions de francs répartis sur deux ans ; 
en contrepartie, les deux autres sociétés apporteront leur participation 
dans quatre chaînes thématiques : Planète, Canal Jimrny, Ciné Cinémas 
et Gné CinéfiL 

■ PRESSE QUOTIDIENNE : Le Parisien et L’Equipe étaient absents 
des kiosques parisiens, mardi 28 novembre, à la suite d'une grève des 
ouvriers du Livre FO de F imprimerie de Saïnt-Ouen. Depuis le conflit 
du Parisien libéré, en 1977, FO est représentée, comme la CGT, chez les 
ouvriers du Livre du groupe Amaury. Vendredi 24 novembre, ces (feux 
quotidiens n’avaient pas paru à la suite d’une grève des ouvriers CGT 
des imprimeries, soutenue par FO. Grâce aux transmissions par fac- 
similé, L’Equipe du 28 novembre a pu sortir des imprimeries délocali- 
sées de province. Environ 250000 exemplaires du quotidien sportif, sur 
400 000 exemplaires, ont pu être fabriqués et distribués. 

■ MAGAZINE: le groupe de presse toulousain Milan Presse doit pu- 
blier, au mois de janvier 19%, un nouveau magazine : Kys basque Ma- 
gazine. Ce trimestriel sera réalisé par la rédaction de Pyrénées Magazine, 
édité par Mflan presse, en collaboration avec la rédaction de l'heb- 
domadaire La Semaine du Pays basque et ses correspondants locaux. Le 
premier numéro de cette nouvelle publication de 96 pages doit être im- 
primé à 70 000 exemplaires. 


La France restructure son audiovisuel international . 

Un « bouquet » de chaînes numériques devrait être lancé vers l'Afrique 
grâce à 442 millions de franc supplémentaires alloués jusqu'en 1998 


POUR LA RADIO, Radio- 
France internationale (RFI), 
pour la télévision, une holding 
baptisée Télévision France inter- 
nationale (TéléFi) guideront dé- 
sormais l’action audiovisuelle 
extérieure de la France pour en 
« renforcer la cohérence». Cette 
restructuration a été annoncée, 
jeudi 23 novembre, par Hervé de 
Charette, minis tre des affaires 
étrangères, à l’issue de la réu- 
nion du Conseil audiovisuel ex- 
térieur de la France (CAEF). 

Selon le ministre, la création 
de ces * deux pâles opératiormeb 
liés ù l'État par un contrat d’ob- 
jectif sur trois ans» a pour but 
de « poursuivre, préciser et déve- 
lopper les orientations retenues 
l’an dernier lors du CAEF». Une 
enveloppe financière supplé- 
mentaire de 442 millions de 
francs a été allouée jusqu’en 
1998. Cet effort en matière de 
politique extérieure audiovi- 
suelle place quasiment la France 
au niveau du Royaume-Uni et 
juste derrière l’Allemagne. 

La nouvelle entité radio orga- 
nisée autour de RFI regroupera 
toutes les activités radiopho- 
niques et « bénéficiera du 
concours de Radio-France», qui 
entrera dans son capital. Radio- 
Monte-Carlo Moyen-Orient 
(RMC-MO, actuellement agitée 
par des remous et filiale de la 
Somera) va devenir une filiale 
de RFI. Toutefois, Hervé de 
Charette a précisé que « l’ouver- 
ture du capital de la Somera 
n’est pas à l’ordre du jour» et 
qu’il n’est «pas question de re- 


mettre en cause son râle et son 
influence». Pour la télévision, la 
holding TéléFi regroupera Canal 
France international (CFI), 
banque de programmes français, 
et TV5, chaîne francophone in- 
ternationale. 

Dans un entretien au Figaro, 
publié samedi 25 novembre, 
Hervé de Charette a estimé que 
la création d’« un journal de por- 
tée internationale» sur cette 
chaîne représente « une mission 
très importante*. TéléFi ouvrira 
son capital à France Télévision, 
à La Cinquième et à la Sept- 
Arte. Ce nouvel agencement a 
pour objectif de «favoriser l'ac- 
tion des acteurs nationaux publics 
et privés sur les marchés inter- 


tTananin via un satellite d’Infcel- 
sat. Disponible en réception 
directe, sa principale tâche sera 
pourtant d'alimenter les réseaux 
MMDS -micro-ondes- en 
Afrique subsaharienne. Au Séné- 
gal, 20000 foyers sont déjà 
équipés de matériels de récep- 
tion MMDS. Le lancement d'un 
ensemble de chaînes théma- 
tiques sur l’Afrique, piloté par le 
groupe sud-africain Nethold, 
opérateur du «bouquet» Film- 
net, a, semble-t-il, précipité la 
décision de proposer cette offre 
francophone concurrente. 

La multiplication des pro- 
grammes sera poursuivie par 
CFI, qui devrait « développer un 
projet de chaîne à destination du 


L'effort financier consenti place l'Hexagone 
quasiment au niveau du Royaume-Uni 
et juste derrière l'Allemagne 


nationaux» et de «les faire bé- 
néficier des intruments de l'action 
audiovisuelle extérieure». 

En clair, le pôle télévision pré- 
parera le lancement d'un « bou- 
quet» de chaînes numériques 
destiné à l’Afrique. 

Cet ensemble pourrait associer 
TV5, MCM Internationale (la 
chaîne musicale française), des 
télévisions thématiques comme 
Euronews et La Cinquième, ainsi 
que des programmes diffusés au 
sein de CanalsateÜite. Ce « bou- 
quet africain» devrait être re- 


monde arabe». Cette télévision 
devrait être diffusée 24 heures 
sur 24 grâce au satellite ArabsaL 
La chaîne proposera principale- 
ment des programmes français 
« sous-titrés ou doublés en 
arabe». 

Des programmes produits par 
des télévisions arabes de la ré- 
gion seront également retrans- 
mis en version originale sous- 
titrée en français. Dès le 1" jan- 
vier 1996, et pendant six mois, 
CFI diffiisera, «quatre à cinq 
heures de programmes quotidiens 


avec de la publicité pour tester * 

marché ». . v 

Selon les premières p.orec 

tions, deux options, Une bass . 
l'autre haute, créditent la fiw* 
chaîne d’un budget de fonction- 
nement annuel respecîjvemen 
de 70 et de 220 millions de 
francs. Enfin, le CAEF a confir- 
mé Je développement de TV ? 
aux États-Unis avec « une chôme 
payante destinée au câble et au 
satellite » {Le Monde du 17 mai). 
Interrogé sur la présence de 
chaînes arabophones sur les re- 
seaux câblés français, Hervé de 
Charette a précisé qu’aucune 
décision n’avait été prise. Hor- 
mis le feu vert du gouverne- 
ment, le ministre des affaires 
étrangères a assuré que le 
conventionnement de ces 
chaînes relève de l’autorité du 
Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel (CSA). _ , 

Enfin, l’avenir de la Sonrad. 
holding publique qui regroupe 
les participations de l’Etat dans 
plusieurs sociétés audiovisuelles 
(dont RMC), «n’a pas été tran- 
ché» lors du CAEF. Toutefois. 
Hervé de Charette estime que. 
«même après la privatisation de 
RMC. la Sofirad devrait pouvoir 
continuer à jouer un rôle dans le 
domaine de l’audiovisuel exté- 
rieur». Dans l’entretien au Figa- 
ro, le ministre se dit «favorable 
au maintien de [celle-ci] parce 
que M edi I et Africa l sont des so- 
ciétés de radio très importantes 
dont [elle] est actionnaire ». 

Guy Dutheil 
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1230 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo. 

1338 Magazine: Femmes. 

1340 Série : Les Feux de l'amour. 
1430 Série: Mac Gyver. 

1530 Club Dorothée:' 

1730 Série : Les Années fac. 

17.55 Série: 

Les Nouvelles Filles d'i côté. 
1835 Série : Le Mirada de l'amow. 

19.00 Série: Alerte à Ma Hbu. 

20 JM) Journal, 

La Memte hippique. Météo. 


2030 Divertissement: 

Si on chantait 

Présenté par Julien Courbet Avec 
Gilbert Bécaud, Francis Cabrel, 
Gipsy Krngs, Olivia Newton-John, 
Véronique Sanson... 

2245 ►Magazine: 

Le Droit de savoir. 

Condamnés à vivre ensemble à per- 
pétuité, de Chartes Villeneuve. 

0.15 Manazine : Ushuala. 

Présenté par Nicolas Hulot Le Bobs- 
leigh. Vbl au-dessus de Moorea; 
Ces merveilleux Russes sur leurs 
drôles de machines; Poudre aux 
yeux ; L'Explorateur polaire ; Objec- 
tif cosmos. 

130 Journal, Météo. 

130 Programmes de nuit. 

Histoires naturelles ; 225, Mésaven- 
tures ; 2.55, Le Chemin des Indiens 
morts; 3.45, L'Aventure des 
plantes ; 5.00, Musique; 5.05, Les 
AventLffes du jeune Patrick Pacard 

m 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris hxnières. 1925 Météo des 
dnq continents (et 2139. 1930 Journal de 
laTSR. En dïrecL 20.00 Faut pas rfivec Invité : 
Michel Leeb. 21.00 L'Hebdo. 22X0 Journal 
de Francs 2. Ecfftion de 20 heures. 22.40 fl 
éteit une fois tes Nations unies. 2335 Pulsa- 
tions. 030 Journal de France 3. Edition Soè 

3. 1 .00 Visions d'Amérique (1 5 min). 
PLANÈTE 19.15 U Loi du silence. De Smon 
Edelstan. 1930 Maisons de rêve: le génie 
tesanois. De Jean-Perre Garnier et Jacques 
Bernard. 2035 ► Les Maternes. De Jean- 
Michel Carré. 21.30 A bout de glace. De 
Roland Théron. 2135 Hermann, le retow 
aux sources. De Christophe HeiS, 22.40 De 
Gaulle, vu d'affleurs. [3/3] Puissances et pas- 
sons. De Ovstina von Braun. 23.40 Zoo ; 
Etat des lieux. [2/4] Zoos trois étoiles. De 
Grant Mansfield. 030 te Britanis ou la ooi- 
sière d'une vie. D'Olivier Guitton (55 rranX 
PARS PREMIÈRE 19.00 Premières loges. 
1935 Sas en stock. Chaton Heston 20X10 
20 h Paris Première. 21.00 Paris modes. 
2135 Paris Match Première. 2225 Les étofes 
ne meurent jamas. ■ F3m tanças * Max 
de \taKoihefp956. N). 0.00 Pars detnère. 
050 Paris déco (30 min). 


FRANCE 2 


12.15 Jeu :Les?amours(et 4.05). 
1237 Météo(et 13.35). 

1239 JaumaL 
1345 Série: Cest quoi, 
ce petit boulot? 

|4/4jAtterition : château. 

1530 Cou leur Maureen 
(et 16.15. 16.50). 

1530 Série: Mission casse-cou. 
1630 Série: Seconde B. 

17.15 Quoi de neuf, docteur? 

17.45 Série: Génération musique. 
18.10 Série: Le Prince de Bd-Air. 
1840 Que le meilleur gagne (et 330). 

19.15 Bonne nuit les petits. 

1930 Stucfio Gabriel (et 135). 

Invités : Bie Semtxn. 

1935 Loto (et 20.45). 

1939 Journal Météo. 


20.55 Série :L'lnstrt 

Le Boulard, d'André Mélançon. avec 
Gérard Klein. 

Lors d’un échange d’enseignants 
entre la France et le Québec Victor 
Novak (Gérard Klein) découvre que 
Fun de ses élèves est un SDF. 

2235 Magasne: Bas les masques. 

Argent : cigale ou fourmi ? Repor- 
tages: Les Emplettes de Ruth, de 
François Pradeau; Les Débiteurs 
anonymes, d'Angela Lorente et 
Catherine Hume. 

23.45 Les Films Lumière. 

2330 JounaL Météo. 

0.05 Le Carde de minuit 
Des enfants différents. 

130 Programmes de nuit 

Histoires courtes : Histoires 
d'ombre, de Pierre Schumacher; 
2.25, Emissions religieuses (rediff.) ; 
335, 24 heures d'infos ; 4.40, Le 
Coq au vin; 4.45, Outremers 
(rediff.) ; 5.40, Dessin animé. 


CANAL J 18.25, La Leçon de cinéma; 
1830. Sport; 1835, Coqj de cœur Gvre; 
18-40, Le Mordu; 18.45, La Cuisine. 1830, 
Les Missions du Captain J ; 19.00, Cajou 
l'invite; 1930, Série: Alana ou 1e futur 
imparfait ; 1930, Au revoir. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: Le Frelon 
vert le (fiable se démasque. 2030 Série : 
Route 66. Une partie de chasse. 2130 Série : 
Au cœur du temps. Les Aventuriers de 
l'espace. 22.10 3 000 scénarios contre un 
virus. 22.15 Série: SeinfêH. La Collecte de 
dons. 22.40 Série : Les Incorruptibles de 
Chicago. En plein désert 2330 Série : Liquid 
Télévision. 0.00 Nonante. 1.00 Série: New 
YoritPoto Blues. Epêoderf 24 ^Orré^. 
SÉRIE CLUB 19.10 Série: Chapeau meton 
et bottes de cuir (et 2330). Le Retour des 
cybemautes. 19.55 Série: Cher onde BflL 
Emriie. 20.20 Série : Mon arréelidca Le Sor- 
cier blanc. 20.45 Série : The Thimderbirds Le 
Monorail (et 03®. 21.40 Série : tes Espions. 
Le Mroir de la vérité. 2135 S&ie : 200 dol- 
lars plus les frac. Résurrection inattendue 
(55 min). 

MCM 19.00 Zoom zoom (et 19.45, 0.0®. 

19.15 BuzzleeVfeefet 0.15). 19.55 Manga- 
zor» (et 2335. 0.5®. 20.00 Zoom zoom 
Guest 21.00 MCM Classe 21.30 MCM 
Rode Legends. 22.25 MCM Home Vidéo. 
2230 Cinémascope. 22A5 Ûips non-stop. 


FRANCE 3 


12.00 Télévision régional*. 

1245 Journal 

13.05 J au : Tout en musique. 

1340 Série: Brigade criraineU*. 
14.10 Série: Magnum. 

15.00 Questionsêü gouvernement 
‘ fri direct de r Assemblée nationale. 

16.05 Dessin animé : Woof . 

1640 LesMbiikeums. 

1730 Série: Les deux font la loi 
1830 Questions pour un champion. 
1840 Un livre, un jour. 

Le s Cuisines de nos grands-mères, 
de Jean-Noël Mauret et Richard 
Nourry. 

1835 Le 19-20 de l'Information. 

A 19.08, Journal régional. 

2045 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Consomag. 


2030 La Marche du sièda. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 
Etats d'urgence : Facs en péril. 

22.15 Météo, Journal. 

2245 Un siède d'écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. 

Karen Blixen, de Jean-Noél Cristiani. 
ftvtraf de Fauteur de La Fe/meairi- 
carie. En 1931, à quarante-six ans, 
ruinée par la culture du café, eSe 
quitte l'Afrique et s'installe au 
Danemark, où elle commence à 
écrire avec le soutien de sa mère... 
2335 Documentaire: 

Les Quatre Dromadaires. 
Chroniques de l'Afrique sauvage 
[12/12] te Fin de l’histoire (redtffj. 
030 FeuSeton: Dynastie. 

130 Musique Graffiti. 

Musique populaire tzigane (20 min). 


23.00 MCM Mag. 2330 Btah-Blah Growe. 
Spécial Marvin Gaye. 1.00 Zoom zoom (suite) 
(60 min). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most Warv- 
ted. 2230 Beavis and Butt-head. 23.00 
News at Night 23.15 CineMatic. 2330 The 
State. 0.00 The End ? (90 min). 
EUROSPOKT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Prime Time Magazine. 21.00 
Rallye. 22.00 Aérobic. 0.00 Equitation. 
Cou» du monde de saut d'ob5tade% à Ber- 
fin (60 min). 

CINÉ CINÉFIL 18.55 Les Comédiens. ■ 
Film espagnol de Juan Antonio Bardem 
(1955, N„ m). 2030 tes Yeux de l'amour. 

■ F3m franaHtaSen de Denys de te Patel- 
Bère (1959, N.X 22.10 L'Insoumise. ■■ Film 
américain de W#am Wyfer (1938, M, v,a). 
Arec Bette Davis. 2355 te Duchesse de Lan- 
geais. ■ Hlm français de Jacques de Baron- 
O^i (1941, R). Avec Edwige FeuBère. 
arëCB&flAS 18.15 Hécate, maîtresse 
de la nuit ■ ■ Hm francosuisæ rie Daniel 
Schmid (1982). Avec Bernard Glraudeau. 

20.00 Séquences. 2030 Queimada. 1 11m 
italien de GiBo Pontecorvo (1969). Avec Mar- 
Eon Brando. 2230 Une femme à sa fenêtre 

■ film franco-italien de Pierre Granier- 
Detene (1976). Avec Rony Schneider. 0.00 
Ciné-Cinécourt. Invité: William Klein 
(65 min). 


M 6 


1235 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Magazine :M6Kid. 

1330, Crypte Show; 14.00, Moi, 
Renart; 14.30, Gadget Boy; 15.00, 
Draculifo ; 1530: Creepy Crawlers ; 
16.00, Mighty Max... 

1630 Variétés: Hit Machine. 

17.00 Magazine :Fanzine(et 0.40). 
Beatles, le refour; Jëars for Féars; 
l'Affaire Louis Trio; les innocents; 
Menswear. 

1730 Dessin animé :Tlntin. 

[2/2] On a marché sur la Lune. 
1840 Séria :ffighlander. 

19.00 Série: Lob etCUrt. 

les Nouvelles Aventuras 
deSuperman. 

1934 Six minutes d'informations, 
Météo. 

20XXJ Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine: Ecolo 6. 

Présenté par Michel Cefier. 


2045 Magazine: Rayons X. 

Présenté par Mâtena Biraben, Oli- 
vier Théron, Mentes Don, Stéphane 
Bouillaud et Philippe Proteau. 
Reportages : tes Français de Miami ; 
Les Bébé-tops de l'Est; Les Enfants 
de Stains ; Les Homme-taupes de 
Codber Pedy. tes Homos du Marais. 

2230 Téléfilm: 

Une mût avec un tueur. 

DeSandorStem. 

0.10 Magazine: 

Secrets de femmes. 

1.05 Boulevard des clips (et 535). 
230 Rediffusions. 

Culture rock (La saga James 
Brown); 335, 1a Tête de l'emploi; 
3.50, Stamews; 4.15, Saga de la 
chanson française (Jacques Bref); 
5.10, Culture prix 


CANAL + 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique: te 
Rythme et la Raison, te musique au temps 
d^Napoléon. 3. te compositeur Nicolas 

2138 Poésie Boris Pasternak^ 

2132 Correspondances. Des nouvefies de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 22.00 
Communauté des radios publiques de 
langue française. Prix Pad «son doainen- 
tare 1995. Sax marie in Befgken, de .Mas 
Beaucame. 2240 Nuits magnétiques. Cor- 
bière nom 0.05 Du jour au lendemain. 
Bernard Chambaz (L'Orgue de Barbarie). 
0.50 Musique : Coda. Natations sur te Fon- 
taine ou L'Abeife et le Muâden. 18. Petit 
prologue;Le1tenardettesRa9ns;teMa)- 
nier, son fils et l'âne ; Ftintaiae musbfe. 1.00 
Les Nuits de FranceCufture (rediff.), 
FRANGE-MUSIQUE 20.00 Concert Festi- 
val d'automne. Donné le 10 novembre au 
Théâtre du Châtelet, par l'Ensemble Inter- 
Contemporain, la Deutsche Kammerphftar- 
monie, air. Pierre Boulez : Suite lyrique : trois 
pièœs (version orchestre), de Berg ; Œuvres 
deWàem: Concerte pou neuf instniments 
op. 24; Gnq pièces pour orchestre ap. 10; 
Vbn Heute ai Morgei. opéra en in acte 


Ekojjk jusqu'à 13AS 

1230 La Grande Famille. 

1340 La Journal de remploi. 

1345 Décode pas Bumy. 

1440 Doaanenteira: 

Le Plagia dat dauphins. 

De SusanMtftBlan. - 
1545 Dessin animé '.Las Simpson. 
1530 LeJotvnaldudnéma. 

1535 Téléfilm :U Brèche. 

De 831 Corcoran. 

17.05 Sport : Football américain. 
1730 S’an sortir (et 0.50). 

1735 Dessin animé: Las Multeches. 
18X15 La Dessin animé. Reboat 
1830 Cÿbarfiash. 

En OAm jusqu'à 2100 

1840 Nulle partaflleura (et 19.1 0). 
1930 Flash d'informations (et 2330). 
1940 Le JX De Jules-Edouard Moustic 
1935 Les Guignols. 

2030 Documentaire: 

Limage de la pauvreté 
(à la télévision). 

D'Alain Barefle et Michel Royer. 


2140 Cinéma: 

L1mpasse.ll 

film américain de Brian De Palma 
(1993). Avec AJ Pacmo, Sean Penn. 
Penetope Ann Miter. 

2335 Cinéma: 

La Séparation. ■■ 

Film français de Christian Vincent 
(1994). Avec Isabelle Huppert. 
Daniel Auteuil, Jérôme Deschamps. 
035 Cinéma : L'Ange noir. ■ 

film français de Jean-Claude Bris- 
seau (1994). 

235 Le Jowna! du cinéma. 

230 Surprises (1 Orrai). 


op.32.de Schoenberg. 22.00 Soliste. Sam- 
son François, piano. 2235 Dépêche-notes. 
2230 Musique plurieL De retira sororom: 
1" série (extraits), de Parmegiaru; Stabat 
Mater, de Penderedd, par le Tapota Cham- 
ber Choir, d v. Juha Kiivanen. 23.07 Ainsi la 
nuit. Rondo pour vioioncete et piano op. 94, 
de Dvorak ; Quatuor à cordes n° 1, de Bou- 
diné, par le Quatuor de Saint-Pétersbourg ; 
Danse slave op. 46 n 8 8, transcrite pour vio- 
loncelle et piano, de Dvorak. 0.00 Jazz 
vivant Le duo Eric Watson-John Lindberg et 
la chanteuse teureen Newton, avec le per- 
cussionniste Fritz Hauser, à ramfitonum des 
Halles. 1.00 Les Nuits de FranraMusique 
Programme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 tes Soirées de 
RatëKlæaque. Luisa MÜer, mélodrame tra- 
gque en trois aœ* de \tedL par le Chœur et 
rpnhŒtre de POpéra royal de Covert Gar- 
den, cfe tem Maazel. 22.55 tes Soiées... 
(5uite). La Fiancée de Meslne, ouverture 
op. 100. de R. Schumann, par l'Orchestre 
tymphonique de la Radio polonaise, dir 
Johannes Wfldner ; te Chant de la dod* bat 
We d'après Schèer op. 25, de Romfaerg. par 
fe Oms Misais a le Neue Ottheaer, * 
2^ W %ÏS. Barbara Sdifc*. soprano; 
MedithiW Gecrg, mezzo-soprano, Frieder 
teng, tfoor, Peter Lite et Klaus Mertens, 
basse. 0.00 Les Nuits de Rafocëaque. 


LA CINQUIÈME 


1230 Atout savoir. 

1340 Documentaire: Arctique; 

une nouvelle destination. 
1335 Le Journal du tempset '£5? 
1330 L'Ecrit du sport. 

1430 A tous veufs. 

«Mot B*an» amour du nonce 
1530 QuivWel!2/3] 

1545 Allé ! La Terre {2/4] 

16.00 La Preuve per dnq. 

Les Mécere du cnéma. 

1635 Les Yeux de la découvert». 

17.00 Gefiulo. 

1730 Les Enfants de John. 

1840 Affaires pcdiPques. 

18.15 L'Œuf d* Colomb. 

1830 Le Monde des anhnaux. 



2040 Documentaire: Les MeraeÆs 
de l'Histoire. 

Présenté par Alexandre Adler. Au 
nom de l'empereur, de Chnstne 
Choy et Nancy Mer-Yu Totç. 

2140 Opéra: The Palace. 

D'Aulis Sallmen, livret de Hans 
Magnus Enzenberger et (rene 
Disdie, mis en scène par KaHe Holm- 
berg. Avec Veijop Varpio. Janna 
Mântynen, Sauh TrilTrainen, Jonna 
Silvasti, Ton Krause. Ritva-üssa Kor- 
honen, cfir. Okko Kamu. Créé et 
enregistré au Festival de Savonlmna 
en juillet 1995. 

2330 Cinéma: 

LaVied'Oharu, 
femme galante. ■■ ■ 
film japonais de Kenit Meoguchr 
(1952, N., vo.l. Avec <inu>'o 
Tanaka, Tsukie Matsuyra. ich"& 
Sugai (130 min. rediff ). 

2-05 Documentaire: 

Ut Merveilleux Monde 
des chiens. 

De Marie Lewis (rediff . 58 rmn ) 

Les programmes complets de 
«fa télévision et une sélection 

ÏÏL? b, V ont pub,iés chaque 

«nwine dam notre supplément 

S 6 sw!ÎSm^ IUÎKG ‘ SI ® nification 

dans «le Monde 
fedjo-teievision a ; g Film à éviter; 
■ On peut voir; n K« pas 

Qwf’d'ceuvre ou 
aassique. ♦ Sous-titrage spédal 
pour les sourds et les 
malentendants. 5 
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RA Pi O -TÉLÉVISION 

Arte célèbre la transition espagnole 

Vingt ans après la mort de Franco, la chaîne européenne propose plusieurs documentaires 
qui montrent comment le pays est passé de la dictature à la démocratie 


mous, /tu Hoitii, IA DitfMulîÉ. 
«T 



teJùJ 


LE 20 NOVEMBRE 1975, après 
une interminable agonie, s'étei- 
gnait, dans son palais du Pardo, le 
général Francisco Franco. Avec hti 
ne disparaissait pas seulement 
l’une des dictatures les plus 
longues de ce siècle sur le 
continent La mort de Franco mar- 
quait la fin d’une période histo- 
rique, commencée au début du 
XIX e siècle, au cours de laquelle 
s'affrontèrent l’Espagne des libé- 
raux et celle des traditionalistes. 
Avant les quatre décennies de pou- 
voir franquiste, les Espagnols 
connurent, sous Ferdinand VII, 
F« ignominieuse décennie» (1823- 
1833). une terreur blanche, d’où le 
mouvement libéra) devait ressortir 
exsangue. 

Pourtant, lorsque, en cette fin du 
mois de novembre 1975, des mil- 
tiers de personnes - femmes en 
pleurs, militaires au garde-à-vous, 
phalangistes en chemise noire, 
prêtres recueflEs - défilaient devant 
le catafalque du « CaudiOo », dans 
un dernier requiem pour une Es- 
pagne défunte, ravenir n’était pas 
écrit Cest «dans le souvenir ému 
de Franco » que Juan Carlos h* fut 
proclamé roL Et le premier chef de 
gouvernement du souverain fut le 
même, le très conservateur Arias 
Navarro. que le dentier de P ancien 
dictateur. 

Pour prendre congé de la dicta- 
ture et passer, à pas comptés mais 
avec détermination, à la démocra- 
tie, 3 fallait une génération nou- 
velle, des hommes que n'écrasait 
pas le poids de la guerre civile. Le 
choix, en juillet 1976, comme pre- 
mier ministre. d’Adolfo Suarez, 


alors âgé de quarante-trois ans, fut 
le premier geste de la transition dé- 
mocratique. Son témoignage sur 
ces années agitées ne sera pas le 
moindre intérêt de la soirée 
qu’Arte consacre, jeudi, à l'Es- 
pagne, et au cours de laqueDe se- 
ront diffusés un poitrait de Franco, 
réalisé par Yvon Géra oh, et un do- 
cumentaire de la télévision espa- 
gnole retraçant chronologique- 
ment les étapes de cette transition. 

Le bilan des gouvernements que 
présida Adolfo Suarez, de 1976 à 
janvier 1981, est impressionnant: 
amnistie des prisonniers politiques, 
légalisation des partis et des syndi- 
cats, élections libres, adoption en 


1978 d'une nouvelle Constitution 
consacrant à ta fbis la monarchie et 
la démocratie parlementaire, re- 
connaissance des identités régio- 
nales. 

Ces bouleversements ne pou- 
vaient que heurter les tenants 
d'ime hispanité universelle, faisant 
corps avec la caste militaire et la 
hiérarchie ecclésiastique catho- 
lique, et horrifiés par la perspective 
d’un royaume des Espagnes, source 
inévitable, à leurs yeux, d’anarchie. 
Renforcée dans ses motivations par 
les bombes et les assassinats des 
terroristes basques, cette résistance 
au mouvement d’adaptation de 
f Espagne à son environnement eu- 


ropéen devait déboucher, en février 
19S1, sur un putsch tenté par des 
gardes civils, sous les ordres du 
lieutenant-colonel Teiero, en plein 
débat d’investiture aux Cortès du 
successeur d’Adolfo Suarez- 
images saisissantes, filmées à 
F insu des acteurs, de ces hommes 
en uniforme, au bicorne noir, si- 
nistre rappel des années les plus 
dures de la dictature, obligeant les 
parlementaires à se cacher derrière 
leur banc et attendant d’«une 
haute autorité' militaire » un soutien 
qui ne leur parviendra jamais. Ce 
jour-là, trois hommes restèrent as- 
sis sur leur siège, face aux insurgés : 
Adolfo Suarez, Santiago CarriUo, le 
chef du Parti communiste, et un gé- 
néral. Cest aussi en ces heures dra- 
matiques que se scella le pacte 
d'affection entre le peuple espa- 
gnol et son roi, phis que jamais 
rempart de l’ordre démocratique. 

La passion la plus forte de Fran- 
co, cet homme « sans vice », selon 
l’un de ses thuriféraires, était la 
chasse. C était aussi le passe-temps 
favori des grands propriétaires ter- 
riens montrés par le cinéaste Mario 
Camus dans Les Saints innocents, 
film de 1984, qui conclut la soirée. 
Illustration des rapports de domi- 
nation qui ont longtemps existé sur 
celle terre cruelle. Un passé pas si 
lointain et, pourtant, si différent de 
la réalité de l’Espagne d'au- 
jourd'hui 

Manuel Lucbert 

★ « Soirée thématique : De la dic- 
tature à ta démocratie », Arte, Jeu- 
di 30 novembre, à 20 h 40. 
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Un jour en France 

par Luc Rosenzweig 


UNE JOURNÉE de grève des 
transports rapportée par les 
Journaux télévisés nous en ap- 
prend plus sur la vie de nos 
concitoyens que bien des repor- 
tages dits de société réalisés 
quand les trains arrivent et 
partent à l'heure. Cest eu dé- 
couvrant ce que les gens ne 
peuvent pas faire, ou faire avec 
mille difficultés, que l’on dé- 
couvre la vie qu'ils mènent 
chaque jour que Dieu fait. 

Ainsi, dans ce grand magasin 
de la rive droite visité par les 
caméras de TF 1, on sentait 
l’ambiance des rapports sociaux 
du lieu en écoutant les ven- 
deuses qui avaient rejoint leur 
poste après une galère de plu- 
sieurs heures. L'une d'entre 
elles explique que, si elle s'était 
dispensée de venir, elle aurait 
fait l'objet d'une remarque de 
sa hiérarchie. Va donc pour 
deux heures et demie aller et 
autant pour le retour, pour évi- 
ter la fameuse « remarque ». 

La veille, un chef d'une petite 
entreprise expliquait que ses 
employés empêchés de venir à 
leur travail disposaient d'un 
« crédit d'heures ». En fait, il 
s'agit d'un débit d'heures que 
les employés doivent à leur pa- 
tron sous peine d’être amputés 
de congés. Si l’on comprend 
bien, ce dont on doit faire 
preuve, c’est de « bon esprit », 
un peu à la japonaise, pour 
montrer que l’intérêt de l’entre- 
prise est votre préoccupation 
première. Au bout du compte, 
la productivité d'une vendeuse 
qui a plus de dix bornes dans les 


mollets et qui se demande qui 
va aller chercher ses enfants à 
l’école ne dort pas être digne du 
tableau d'honneur de la se- 
maine. 

Pendant les grèves, la France 
continue. Les ministres font les 
ministres. On avait fait donner, 
mardi soir, les vieux briscards 
de la fonction. Jacques Barrot et 
Bernard Pons, pour éviter tout 
dérapage en cette période déli- 
cate. A entendre le docteur 
Pons, ministre des transports, 
on se demandait bien pourquoi 
les cheminots s'obstinaient. A 
l’écouter, jamais on n'a même 
songé une minute à remettre en 
cause Je système de retraite des 
agents de la SNCF, ni à fermer 
6 000 kilomètres de lignes se- 
condaires. Les syndicalistes des 
chemins de fer allaient sûre- 
ment sauter de joie eu enten- 
dant cette bonne nouvelle, sa- 
bler le champagne et tirer des 
feux d'artifice. Les derniers 
journaux télévisés de la nuit, 
guettant la sortie des négocia- 
teurs, ne nous ont pourtant 
montré que des visages fermés, 
qui ne présagent rien de bon 
pour la suite. 

Et Tapie, dans tout ça ? C'est 
vraiment la déchéance. Sa 
condamnation à la prison ferme 
a été reléguée en fin de journal, 
comme un fart divers banal, du 
tout - venant, quoi. H n’y a plus 
que les Guignols de l'info qui le 
traitent encore avec les égards 
dus à son rang, en le faisant 
pleurer en direct devant la pers- 
pective de « vivre à quatre dans 
15 m 2 ». Courage, Nanard ! 


* 
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TF 1 


1230 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo. 

1338 Magazine: Femmes. 

13.40 Feuilleton : 

Les Feux de i'amoir. 

1435 Feuilleton : Dallas. 

1535, Série : Cannon. 

16.15 JeuiUnefamiïteenor. 

16.45 Club Dorothée. 

Salut tes Musdés ; Clip : Jeux. 
1730 La Philo selon Philippe. 

17.55 Les Nouvelles Filles d'à côté. 
1835 Série: Le Miracle de l'amour. 

19.00 Série : Alerte à MaJIfau, 

20.00 Journal Tiercé, 

La Minute hippique. Météo. 


2030 Série: Les Confier, 

Juge et flic. 

Cécile, mon enfant de Marion Sar- 
rauL 

Pendant l'interpellation d'une 
bande de loubards pour voté Pana- 
ché, un des agresseurs réussi à 
prendre la fuite en blessant un poB- 
der Le fugitif n'est autre que la fille 
d'une chanteuse très connue... 

2235 ►Magazine: 

■ J'y crois, j'y crois pas. 

Présenté par Tina Kieffer. Faut-il 
interdire le tabac ? 

030 JoumalMétéo. 

1.05 Pr o gr a m m es de nuit 

Histoires naturelles (et 3.40, 425); 
2.00, Intrigues; 225, Le Chemin 
des Incfens mort; la Descendance 
d'Isho: 3.10. L'Aventure des 
plantes ; 4.05, Mésaventures ; 5.10, 
Musique; 5.15, Les Aventures du 
jeune Patrick Pacard J6/6). 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 1925 Météo 
des cinq continents. 19.30 Journal de la 
TSR. En direct. 20.00 Le Désert des Tar- 
tares. ■ ■ Film italien de Valérie Zurlini 
(1976). Avec Vittorio Gassmann. 22.05 
Journal de France 2. Edition de 20 
heures. 22.25 Correspondances. Invité : 
Le cinéaste burkinabé Idrissa Ouè- 
draogo. 22.40 La Marche du siècle. 
0.10 Teil quel. 0.30 Journal de France 3. 
Edition Soir 3. 1.00 Visions d'Amérique 
(15 min) 

PLANETE 19.15 Allah Kabon, «Dieu 
est grand ». De Laurent Dubret 19.35 
Andreotti et les Parrains. De Jane Ryder. 
20.35 La Loi du silence. De Simon 
Edelsteio. 21.10 Maisons de rêve : le 
génie lessinois. De Jean-Pierre Garnier 
et Jacques Bernard 21.55 ►Les 
Matonnes. De Jean-Michel Carré. 22.50 
A bout de glace. De Roland Theron. 

23.15 Hermann, le retour aux sources 
De Christophe Heili. 0.05 De Gaulle, vu 
d'ailleurs. |3/3J Puissances et passions. 
De Christina von Braun 160 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Match 
Première. 19.30 Stars en stock. Robert 
Mnchum. 20.00 20 h Paris Première 

21.00 Le Père de la mariée. ■■ Film 
américain de Vmcente MinneHi 11950. 
N., v.o.J. Avec Spencer Tracy. 22.35 
Totalement cinéma. 23.00 Concert : 


FRANCE 2 


1230 Jeu : Les Z'amours (et4.3fl). 
1230 Météo (eM 3.35). 

1235 Loto, Journal. 

1345 Série: Derrick. 

1445 Série: 

Placé en garde à vue. 

15.45 TiercéT&i'dfKfde VScennes. 
164» Variétés: La Oiance 

aux chansons (et 5.25). 

16.45 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série: 

Quoi de neuf, doctew? 
1745 Série: Génération musique. 

18.10 Série: Le Prince de Bol-Air. 
1840 Que le meilleur gagne. 

19.15 Bonne nuit les petits. 

1930 Studio Gabriel (et 2. 15). 

1939 Jownal. 

20.15 hnritéspédal. Robert Hue. 
2045 Météo, Point route. 


2035 Magazine: Envoyé spédaL 

L'Homme-pcxssn de Cyril Tncot et 
France Léger; Le Socialisme ou la 
Mort, de Bengt Norborg et Bo 
Sand ; les sentinelles de la fo», de 
Philippe Rochot et Mossi Armon. 
2230 Expression direct». CGPME. 

23.10 Cinéma: 

Ascenseur 

pour l'échafaud. 1 1 

Rm français de Louis Malle (1957), 
avec Jeanne Moreau. 

045 les films Lumière. 

030 Jomal Météo. 

1.00 Le Cercle de minuit 
245 Programmes de mot 

Bas les masques (rediff.); 3.55, 
24 heures d'infos ; 4.05, Jeu ; Pyra- 
mide ; 5.45, Dessin animé. 


Mahler. Symphonie n°B. par l'Orchestre 
philharmonique de Londres, dir. Klaus 
Tenstedt 0.40 Musiques en scènes 
125 min). 

CANAL J 17.25 Comte Mordicus. 18.00 
Soirée Cajou. 18.05, Rébus; 18.10, 
Dodo, le retour; 18.15. C'est vous qui 
le faites; 1830, Série: Les Aventures 
de Black Beauty ; 18.50, Tip top clip ; 
19.00, Atomes crochus; 19.15, La 
Revue de presse 19.20, Codes secrets ; 
19.30, Série : Alana ou le futur impar- 
fait; 19.55, La Mode et au revoir. 
CANAL J1MMY 20.00 La Nuit améri- 
caine. ■ ■■ Film français de François 
Truffaut (1973). Avec François Truffa ut. 

21.55 Quatre en un. 22.20 3000 scéna- 
rios contre un virus. 22.25 Amencan 
Graffiti. ■■ Film américain de George 
Lucas (1973, v.o.). Avec Richard Drey- 
fuss. 0.15 Souvenir. Top à Claude Fran- 
çois (75 min). 

SÉRIE CLUB 19.10 Série; Chapeau 
melon et bottes de cuir (et 23.30). La 
Porte de la mort. 19.55 Série; Cher 
onde Bill. Le Retour de Maudie. 20.20 
Série. Mon amie Flicka Le Cheval 
blanc 20.45 Série; Les Evasions 
célèbres (et 0.20). Le Comte de Uwa- 
lette. 21.45 Série; Les Espions. Fin de 
film. 22.35 Séné : 200 dollars plus les 
frais. Le Assassins du colonel (55 min). 
MCM 19.00 Zoom zoom (et 19.45, 
0 15 100). invite ; Albert Algoud. 19.15 
Eurotrash (et 0.30). 19.55 Mangazone 
(et 23 25, 0 55). 20.00 Zoom zoom 


JEUDI 30 

FRANCE 3 


124» Télévision régionale. 

1245 Journal. 

13.05 Jeu : Tout en musique. 

1340 Si vous pariiez. 

14.50 Série: Simon et Simon. 

1540 Série : Magnum. . 

1630 Dessin animé :Popeye. 

1640 Les Mjrükeums. 

1730 Série: Les deux font la loi. 
1830 Questions pour un champion. 
1830 Un livre, un jour. 

La Gourmandise, de Manuel Va- 
quez Montalban. 

1835 Le 19-20 de information. 

A 19.08, Journal régionaL 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Keno. 


2030 Cinéma: 

Un coeur en hiver. ■■ ■ 

Film français de Claude S3utet 
(1991). Avec Daniel Auteuil. 

2240 Météo. Journal. 

23.10 Magazine : Ah ! Quels titres ! 

Présenté par Philippe Tesson. La 
santé en faittve 7 Invites : 1e docteur 
Mirko Drazen Grmek ( Histoire de la 
pensée médicale en Occident ); 
Lucien Sfez {La Santé parfaite, cri- 
tique d'une nouvelle utopie ); le 
docteur Jean-Bernard Malet (Ne 
tirez pas sur l'ambulance. Où va 
fargent de votre santé ?); Léon Per - 
lemuter (L'Homme hormonal). 

.0.10 Magazine: 

Espace francophone. 

Hector Bianchotti, portrait 
040 Série '.Dynastie. 

130 Musique Graffiti. 


Guest. 21.00 MCM Classic. 21.30 MCM 
Rock Legends. 22.30 Buzz Tee Vee. 

23.00 MCM Mag. 23.30 Blah-Blah 
Groove. 0.00 Médiamag (60 min). 

MTV 20.00 Grealest Hits. 21.00 Most 
Wanted 22.30 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at Night. 23.15 CmeMatic. 
23.30 Série : Aeon Flux. 0 00 The End ? 
(90 min). 

EUROSPORT 19.45 Eurosportnews (et 
1.00) 20.00 Super bile. 21 00 Catch. 

22.00 Natation. Résumé. Championnats 
du monde de courte distance. A Rio de 
Janeiro. 23.00 Boxe. 0.00 Golf (90 min), 
CINÉ ONÉFIL 18.45 L'Insoumise. ■■ 
Film américain de William Wyler (193B, 
N., vo.). Avec Bette Davis. 20.30 Le 
Dernier Sou. ■ Film français d'André 
Cayatte (1944, N ). Avec Ginette 
Lederc. 21.55 L'Homme fatal. ■■ Film 
britannique d'Anthony Asquith (1944, 
N.. v.o.). Avec James Mason. 23.45 Le 
Club. 1.00 The Eve of St Mark. ■■ 
Film américain de John M. Stahl (1944, 
N., v.o., 95 min). Avec Anne Baxter. 
CINÉ CINÉMAS 19.00 Cohen and 
Tate. ■ Film américain d'Eric Red 
(1988). Avec Roy Scheider. 20.30 Le 
Dernier des géants. ■■ Film américain 
de Don Siegef (1976). Avec John Wayne. 

22.05 C'est arrivé près de chez vous. ■ 
Film belge de R Belvaux, B. PoeJvoorde, 
A. Bonzel (1992). 23.40 Grand guignol. 
■ Film français de Jean Martoœuf (1966. 
90 min). Avec Guy Marchand. 


M 6 


1235 Série: U Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: Une belle revanche. 

De Bill Brown. 

15.05 Boulevard des dips 

(et 1.00. 5.35). 

17JOO Variétés: Hit Machine. 

1730 Dessin arrimé : Tintin. 

|1 fl] L'Affaire Tournesol. 

18.00 Séria :Highlander. 

194» Série; Lois et Clark. 

les Nouvel las Ave n tures 
deSuperman. 

1934 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Jeu: U Grand Zap. 

2035 Magazine : Passé simple. 

Présenté par Marielle Fournier. 
1942 : fa bataille de Stalingrad. 


2045 Téléfilm: Mannequin le jour. 

De Christian Duguay. avec F3mke 
Janssen, Stephen SheJen 
Une jeune femme, mannequin le 
jour, se transforme en jusvdère la 
nuit pour venger une de ses armes 
agressée dans Central Part 

2230 Téléfilm: 

L'Invasion des cocons. 

De Fred Olen Bay, avec Charles 
Napier, Annie Trufcel. 

Deux fks enquêtent sur une sérié 
de meurtres atroces commis par un 
dangereux « a&n ». 

0.05 Magazine : Culture rock, 

La Saga James Brown. 

230 Rediffusions. 

Rod. express ; 2.55. Jazz 6 ; 3.50, 
Fanz ine; 4.? 5, Saga de la chanson 
française (Serge Gansbourg) ; 5.10. 
Stamews. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique: Le 
Rythme et la Rason. la musique au temps de 
Napoléon 4. Le composteur Modeste Gretry 
2030 Deux de mémoire. Les grands corps de 
l'Etat t. tes Ponts et Cteusée. 2128 Poéae 
sur parole. Bons Pasternak (4). 2132 Fiction. Le 
Sang dànasqué et A l'ami qui ne m'a pas 
sauvé la vie, d'Hervé Guibert. 22.40 Nuits 
magnétiques. Monsieur Escarelle de Toutour 
0.05 Du jour au fendefnan. Frédénc Boyer (Les 
Innocents) 0.50 Musique : Coda. 1.00 Les 
Nuits de FranceCiiture (rediff.). 
FRANŒ4MU9QUE 20.00 Concert Donné 
le 18 nmembne à Vbrsaües lors de rinaugura- 
tion de l'orgue de la Chapefle royale, par les 
Demcxsdes de Sant-Cyç dr. Emmanuel Man- 
drin: In honorem Sancti ludovkj : Hymne de 
Saint -Louis ; Te sanoe rursus (plan-chant du 
1"ton): Im p r u visa tiu is alternées sur l'orgue; 
Motet pour la teste de SerHais . O sanca 
regsLudowd, de Nwers; fritroft: tn vatutetua 
(plaÈrHîjant du 8* ton) ; Kyrie (mese Cunctpo- 
tens) : 2* Svre d'orgue. - Prose de Sant-Lous: 
Quotquot De (pterKhant cto 5 e ton) ; Improvi- 
sations atemees sur forgre ; Offetore ; Dia- 
logue (3* ivre des pièces pour orgue), de Mar- 
chand ; Sancti&Bévarion : Messe propre pour 
les couverts, de Coupent : 0 saiutaris hostia. 
fan bourdon; Aqnis Dei (messe Circtfpo- 
tens) : Second livre d'orgue, de lebègue. - 
Prière pour le roi: Exdudiar; Improvisations 
attentées sur l'orgue; Motet pour le Roy, te 


CANAL + 


— — — - En CLAfR JUSQU'À 1345 ■ 

1230 La Grande Famille. 

1340 Magazine: 

Le Journal de l'emploi. 

1345 Cinéma : 

Romeo is Bleeding. ■ 

Film américain de Peter Meda). 
(1993). Avec Gary Oidman. 

1530 Documentaire: 

Dans la native 
avec Stéphane Peyron. 

De Roland Théron. 

1630 Pas si vite ! (rediff.). 

1630 S'en sortir. 

1635 Onéma : 

La Séparation. ■■ 

Film français de Christian Vincent 
(1994). Avec Isabelle Huppert 
1735 Dessin animé: Les Mutaxhes. 

L'Usine à solution. 

18.00 Le Dessin animé, fieboot 
1830 Çyberflash. 

En dAK jusqu'à 2030- — 

1840 Nulle part ailleurs (et 19.10). 
19.30 Flash d'informations (et 22.30). 
1940 Zérorama, te contre-journal 

19.55 Les Guignols. 


20.15 5port: Football. 

Gueugnon-Auxerre. Match avancé 
de la 20* journée du championnat de 
France de DI, en direct; à 20.30, 
coup d'envoi. 

2235 Gnéma : Giorgino. □ 

Rlm français de Laurent Boutonnât 
(1993). Avec Jeff Dahlqren. 

140 Cinéma: 

Ma sœur chinoise. ■ 

Film français d'Alain Mazars (1994, 
91 min). Avec Alain Bashung. 


Reine et te Dauphin ; Exutet in Domno, de 
Clérambault; Sortie: Offertoire (1* livre des 
pièces pour orgue), de Dandrieu. 22.00 Soliste. 
Samscr farçcè, piano ; Récrie, de Debussy ; 
Ma mère POye, de Ravel ; Pcknùse op. 26 
n°1, de Chopin. 2225 DépèdXHtotes 2230 
Kfaique pluriel. De naîtra sononim: 2* série 
(extraits), de Psmegiani; )feni oeatoc de Pen- 
derciü. par le Tapote Charte Char, dr. Juha 
Kuranen. 23.07 Ainsi la mit. Œuvres de Dvo- 
rak. Janacek, Martinu. 0.00 Tapage noauna 
Roland Dyens. Guitare... au pluriel. 1.00 Les 
Nuits de Franœ-Misque. Programme Hector. 
RADKKLASStQUE 20.40 l£S Soirées de 
RacSodasque. Soirée scandnave autour de 
Jean Sfcelus, Tapote, poème symphonique 
op. 112, de Sfceùjs, par l'Orchestre sympho- 
nique de San Rantixp, cfc Herbert Btomsœdt ; 
Quatuor rf 1. de Stenhammaç par te Quatucf 
Fresk ; Jeu d'elfes, poème symphonique, de 
Berwald, par te Royal Phrtiamionic Orchestra, 
dir. Uif Bjôriin , Sonatine pour piano n°2, 
op. 67. de Sibehs; Rotez et Bfanzeffar, baF 
tade poix baryron et orchesre, op. 3, de Sterv 
hamrnæ, par l'Orchestre symphonique de te 
Radio suédoise, dir. Stg Wétaberg ; feSman- 
nn op. 1 . de Rautasara. par te Musxa Vrtae, 
dx Wbjdedr Rajdu ; Symphone n® 6. de Sbe- 
(us. p* l'Orchestre phihamnraque de Berin. 
dx Herbert von Karajan. 2230 Us Soirées.- 
(Suite) Trio n°22 Hoo XW. de Hadn, par 1e 
Beaux Arts Trio; Quintette par aarinéte et 
cordes K 581. de Mozart, par les Membres du 
Sextuor de Vienne ; Sonate n°2 par violon- 
celle et pane op. 9g, de Brahms. 0.00 les 
NixtsdeRadbdassique. 


LA CINQUIÈME 


1230 Atout savoir. 

13.00 Docunentaire : 

Le Cancer du sein. 

1335 Le Journal du temps (et 18.57). 
1330 Les Grands Maîtres 
du cinéma. Marcel Camé. 

1430 Arrétsurrmages. 

1530 Qui vive 1)3/3], 

1545 Allô I la Terre (3/4], 

16.00 La Preuve par dnq. 
Francophonies; une histoire de 
langue. 

1640 Magazine: Fête des bébés ! 

17.05 Celfulo. 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Ma souris bten-aimée. 

18.15 Alphabets de l'image. 

Frédéric Mitterrand à propos de 
« Madame Butterfly ». 

1830 Le Monde des animaux. 


ARTE 


19.00 Série: 

L'Homme invisible 

(14/251 Photo finish, de Peter Max- 
well. 

1930 Docunentaire: 

Hongkong, 

L'Espoir et la Peur, de Woffgang Lôr- 
cher. 

Le 1" juillet 7997, Hongkong 
reviendra à b République populaire 
de Chine selon /'accord prevu en 
1984 entre Londres et Pékin. 
Espoirs et angoissa des citoyens... 
2030 8 1/2 Journal. 


2040 Soirée thématique: 

De la dictature 
b la démocratie. 

Le Défi espagnol. 

Soiree présentée par Inalu Gabi- 
kxido 

2045 Documentaire: Franco. 

D’Yvon Gèrault 

224» Vingt ans de démocratie | 1 / 2 ). 
La Transition démocratique, de Raul 
Hernandez Garrido et Paz Feman- 
dez-Xesta. 

2235 Interview. 

Adolfo Suarez et Felipe Gonzalez. 
2235 Vingt ans de démocra ti e 12/2). 
L'Espagne aujourd'hui, discussion 
arrimée par Inaki GabBondo, avec 
Jorge Semprun, Rodoffo Martin 
Villa. 

2335 Bibfiojpaphle. 

2330 Onéma: 

Les Saints innocents. ■ ■ 

Film espagnol de Mario Camus 
11984, v.o.). Avec Afiredo Landa, 
Francisco Rabal, Terele Pavez 
130 Documentaire : 

Jérusalem, 

te syndrome Boitferiine. 

D'Eyal Sivan (v.o.). 

230 Docunentaire: 

Elfiot Erwitt, entre düens. 

De Pia Frankenberg et Thomas 
Struck (v.o., rediff. 17 min.). 
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La drôle de grève 


par Pierre Georges 

CEST, (Time certaine manière, 
la démonstration par la grève. 
Rien ne remplacera, en tout cas 
pas de sitôt, les transports en 
commun. Cela va sans dire, mais 
encore mieux en te disant Et (es 
cheminots le disent à leur ma- 
nière. 

Drôle de grève ! Massive et par- 
cellaire. Têtue et sectorielle. Para- 
lysante, et pour l'instant encore, 
limitée. Drôle de grève parce que 
si on ne sait trop sur quoi elle va 
déboucher, la contagion ou 
l'usure du temps, on voit bien 
qu’elle porte en elle tous les 
symptômes d'un ras-le-bol de la 
fonction publique. 

fl y a les cheminots, sentinelles 
avancées de cette protestation. 
Durs, déterminés, capables pour 
disposer à la fois des clefs et de la 
serrure, de bloquer la maison 
France. 11 y a ces cheminots et 
leurs petits cousins parisiens ou 
provinciaux de la RATP ou des ré- 
gies locales pour organiser, par 
défaut ou dépôt desdites clefs, 
une fameuse pagaille. C’est leur 
force, leur faiblesse aussi, que 
d'être proprement, quotidienne- 
ment irremplaçables. Présents, ils 
coûteraient trop cher. Absents, ils 
coûtent encore plus cher. Us sont 
à la fois la providence quoti- 
dienne de l'usager et la malédic- 
tion de «< l'otage *. 

Drôle de grève ! Déjà les mots, 
les bons vieux mots des rites de 
guerre sociale fleurissent pour 
condamner le mouvement : sabo- 
tage, irresponsabQite, nantis, in- 
décence, aveuglement Des clas- 
siques du genre qui soulagent 
plus celui qui les énonce qu’ils 
n’inquiètent ceux qu’ils visent. 
Car c'est ainsi. Les cheminots sont 
en grève, six jours maintenant Et 
ce ne doit pas être simplement 
par routine, plaisir, perversité ou 
goût de la revendication. Ce serait 


même plutôt l’inverse. Car tout le 
paradoxe est là. Cette grève ne 
s’appuie pas sur (a revendication 
d’un plus, toujours plus, mais sur 
la crainte d’un moins, toujours 
moins. 

Ce n’est pas un mouvement of- 
fensif pour obtenir des avantages, 
mais une défense en ligne de ceux 
existant Grève en creux beau- 
coup plus qu’en bosse et, de ce 
fait beaucoup plus incontrôlable. 
Un homme politique -mais 
qui ? - disai t un jour qu’Q ne faut 
jamais placer « les syndicats dos 
au mur, sans échappatoire pos- 
sible, car c’est là que la situation 
devient dangereuse ». Elle l’est 

Les cheminots en premier, les 
autres derrière déjà sur le mar- 
chepied, postiers, électriciens 
sont ou se sentent le dos au mur, 
tes mots au mur. Conséquence à 
peu près inévitable d’une longue 
et maladroite campagne qui, pour 
nombre de responsables poli- 
tiques, a pris le tour d’une dénon- 
ciation sans nuances des avan- 
tages consentis par l’État à ses 
agents. C’était jouer un jeu dan- 
gereux, celui d’une France sociale 
à deux vitesses, celui de la ré- 
forme par la division. 

Qui ne comprend la nécessité 
de cette réforme ? Qui n’adhére- 
rait à l'urgence de l'effort collec- 
tif? Mais fl y avait façon et façon 
de le dire, manière et manière de 
le foire, fl semble, à cet égard, que 
l’Etat, ces temps-ci. ait pris le 
risque inconsidéré, comme l’on 
dit en Auvergne, de « déparler * 
de ses agents, de les déconsidérer 
par les avantages que lui-même 
leur a consenti. Un peu comme 
un sergent recruteur de la fonc- 
tion publique qui dirait un jour : 
« Engagez-vous, rengagez-vous, 
vous verrez des acquis. » Et qui, le 
lendemain, en forait procès public 
et reproche aux recrues. 


La SNCF juge irréalisable 
un service minimum 

LA MISE EN PLACE d’un service minimum par la SNCF lorsque te 
trafic est paralysé par la grève serait « extraordinairement difficile à as- 
surer », a déclaré mercredi 29 novembre Jean Beigougnoux, président 
de la SNCF. « Le programme minimum, c’esf pratiquement le pro- 
gramme complet, au moins pour les heures de pointe », a-t-fl indiqué 
sur RTL « Si ivus dites, par exemple, qu’en banlieue parisienne, te pro- 
gramme minimum, c'est ce qui permet aux gens d'aller travailler, nous 
faisons tous les jours le programme minimum. » » Même quand tout est 
normal, nous avons besoin de tous nos trains, ils sont tous pleins », a ex- 
pliqué le président de la SNCF. 

■ POLITIQUE : Dominique Voynet, porte-parole des Verts, a affir- 
mé mercredi, à propos d’Alain Juppé, que les Français « ne toléreront 
guère plus longtemps ce premier ministre arrogant, cumulant de respon- 
sabilités et de mandats ». Interrogée par OTM sur la décision du gou- 
vernement de prendre en charge 37 milliards de francs de la dette de 
la SNCF, Dominique Voynet a salué ce * geste très significatif » mais 
« encore insuffisant». « La dette est une dette de l'Etat», car « c'est 
l'Etat qui a engagé la SNCF à développer de façon rapide et importante 
(...) le réseau TGV», a fait remarquer la porte-parole des Verts. «r La 
SNCF vaut bien le Crédit lyonnais ». 

■ ÉGYPTE : les forces de Tordre ont arrêté 1 150 sympathisants de 
candidats Islamistes dans la province de Miniya, en Haute-Egypte, 
peu avant l’ouverture des élections législatives. - (AFP) 

■ PRESSE: te directeur de la rédaction du mensuel économique 
Challenges, François De Wîtt, quitte ses fonctions. Gilles Le Gendre, 
ancien responsable de la rédaction du Nouvel Economiste et de L'Evé- 
nement du jeudi, pourrait lui succéder. La diffusion payée de Chal- 
lenges était de 175 200 exemplaires en 1994, en nette progression par 
rapport à 1993 (144 320) et à 1992 (moins de 100 000). 

■ PUBLICITÉ : Jean-Michel Goudard, président d'Euro RSCG Inter- 
national rejoindra, le 1 er février 1996, le réseau américain BBDO pour 
présider l'international Depuis la fusion de RSCG avec Eurocom- 
Havas en 1991, M. Goudard avait développé le réseau international 
d'Euro RSCG. Jean-Michel Goudard, qui siégera au conseil de direc- 
tion de BBDO, sera chargé des soixante- six pays où celui -d est im- 
planté. 

■THÉÂTRE : en raison du succès de la pièce de Robert Badinter, 
C. 33, inspirée du procès d’Oscar Wilde, le Théâtre national de la 
Colline, à Paris, a déddé d ’en prolonger les représentations jusqu’au 
24 décembre. Rens. : 44-62-52-52. 
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L’économie française se rapproche de là croissance zéro 
selon les comptes nationaux trimestriels de l’Insee 

Le PIB a seulement progressé de 0,2 % au cours des deuxième et troisième trimestres 


EN PLEINE TOURMENTE so- 
ciale, le gouvernement d’Alain Jup- 
pé se serait assurément passé 
d'une aussi mauvaise nouvelle: 
Téconomie française est en panne. 
Ce n’est pas encore la croissance 
zéro, la pure et simple stagnation, 
mais on s’en rapproche dangereu- 
sement Une série de mauvais indi- 
cateurs le laissait prévoir depuis 
plusieurs semaines. Cette fois, on 
en a une première confirmation 
avec la publication par l’insee, 
mercredi 29 novembre, de la pre- 
mière estimation des comptes na- 
tionaux pour le troisième trimestre 
de 1995 : la richesse nationale ne 
progresse plus qu’au rythme de 
0,2% depuis deux trimestres 
consécutifs, soit un rythme annuel 
de 0,8%. 

L’insee a d’abord révisé â la 
baisse son évaluation de la crois- 
sance dn deuxième trimestre 1995 
(Le Monde dn 24 novembre). Au 
cours de cette période, la hausse 
du produit intérieur brut (PIB) a at- 
teint non pas 0,4 %, comme on l’a 
cru, dans un premier temps, mais 
seulement 0,2 %. L’institut a aussi 
révélé que cette quasi-atonie de 
l’activité s’est poursuivie au cours 
du troisième trimestre, la hausse 
du PIB atteignant également 0,2 % 
au cours de cette période. 

Avec le recul, on mesure donc 
mieux le profil réel de l'activité. 
Celle-ci a vivement progressé tout 
au long de l'année 1994 et au début 
de 1995, tandis qu’elle s’est brutale- 
ment ralentie à la fin du premier 
trimestre. C’est peu dire qu’à partir 
de cette date toute la machine 
économique s’est grippée. 
D’abord, la production manufactu- 
rière a diminué de 1,2% au 
deuxième t rim estre et elle a conti- 
nué de régresser de 0,1 % au troi- 
sième. Encore stimulée par la 


L’état de santé 
du premier 
ministre grec 
s’est détérioré 
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ATHÈNES 

de notre correspondant 

L'état de santé du premier mi- 
nistre grec Andréas Papandréou, 
soixante-seize ans, hospitalisé de- 
puis le 20 novembre, s’est détérioré 
dans la soirée du mardi 28 no- 
vembre. Ses médecins ont rétabli 
F assistance respiratoire qu*fl lui avait 
retirée et déddé de te placer sous 
hémodialyse. Ces nouvelles ont créé 
un fort cfimat d'inquiétude dans te 
pays et de nombreux sympathisants 
socialistes restent massés à Feutrée 
de l’hôpital, sous rœfl des caméras 
de télévision qui y campent en per- 
manence. 

Akls Tsohatzopoulos, cinquante- 
six ans, anrien secrétaire général dn 
PASOK (Parti socialiste penhellé- 
nique), nommé lors du remanie- 
ment ministériel de septembre à la 
tête d’un vaste ministère cle l'inté- 
rieur, de l’administration et de la dé- 
centralisation, exerce d'une manière 
informelle les fonctions de chef de 
gouvernement depuis l’indisponibi- 
lité de M. Papandréou. Cest lui qui 
sera chargé des affaires courantes 
en cas de disparition de M. Papan- 
dréoa. 

SUCŒSSEURS POTENTIELS 

Les ténors socialistes s'efforcent 
pour le moment de ne pas exposer 
leurs divergences. Au début de Tété, 
les rénovateurs du parti, conduits 
par l'ancien ministre de l’industrie 
Costas Simïtis, avaient demandé à 
M. Papandréou d'organiser lui- 
même sa succession. Le premier mi- 
nistre, qui a toujours dirigé son par- 
ti d’une poigne de fer; avait répondu 
que « {heure n'était pas arrivée ». 

Les noms d’autres successeurs po- 
tentiels sont avancés, comme celui 
de Gérassmos Aixins, actuel mi- 
nistre de la défense, Apostolos Ka- 
klamams, président du Parlement, 
ou encore Yarmis Haralambopoutos, 
un compagnon de route des pre- 
mières heures de M. Papandréou. 

Didier Kunz 
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« balladurette » (la prime à Tâchât 
de voitures neuves) jusqu’à la fin 
du deuxième trimestre, la consom- 
mation, elle, a progressé durant 
cette période de 1,4%, mais, au 
cours du troisième trimestre, elle 
s’est mise aussi à baisser de 04 %• 

SPIRALE 

Même l’investissement des en- 
treprises, qui, selon les experts, de- 
vaient jouer un rôle d'entraîne- 
ment pour stimuler la croissance, a 
donné des signes de faiblesse : au 
cours des deux tr im e stres considé- 
rés, il a d’abord reculé de 1,4 %, 
avant de progre sse r de 1 % seule- 
ment. 

Déprime des consommateurs, 
extrême prudence des industriels : 
l'économie française a donc bruta- 
lement été aspirée dans une spirale 
inquiétante, comme ri une quasi- 
paralysie économique avait de peu 
précédé la crise sociale d'au- 
jourd’hui Certes, à l’heure du bi- 


lan, 1995 n’apparaîtra pas comme 
une mauvaise année car, ayant 
bien commenré, la croissance sera 
de pen inférieure à la prévision du 
gouvernement. 0 tablait sur 3,1 %; 
on devrait finalement atteindre 
près de 27%. Mais cette évolution 
moyenne ne fora pas longtemps il- 
lusion, car, en contre-partie, ac- 
quis » de croissance, sera beau- 
coup plus faible que prévu au 
début de 1996. 

INERKAŒaJUPKTR» 

Cette dernière livraison des 
comptes nationaux de l’insee 
confirme donc ce que Ton pressen- 
tait: en construisant son projet de 
loi de finances pour 1996 sur une 
hypothèse de 2,8% de croissance, 
le gouv e man eat a fortement pé- 
ché par optimisme. Au rythme ac- 
tuel, une prévirion de 2 % apparaît 
beaucoup plus crédible. Il se 
trouve même des experts pour 
avancer des estimations encore 
plus pessimistes, dépassant à peine 
1 %. 

Les pre m ièr es indications dispo- 
nibles pour te quatrième trimestre 
de 1995 confirmait quête caqtonc- 
ture est toujours mauvaise. Cto sat 
ainsi qu’au cours du mois d’octo- 
bre la consommation a encore 
chuté de 4,4 %. Et visiblement, 
en novembre, eBe pomrait être ti- 
rée vers 1e bas par de très mau- 
vaises vastes automobiles. 

Selon une estimation provisoire 
des constructeurs, les immatricula- 
tions, au cours des vingt premiers 
Jours de ce mois, mit porté sur seu- 
lement 115000 véhicules neufs, ce 
qui représente une chute vertigi- 
neuse de près de 16% par rapport à 
la période correspondante de l'an- 
née précédente. En dair, la « jup- 
pette », qui a pris le relai de la 
« baBadurêtte », n’a eu aucun effet 


pour soutenir des ventes autom- 
bfles qui, dans le budget des mé- 
nages, constituent te poste le plus 

im portera» 

Pour le gouvernement, l’an- 
nonce de cette très faible crois- 
sance est grave; EHe Test d'abord 
pour tes finances publiques. Si 
d’aventure la tendance se pro- 
longe, les rentrées d'impôts et de 
cotisations sociales seront beau- 
coup phxs foibtes que prévu et par 
ricochet, ton 1e pian de réduction 
des déficits budgétaire et sociaux, 
pourtant ri douloureusement mis 
es oeuvre, pourrait s’en trouver 
menacé. 

Mais fl y a encore plus préoc- 
cupant . En toute logique, une si- 
tuation aussi dégradée justifierait 
des mesures de soutien à l'activité. 
Avec une « juppette » qui s’appa- 
rente, pour l'heure, à un échec, et 
des mesures de soutien aux PME- 
PMI dont les effets financiers ont 
été curieusement calibrés pour 
qu’ils ne Jouent qu’en 1996 ou en 
1997, te g ouv ernement aurait évi- 
demment besoin de réactiver le 
moteur de réconomie. Or, ce n’est 
pas dans cette direction que l'on 
va. 

Avec la nouvelle vague des pré- 
lè v ements qui interviendront dès le 
début de 1996 pour renflouer les 
comptes sociaux et qui viendront 
s’ajoteer aux impôts nouveaux de 
Pété darda, te pouvoir d’achat des 
mâtages sera amputé d'autant. 
Autant dire que la conjoncture 
économique et sociale, déjà cala- 
miteuse, a bien peu de chances de 
s'améliorer dans un proche avenir. 
Sauf si ta rigueur financière en- 
traîne une baisse des taux d'intérêt 
qui soutiendrait l’activité. C’est 
F ultime pari du gouvernement. 

Laurent Mauduit 


G a rdez 

le Rouge en vue 



Le développement des annotations 
de cette nouvelle édition a spécialement porté 
sur l’application de la Convention européenne 
des droits de l’homme. 
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